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PREFACE. 



Voitvragc que nous présentons anjourd'/nci auj- 
lecteurs des Variétés n'est pas tcut-â-fait nouveau. 
Déjà en 1882, pour répondre aux désirs des mission- 
nairesde ce Vicariat de Nankin, nous avions recueilli, 
dans divei^s livres et manuscinls chinois, des modèles 
d'ailes de contrat et autres documents, qui pou- 
vaient leur être utiles dans Vadininistration des 
biens de leurs districts, et nous en avions compose 
un livre en chinois, dont nous leur avioiis fait hom- 
mage (1). Son intelligence supposant plusieurs con- 
naissoAices relatives à la propriété légale, nous pu- 
bliâmes la même année un opuscule en latin : Di^ 
Legali Dominio. Nous disions dans la préface : n Notre 
intention est de ne toucher dans cet opuscide qu'aux 
dispositicyns des lois qui se rapportent à notre sujet 
(sans les citer cependant), et, parmi les coutumes 
et usages, de ne présenter que ceux qu^on regarde 
comme généraux, omettant les cas particuliers qui 
se produisent parfois à raison de circonstances spé- 
ciales. » 

L'opuscide tomba entre les mains de quelques 
membres du N. C. Royal Asiatic Society, qui trou- 
vèrent opportun de publier dans leur Journal, avec 
notre approbation, quelques articles (2). Ce succès 
inespéré nov^ a stimulé à augmenter l'utilité de ret 

(1) Ce livre en qnatre-vingt-qiiatov2c fciiillrs, intitulé M ^aT SÏ ï^ A'*/-!* /»?*■«. 
irrt-cAe, et imprimé à l'Orphelinat de J^ou-êè-teè^ cont< iiwit^'iS modèles de divera contmts de 
▼ente, location j hypothèque, etc., 12 fonnnicii ou f^icKimilcB de forme et gntndour nnturi>]I*'i. 
et une diz.iinc do pamgniplittu, conccniunt les honoraires des entrciiKitoum, témuiit^, 

•ccrétnires etc., pour Ick contnits. /^^ r\r\CS^f> 

(2) Cf. Journal o/ thc Chiua Jiraucft of thc Ji. At. >W. foi th.- v-ar lî^^S (vol. '^^^Ffl?^ VriOO^LL 
pp. n8-lJ3). 



i % 

11 

1 

I ; il. 

t I I . 

If 



4. 



opuscule latin, en y cijoutanl dos Appendices; et 
de fait, en i 891^ ^nom en avons publié le premier (1), 
complétant surtout ce qui se rapporte au transfei^l 
de nom dic propriétaire après une vente j et à la 
confirmation officielle des contrats de vente. 

L'édition de ces divers ouvrages étant épuisée, et 
de nouvelles demandes arrivant continuellement, 
nous en avons entrepris une édition française. Nous 
y avons fondu dœns le texte ce qui était exposé dam 
V Appendice (2). Parmi les modèles de documents nous 
en avons laissé de côté quelques-iins qui étaient moins 
importants, et nous avons reproduit par la photo- 
lithographie, un peu diminuées, qu^lqiieS'Unes des 
formiUes indiquées plus haut. 

La traductiœi du texte latin a été faite par le 
P. J. Bastard, et celle des textes chinois, par le P. J. 
Tobar. Que ces Pères, qui ont bien voulu pour notre ^ 
avantage sacrifier le peu de loisir que leur laissent 
leurs occupations, reçoivent ici le témoignage de notre 
très sincère reconnaissance. 
r Zi'korweiy le 29 Juin 1897^ en la fête des Saints 

Apôtres Pieire et Paul (3). 

fi • ' 

, TA' .- (1) Appendix prima ad oputeulum De Legali Domniô^ Z'i'ka^vei^ 1801. 

y' . (2) Pour ne ]Nis changer Tonlra dos numéros de l'édition Utine, on a ajouté de 

\! petites lûttrot à cété des nuniéiT» 38, 47 et 61, auxquels TAppendioe se rapporte, 
ff (3) Une seule faute, que nous sachions, (Uns le chinois: p. 3, n. 13; ^i lire. p9* 
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1. Le code chinois ne prescrit aucune formule qui soit de 
rigueur pour la validité des contrats; les variantes qu'ils admet- 
tent suivant les lieux n'offrent pas de grandes dilTlcultés, car les 
expressions techniques qui définissent le contrat sont parlent les 
nicmcs. Avec une connaissance oxacle des formules usitées dans 
une contrée, on s'initiera vite aux coutumes parliculicrcs des autres 
régions, et on n'aura nulle peine à s'y conformer au besoin. 

2. Les nombres s'écrivent en chlïTres majuscules : 1 î ^, 
2 cHl 5j;, 3 san ^, 4 «e ^, 5 ou fii, 6 Ion gg, 7 is'i ^, 8 pa ft'ij, 
9 ktpou |î[, 10 ciio 1^, et non en minuscules — Hl H G8 H a? 't 
/\ ^ -pi^^^P faciles à altérer. 10 s'écrit «une dizaine», non pas 
simplement «dix»; exemple : 10,000..., 11,000 : i che ix'i>?i ^^^- 
«une dizaine de mille»..., i clic i tsUon ^ t(t ^ 'f' "^'^ ^^^^ ^^ 
une fois mille»^ non pas simplement che l>iUen, cho i ts'io.n. 

3. Au bout des expressions numérales non suivies immédia* 
Icmcnt d'autres caractères, on écrit Ichcng J£ ou |ft pour clore 
le nombre et rendre impossible toute addition frauduleuse. Ex. 100 
onces : i pn liang ichong ^ *§* M JEî ^^ arpents : i clio meon 
Ichonn t t& m Id. 

4. Ija lettre livri {^, qui d'ordinaire figure comme noire zéro 
il l'inlériour des nombres sera omi.sc. Kx. : 1 020 i /s jVn lina nnl 
clio -7 -T' ^ I^ + s'écrira 1 ^s•'lVll oui du» ^ -^^ JJJ jf^; do nu' me 
I once 1)02 : / Uniui tnd // p^ iii|,j j^\; j;?. 

."). Si, cii dressant un acte, on a oublié une ou doux loltros, 
on le recommence, (juand cela est facile; sinon lc;s lellros passées 
peuvent être inlorcaléos \\ leur place entre les litrnos. Dans ro 
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• PIIKMIKIIK PAIITIK. AHTIHLK I. 

r dernier cas. .111 bas d« )a piccr on ajoute nno note d(5signanl les 

f leltrcs qui onl clc insérées de la sorte, cl au-dessous de cette noto 

l'auteur de l'aclc appose sa sii^nature. 

G. Il est trrs important de désigner en détail toutes les ma- 
tières du contrat, d'en spécifier toutes les conventions sans aucune 
amphibologie, et d'en exprimer les clauses en termes officiels et 
techniques. 

7. Il n'importe pas moins d'indiquer clairement sur Tacte les 
limites du fonds «icquis. Si ce fonds est enclavé et n'a d'autre 
i.ssue sur la voie publique qu'un passage appartenant à un autre 
propriétîiirc, bien que soumfs'jasqli'alors à une servitude, on • 

^ écrira sur Pacte tchUm jon .ijcxtii.momi^tch'ou lou |ij A 6 ^ jSi" Sft 

«accès par le passage de te} .côt4)î.^ et on invitera le propriétaire 
en question à signer parmi les témoins, pour lui ôter la possibilité 
d'arrondir dans la suite sa propriété en y cM^rlobant ce pcissage. S'il 
8 i refuse de signer, c'est au vendeur à revci.iUquer cette servitude 

. \ existant jusqu'alors en vertu d'un long usage et d'un consentement 

mutuel ; à lui d'exhorter ou de forcer le propriétaire à signer se- 
lon la coutume. Si la propriété contiguC, par ex. h l'est du terrain 
vendu, appartient au même vendeur, on écrit sur l'acte long Iche 
ynen yé J|ï 3g J[»jr :^. «à Test, attenant à la propriété du vendeur» 
ou bien, long tclie chou t/iou J^ S ^ J£ «à l'est, jusqu'à la distance 
voulue», c.-à-d. que.le lot vendu peut s'étendre vers l'est autant 
qu'il est nécessaire pour fournir la quantité vendue, ce côté de 
l'est étant supposé appartenir au vendeur. 
[ Si le terrain contigu, par ex. à l'ouest du lot vendu,, appar- 

, tient à Tacheteur, on écrit si tclie té yê W ^ î^ IH «^ l'ouest 

jusqu'à la propriété de l'acquéreur». Si la limite est au milieu d'un 
cours d'eau, on inscrit pnn ho ^Ji iiïj ; si elle se trouve au milieu 
d'une rue, on in.scrit pan kiai ^^ ^ ou tch'ou hiai Hj ^ «empié- 
tant sur la rue». 

8. 'Qu.ind la limite est au milieu d'une rue, on plantQ la borne 
sur le bord de la rue et on écrit dessus. (c/i'oa hiai kiai |fj ^ JfjL 
«la ligne séparative (des doux propriétés contigut^s) est au milieu de 
la rue»; on n'écrit .i>as sur la pierre la lettre /c/i'ou Uj «s'étendant 
au delà», r^uand la borne est plantée sur la limite réelle. On fixe 
la borne de façon ((ue l'inscription regarde la propriété contigud, 
à moins qu'on n'en soit empêché par le mur du propriétaire voi- 

'^ sin. Si l'on ne peut commodément faire le bornage à l'aide de 

i - pierre, on y substitue le hiai hoei jf}, ^ «marque à la chaux» : 

à cet ciïet, on enfonce dans la terre un pieu assez long, puis on le 
retire et on remplit le trou avec de la chaux. Sur les actes, ou du 
moins dans ul'iïin'nlnirpn (('f. n. 115), on note la place des bornes 
en chaux, ((ui étant enfouies sous- terre, ne paraissent pas à 
l'exléricMir. La 1)0S(î des signes de démarcation se fait devant des 
agents publics Uon-rhon \{:'i ^^} ou pao-lchevg f/ji jE, (Cf. n. 17) qui 
ont dû prévenir à l'avance les propriétaires voisins. ^ 
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CONFECTION DES ACTES. O 

9. 8i le Icrrnin est soiinn» criin courn (rmii qui lui sort pour 
Tirrigalion ou pour récouicmcnt. l«i noria ou niachino hydrauli- 
que choel'tch'è yfi l|î, devra alors ùlro placée sur la propridtc 
d'aulrui, et les eaux qu'on puisera ou qu'on déversera, passeront 
sur les fonds intermédiaires. Celle scrvilude dnrrigalinn el d'écou- 
lement doit être stipulée sur les piiVes; on notera l'emplacement 
de la noria, le projmétaire de cet emplacement, la coutume jus- 
qu'alors en vigueur qui l'autorisa, les canaux d'alimentation et de 

'déversement, le propriétaire du terrain, les propriétaires .des ter- 
rains traversés, le parcoiu's que suivra l'eau pour s'y rendre. 
(Souvent le canal où Ton puise l'enu et celui où on la déverse ne 
sont pas les mêmes, vu la dilTércnce de niveau des champs.) On 
invitera tous ces propriétaires voisins à signer parmi les témoins. 

. pour parer aux dilïicultés à venir. 

10. A Sonfj'hicing |â Ùl, à Tch'owi^Dihuj ^^ ï\Jl et ailleurs, 
on vend avec la permission des autorités locales des Tormulaires 
imprimés et disposés pour recevoir, «ivec les noms des contrac- 
tants et des témoins, la désignation de la matière du contrat. Ces 
formulaires peuvent servir : ils contiennent tout ce qui est abso- 
lument requis, lis ont toutefois rinconvénienl d'être tirés, le plus 
souvent, sur papier trop mince, et de n'oiïrir que des blancs in- 
suflisants pour les déclarations, explications et clauses utiles ou 
même nécessaires. Mieux vaut donc tout écrire, sur papier solide, 
selon les formules généralement employées, lesquelles sont aussi 
prudentes et prévoyantes que possible (1). 

11. Les formulaires mis en vente h Iloai^ngan ÎÏJÊ$, à Oii^ho 
5E Jnf, et ailleurs, sont imprimés sur papier plus solide et en 
forme plus solennelle : mais l'impression en est fort défectueuse, 
parfois illisible en majeure partie. Dans ces endroits l'usage de 
telles formules a prévalu, non pas à ce point pourtant qu'on n'y 
trouve aussi des contrats entièrement manuscrits. 

12. Il est sans doute plus f.ncilc de remplir un formulaire 
imprimé: encore faut-il s'y connaitre, et on ne confiera pas aux 
instituteurs de village la confection de ces |)iêces : en remplissant 
les blancs, ils commettent des bévues qu'ils défendent en s'autori- 
sant de la coutume. 

13. Les familles riches .qui ont de nombreuses propriétés, 
en dressent ordinairement deux inventaires qui s'appellent /r/ie- 
(cli'an^pouo {g; Ê| S{f. Sur l'un d'eux on transcrit en entier tous les 
actes, et Ton signale toutes les circonstances notables, rpû se; 
présentent au moment même du contrat, ou dans la suite. Dans 
l'autre on se contente d'inscrin» f|ue!(jues (»\lrails des actes, en 
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(1) 1.» Hocdiul'j PiuLii' ilu cL't ouvnigu iluiiuir:), avi>u leur lr.i(Iiicti<in, un cittiiiii 
lii;iii1>rc «le eus foiniuIcH puni 1cm lUirûiTiitM gciircx ili* contriits. 
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notunl bricvcmcnl; les circonstances. Ce sommaire se conserve 
avec les pièces authentiques aux archives de la famille; Tinven- 
tairc complet est gardé dans un autre lieu sûr, a(in que tous deux 
ne puissent périr en même cas. 
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l'i. Lo vendeur sur les actes est appelé nuU'lchou "^ ^ 
«propriétaire vendant», ou clio-lchon ^ i «propriélairc perdant», 
ou k'I'tclioa,^ j^ «propriétaire abandonnant», ou yxim-lcbon 
>B( j^ «premier propriétaire»^ ou yven-yâ^lclwif ^[ '^. -^ «pre- 
mier propriétaire de la chose.» — L'acheteur s'appelle mai-lchon 
K i «propriétaire achetant», ou iâ^lcJwa ^^ ^ «propriétaire ac- 
rfuérant», ou yé^lchon |g -^ «propriétaire de la chose.» — Si 
l'acheteur revend à un autre, le premier vendeur par rapport au 
dernier acheteur est dit chang^dipou^ynen-ichon Jl tf iK î «pro- 
priétaire initial», et le dernier acheteur par rapport au premier 
vendeur est dit hipn-yé'lchon ^ ^M i, «propriétaire actuel de la 
chose.» Celui qui livrant une chose par aniichrcsc (Cf. n. 22), en 
cède le fruit et l'usufruit pour solder un inlérôt légal, s'appelle 
Ich'ou^tien^lchou Hi jBi i «propriétaire livrant en nantissement», 
et comme il garde encore le domaine ad rem on l'appelle aussi 
yé'tcliou HH ^ «propriétaire de la chose»; mais parce qu'il a perdu 
le domaine in re on l'appelle yuen^tcliou j^ ^ «r«incien proprié- 
taire». L'antichrésiste, s'ai)pcllc ticn^tchon j|(J i «propriétaire 
recevant en nantissement», ou encore «/ueîi-î/c-/c/iou» 1^ ^ '^ 
«propriétaire actuel de la chose». 

15. Celui qui écrit l'acte s'appelle tai-pi fÇ^ «écrivant pour 
un autre». Il signe à la fin avec ce titre de iai-pi f-^ |g. L'usage 
est que ce secrétaire soit désigné par le vendeur; l'acheteur a ce- 
pendant le droit d'exiger qu'on choisisse un homme probe et ver- 
sé dans la matière. Si le vendeur écrit lui-môme l'acte, il signe 
de nouveau à la fin, ajoutant le titre /.se-pi g ^ ou tse-cliou g 
^ «écrivant de sa propre main»; si c'est son (iJs qui écrit, il 
signe avec le titre de Isc-pi ^ ^ «fils écrivant». 

IG. Les end'emetteurs qui ont amené la conclusion du con- 
trat entre le vendeur et Tachcteur, s'appellent yuou-tclioufj J^f v\t 
«les premiers intermédiaires». Les autres, qui sont invités à signer 
comme témoins, s'appellent snn-lclionfj -{^ r\4 «intermédiaires di- 
vers». liC principal témoin, qui est ordinairement choisi parmi 
les proches parents du vendeur, par ex. son frère, son oncle, son 
neveu, s'appelle hicn~mai Ji, J'f «témoin oculaire de la vente». 

17. L'agent public qui veille h l'ordre d'un district, s'appelle 
tiiao'liin )1\ fp ; en certains endroits on Taiipellc aussi ll^pao JtlliR; 
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il est de basse condition. — L*ajjrent qui s'occupe des propritUés 
.-^ r-jAr-pj; |.i fjp j., pcrropCion du trilut impérial, s'appelle l'ou-c/iou 
!■ }\\ ailirnrs on raj)pr||n encore hinrf-ttiao jjj^ Jg^iCt li^pao \^ (^; il 
est de condition moyenne. A la campagne souvent un seul cumule 
CCS deux oIFices, on Tappellc pao-^e/ien;/ {!jc JE* — ^-'C satellite 
\ \ ;; d'un sous-prcfct qui réside dans nn district pour presser l'acquit- 

I; tement de l'impôt, s'appelle t^ou^lch'ni |^^| ^ ou linng^tcli'ai î^l^. 

; — L'employc du tribunal chargé de conFectionner les quiUances 

I de Timpôt et d'inscrire le nom du propriétaire sur les registres (Cf. 

n. 3?) s'appelle IcIi'C'clwu |J|j- ^', ou pirn-chou ^ ^. — L'employé 
chargé de la cmiprmnUon ^/f?« conlruls (CT. n. Gl) s'appelle c/ioei- 
Ich'cnfj 5^ 7J^. — L'agent chargé par le sous-préfet de la perception 
générale de l'impcM, s'appelle ts'iW'tsoufj \f( ,|{J. ou Lyong^chou 
i& ^f ('^' Celui à qui incombe l'arpentage, s'appelle i'ing^ki 1^' "^ 
ou houfj-cUcon i^ ^. — Le préj)osé aux plans des champs, des 
routes, des cours d'eaux, s'.ippellc hoci^lUm \^ ^. 

18. A Uoni-nrian fjfÉ -$» Ou-Uo 2£ fnl et autres endroits, cer- 
tains individus obtiennent des magistrats locaux le droit d'être 
arbitres d'olïice dans les contrats. Ils font en quelque sorte métier 
d'intervenir entre le vendeur et l'acheteur de terrains ou de mai- 
sons, et s'appellent en conséquence fiwfj^U'hang ^ J^ fj «agents 
de vente de maisons et de terrains» on bien koun-ya '^ ^ «agence 
patentée.» Ils «ipposent sur les actes de vente leur signature ou 
leur petit sceau particulier, et souvent ils s'adjugent entièrement 
les cadeaux faits par l'acheteur aux entremetteurs et aux témoins ; 
il en résulte que les autres entremetteurs et témoins dont on n 
inscrit les noms sur les actes refusent de signer et par suite ne 
sont pas tenus de comparaître en cas de litige (2). 

(1 ) Kn pRii 7 «le rKniperpùr T'ong-lcM |^ îa (1808), le gouverneur lUi Kianp-ion 
tL W^ ^'**!f Jc'ich'aiitt j M 1^ envoya une circulHÎre fa touM les sous-préfets, leur dé- 
foiiilant à l'avunir iréhiblir i1>m cnllecteui-s {généraux «io Tinipôt nvro lo titre ite tê'tio-ttonff 
tuf '^ on *U ttuftt't rJwn ^gi ï? o\\ autre semblable; paroe quMls ont coutume de vexer 
lo reuplc en rccucilliint le tribut. 

(2) Sur Ia nuiiiiiu'o dont rHcbctcur doit iC'ixvrtir se» cadeaux entre témoins et iuter- 
-.ncdiaircs divciTi, et sur la somme qu'il convient d'olfrir, on trouvera dos ronseigiienicnts 
dauitbi sccuudu r.irtic de eut ouvntgi'. 
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DIFFÉRENTES ESPÈCES DE TUANSFERT 
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19. Le Mué^mai jg ^ ou loii^Mun ij^ ^ «vcnlo irrévocable» 
est un contrat par lequel le vendeur renonce au droit de racheter. 
Pour qu'une vente soit juridiquement reconnue comme «irrévo- 
cable», la loi prescrit que dans l'acte soient apposées les formules 
imié'mai, yong pou hoei-clwit |ë ïï, ^ ^ [Il ^ «vente irrévo- 
cable, on ne rachètera jamais». 

20. Le houo-mai fg |!f , «venlc révocable», ou «vente a réméré», 
est un contrat par lequel le vendeur se réserve le droit de rache- 
ter (1). Évidemment le prix de vente est alors moins élevé. La 
loi prescrit que dans ces sortes de contrats on. appose (sur les 
actes), les formules hono-mni, Ichoon tUê-Iclinn hooi^chon f}^ ^, ?(j| 
[!l^ t Jc IS i@ «vendu ràvocahlement, avec droit au supplément du 
prix ou au rachat de la chose». De plus, la loi prescrit de men- 
tionner le terme au bout duquel peut s'exercer la faculté de rachat. 
Si le vendeur ne racheté pas, l'acheteur peut jouir de la chose 
au-delà du temps statué. 

21. Dans le cas de contrats équivoques où Ton aurait omis 
les clauses susdites, de sorte qu'il fût impossible de distinguer le 
genre de vente, réKocahlo ou irrévocnhlo, dont on était convenu, 
la loi tranche ainsi la dilïiculté : si trente ans se sont déjà écoulés 
depuis Tépoque du contrat, la vente est jugée irrêvocabh, et le 
vendeur ne peut ni exiger le supplément du prix ni racheter; si, 
au contraire, il n*y a pas encore trente ans, la vente est déclarée 
révocable, 

22. Le tien-tang J^ ^ (vulgairement tinn-ya J^ ^ip ou hoito- 
lien f^ j|tj) «antichrèse» est un contrat par lequel un propriétaire 
livre un bien immeuble en gage contre une somme d'argent, avec 
faculté pour le créancier d'en percevoir les fruits en guise d'inté- 
rêt, jusqu'à ce que le propriétaire débiteur le rachète en rendant 
l'argent. Ce pacte cVnntichrèse a cela de commun avec une vente 
révocablej que celui qui a livré la chose en gage se réserve le droit 



i/i 

i il 
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(1) Ln f Acuité (le ré méi é «'nppclle Vien-len CB 4k vmchie f/« /onr/*» ; celui qui a 
vendu une terre & réméié est (Ut retenir encore In «racine du /on f Un et celui rjni ranchctcc 
eut (Ut pouéder seulement la ((surface du terrain » V Un-mien Q ^ • 
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rVcxigcr le supplémont du prix de l*imincu))lc ou do le racheter 
au temps fixé par le contrat. Mais il en difforc, en ce que la loi 
défend de stipuler dans /*an((c/iréxc, pour la faculté de rachat, un 
terme excédant dix ans. Au bout de dix «ins, si le rachat n'a pas 
lieu, VanLidirèsfi doit ôtrc remplacée ))ar un contrat de vente. 

23. Lo pacte lion^'ianfi jift 'gp «antichrùso» diiTcre du pacte ii- 
yn U pf «hypothèque». Dans l'iuiliclivùse le débiteur livre la 
chose et ne i)aie pas d'intérêt i)our l'argent emprunté; le créan- 
cier jouit de la chose et en perçoit les fruits on guise d'intérêt. 
Dans l'hypoLliùque, le débiteur garantit le paiement intégral de sa 
dette sur le prix de l'immeuble, il ne cède rien, et il paie Tinté- 
rêt; le créancier n'a pas le fruit ni l'usufruit de l'objet; mais si 
l'argent prêté ne lui est pas remboursé, il a droit de se faire 
payer sur le prix d(»s biens immeubles inscrits en caution de sa 
créance. 

24. Pour le pacte d'aïi/R'/in'sr, d'ordinaire les deux contrac- " 
tants se livrent réciproquement un écrit. Ij'acte signé par le dé- 
biteur, s'appelle licn-tanfj tclicng h'i JS^ *^ jj. Jj «acte princi- * ' , 
pal d'antichrôsc)); Tacle signé par le créancier mis en possession 

de Timmcuble, s'appelle Upii-Lang fou It'i 4|l| ^ g|J ^ «acte acces- 
soire» (1). 

25. Le Ida-tchiio 1jl\\jl «réception subséquente du complément 
du prix» est un contrat par lequel un propriétaire d'un immeuble 
déjà vendu h réwévé ou mis en nniichrèsc^ reçoit de l'acheteur ou 
du créancier, le coniplément de la valeur, sans cependant vendre 
irvci^oaiblcmovt. La demande de ce complément doit se faire à 
réchéance du temps fixé pour le rachcat. Dans ce second acte, fcia- 
tchao h'i jjfi }j^ ^, signé par celui qui reçoit le complément du 
prix, on inscrit la durée du terme stipulé par le nouveau contrat, 
il réchéance duquel le rachat pourra s'opérer, on y inscrit aussi 
la clause Ving chou pou tchao ^ ^ 7 }^ «faculté de rachat sans 
plus exiger le complément du prix.» Par cette clause le ven- 
deur, tout en se réservant son droit de rachat, s'engage k laisser 
l'objet à l'acquéreur jusqu'au rachat ou à la vente irrévocable, 
sans exiger un nouveau complément de prix. En outre cette ré- 
ception du complément de prix et le délai du terme convenu sont 
inscrits à la fin du premier acte de vente ou d'antichrèse. 

26. Si le possesseur actuel de rimmeul)le acheté à réméré ou ^ 
tenu en antichrètte refuse le complément du prix au premier prô- \ 
priétaire, celui-ci a le droit de livrer l'immeuble à un tiers pour 

un prix supérieur et de ])ayer au second propriétaire le montant 
de sa dette. Si le second propriétaire a besoin d'argent, il lui est 
permis de vendre rôrornUlowcnl rol)jet h un autre ou de le mettre 
en .inf/V/nvW jui prix (ju'il a doinié Iui-mên)e : au même prix, car 
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s'il exigeait davantage, le premier propriétaire devrait verser pour 
le rachat plus qu'il n'a reçu, ce qui ne serait pas juste. Le second 
propriétaire peut néanmoins céder Tobjct à un tiers pour une 
somme moindre, et cela se fait quand personne n'en veut au pre- 
mier prix. Dans ce cas, quand ensuite le premier propriétaire 
racheté Tobjct, le second reçoit la difTérencc des deux prix, h moins 
qu'il n'ait codé au dernier acquéreur, par la remise des premiers 
titres, le droit de la recevoir. L'objet une fois ainsi entre les 
mains d'un tiers, celui-ci devra solder le complément du prix, si le 
premier vendeur Texige. Mais d'après la loi, le premier pi'oprié- 
tairc ne peut sans en prévenir d'abord le second propriétaire, 
s'adresser directement au troisième, soit pour exiger le complé- 
ment du prix; soit pour racholor l'objet. 

27. Le rachat d'un objet vendu a réméré ou mis iMifinlirlircao, 
s'appelje lioei-clwii [g) ^. Le premier propriétaire no peut léga- 
lement, Sîins le consentement du second, racheter l'objet avant 
l'échéance du terme stipulé. Par contre, le second propriét.iirc ne 
peut pas davantage, sous prétexte que le rachat n'a pas été opéré 
dans le délai prescrit, se refuser à ce rachat et se considérer 
comme propriétaire irrévocable. Lors du rachat, la chose doit 
être rendue dans l'état où on l'a reçue, par ex. s'il y a eu des 
murs renversés ou des objets brisés, la compensation se prend 
sur le prix de rachat. Quant aux choses ajoutées, elles sont ou 
bien enlevées par leur propriétaire, ou bien évaluées par des 
arbitres et vendues au rachetant. Dans plusieurs contrées, lorsque 
le rachat a lieu dans les trois ans qui suivent le contrat, il est 
d'usage que le rachetant rembourse au second propriétaire les dé- 
penses que lui avait occasionnées ce contrat, par ex. les cadeaux 
faits aux entremetteurs. Lors du rachat, le second propriétaire 
doit rendre au premier tous les titres qu'il a reçus de lui (Cf. n. 97). 
Si ces titres avaient été égarés, il signerait et remettrait au pre- 
mier propriétaire des pièces attestant que les premières ont été 
perdues et que si on vient h les retrouver elles seront sans valeur. 
Ces nouvelles pièces s'appellent f-c/ic k'Ukiu JS ^ ^ ^ «attes- 
tation de la perte des titres.» De même le premier propriétaire 
doit rendre au second les pièces acc(?.ssoires, fou^k'i glj ^, s'il en 
a reçu; et si ces pièces av.iient été égarées, il devrait aussi en 
signer une nouvelle attestant la perte des premières. 

28. Le hia-tsiaé Jp |g «vente irrévocable subséquente» est 
un contrat par lequel une chose déjà vendue ràvocahlcwcnl ou 
mise en antichn>so^ est vendue irrcnocablcmcnt, avec ou sans paie- 
ment supplémentaire, qu'on ait ou non réclamé auparavant le com- 
plément (le prix. 

29. La loi défend d'exiger rien <le l'aeciuénuir, après une 
vnnlo in'(\i:ocA})lr : mais il est d'usage qu'un vendeur ruiné demande 
une c(îrtain(î sonnne sous fornie d'aumôm; el signtî un billet 
qu'on nomme i'nn li'i^hin 1'^ -^^ j;{J ou rnn h'i l«j| i^ «billet de 
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gémissant» ou Is^ing^Mé-hin j^ i^ J| «billet d'emprunt à un prô» 
tcur bienveillant.» Rien plus, par un abus asscs? Trinquent, le ven* 
dcur et ses dcsccndanls nUluils à la pauvreté, quand survient une 
nécessité spéciale, importunent la famille de Tacheteur, pour en 
extorquer une aunKVne, comme s*ils y avaient droit. La ramillc do 
l'acheteur a coutume d'accéder à leur demande, dans la crainte 
' de plus grandes dépenses qu'entraînerait le recours au juge. 
Du reste, le juge qui reçoit ces sortes de plaintes commence bien 
par objurguer ces injustes exacteurs; peut-être môme les condam- 
ner.vt-il aux verges ou à la férule, mais il finit d'ordinaire par 
exhorter le plaignant à leur faire l'aumône. . Ceux qui reçoivent 
ce genre d*aumône signent chaque fois un nouveau billet, où ils 
attestent qu'ils ne réclameront plus. Les propriétaires gardent ces 
billets pour rendre à l'avenir ces exacteurs moins impudents dans 
leur réclamations. L'usage et l'abus susdits n'ont pas lieu, quand 
l'acheteur appartient à une famille influcMUe dans la contrée. 

30. Quand des biens immeubles se vendent irrévocablement 
du premier coup, d'ordinaire à Sou^lcheou j^ )\\ on ne dresse 
qu'un, seul acte de vente irrévocable, tou'tshié-h'i ^fj: ^ $J, con- 
formément à redit promulgué la septième année de l'Empereur 
• T^ong-tche [^J f^ (1868) par le trésorier général /an-rai ^ j[. 

Cet édit défendait d'écrire plusieurs actes pour une seule vente. 
» • Mais à Song^kinng Jj^ iL ci ailleurs, il est d'usage, pour une chose 

V « vendue irrévocablement en une seule fois, d'écrire simultanément 

quatre pièces: le houo-mai-k^i f$ ^^ «acte de vente révocable», 
le kia^tchao^hH fm |j^ ^ «reçu du complément de prix», le /{ta- 
tsiué'k'i M ^ $i «acte de vente irrévocable subséquente», et le 
f t^an-k'Uhiu P^ ^ |^. «billet de gémissant» ou le ts^ing-tsié'-kiu 

\ ^ i& Wi «billot d'emprunt h un prêteur bienveillant», et on répartit 

l f le prix toltil sur ces quatre pièces, qui portent chacune une date 

iv, ( différente. Le but du trésorier général en, prohibant la confection 

l^ \ f * simultanée de plusieurs actes était de couper court à la fraude 

^* ; des acheteurs, qui, en demandant Tenregistrement de leurs con- 

r f trats (Cf. art. VI), dissimulent la deuxième et la dernière des 

/ quatre pièces, et ne les présentent pas au magistrat, diminuant 

/ !. ainsi d'autant la taxe, qui est proportionnelle à la somme inscrite 

f, sur les pièces. 

^ 31. Le hixicn hiu fg j^ «certificat de donation dMmmeubles» 

* f pour des bonnes œuvres, est licite et valide ; cependant il semble 

l ^ * préférable que le donateur signe un «certificat de vente irrévoca- 

ble» et abandonne le prix qu'il devrait loucher; il parera ainsi 
aux difficultés de plus d'un genre qui pourr-^ent surgir. 
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ARTICLE IV. 



TRANSCRIPTION DU NOM DU PROPRIETAIRE 
A L'ENREGISTREMENT. 



32» Le kouo^ïw ^ '^\ ou kono-hou ^ ^ «substitution du nom 
du nouveau propriétaire à celui du propriétaire précodent» est l'acte 
par lequel un employé du tribunal, sur la demande du nouveau 
propriétaire, inscrit le nom de ce dernier ou celui de la commu- 
nauté qu'il représente, sur les registres publics, avec retendue du 
terrain, la section, le district où il est situé, le numéro du lot 
vendu, et le nom du vendeur. Le nom du nouveau propriétaire 
sera désormais inscrit sur les certificats authentiques ou quittances 
de rimpôt (Cf. n. 57). 

33. Ceux qui ont do nombreuses propriétés, surtout dans le 
môme district, afin de distinguer plus facilement les quittances 
pour chacune de ces différentes terres, ajoutent d'ordinaire l\ leur 
nom sur les registres publics un caractère différent pour chaque 
propriété, il la suite duquel on place encore le caractère invaria- 
ble ki |£ «note»; les quittances, outre le nom du propriétaire, 
portent ainsi un signe spécial. L'usage est de prendre ces caractè- 
res dans le libelle Ts'icn'isO'Wen ^ ^"X ^^^ TniWc lettres diverses 
sont ingénieusement agencées; on commence par le neuvième (1); 
par ex. pour une terre on écrit Wan'yucu-t'uiuj jc-^hi ^^| J5J( 'jji; gg; 
pour l'autre, Wan-iiuon^L'ang ywi-hi "JKJ J^ '^r fi fil; pour la 
troisième, Wan^yuon^t'ang yng-ki "SÇ Jll^ ^ â ÏÏE' ^* ^*"si de suite, 
et dans Vinventaire des propriétés on indique clairement les signes 
distinctifs .attribués à chaque terre. De la sorte on trouve sans 
peine la quittance propre de chaque propriété. 

3'i. Le propriétaire qui omettrait de faire inscrire son nom 
sur les registres publics, serait puni d'après la loi par la confisca- 
tion de toute la propriété et par des coups de verges ou de bâton 
plus ou moins nombreux suivant retendue de la propriété. Depuis 
un arpent jusqu'à cinq inclusivement, la peine est de 40 coups 
de verges, et pour chaque augmentation de cinq arpents on ajoute 



(l) Ocrtîûn» pnipriétaîrcH commencent par h\ prciniiTC lettre ; mnÎH hIovr ils changent 
la troisième hiitr» 5E en jnien "jC P*^»' respn^^t i>our rKninereur K*anfj ki />]< }rf»» tlont lo 
nom était hiuax £, et la huitième hoaufj 3t& Qnfouff M., parce que Iccnructjro hoang jrû 

«stérilité» a unions néfoatc. 
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12 PREMIKUE PARTIE. ARTICLE IV. 

[[ • dix coups, savoir 50 coups de verges pour 10 arpents, pour 15 

arpents 60 coups de b&ton; pour 20 arpcnls 70 coups de bâton; 
pour 25 arpcnls 80 coups de bâton; pour 30 arpents 90 coups de 
bîiton; pour 35 arpcnls et au-delà indéfiniment 100 coups de bâton, 
: : ^ L'ëpoque de cette transcription n*cst pas fixée dans Je code; mais 

[ comme elle est prescrite afin que chaque terre ait son contribua- 

ble, et comme en outre 1rs quiUancci< doivent porter le nom de 
celui qui paie TimpcU, clic semble ^?lre requise avant que le nou- 
veau propriiHaire paie le tribut qui est exigé trois fois par an (Cf. 
n. 12, 43). 

35. Cet vnrof/islt'omeiil est j)rescrit pour tous ceux qui acquic- 
j A rcnt une propriiUi; à titre d'achat ou d'anticlivèse : pratiquement 

seuls les propricUaires irrévocables accomplissent cette formalité. 
Pourtant, si celui qui acquiert une propriété par une vente à rc>- 
méré ou par unLichrèse doute de la bonne foi et de la probité du 
1 i[ . premier propriétaire, d'ordinaire il la fait enregistrer. Ensuite, 

lors du rachat, le rachetant demande un nouvel enreriistrement 
pour iui-mt>me. Sans cela, comme selon le catalogue public la 
terre appartient au second propriétaire, les quittances sont aussi 
i'i son nom. Oénértalement le rachetant rembourse au second pro- 
priétaire les frais iV enregistrement, si le rachat se fait dans les 
trois ans qui suivent le transfert de la propriété. 

36. La quatrième année du règne de T'ong-tche [g f^ (1865), ' 
le tsang-li-ya-men fô ai ^ P^ «Tribunal suprême des affaires 
étrangères», ayant passé une convention avec la Légation Fran- 
çaise, envoya h tous les vice-rois et gouverneurs de province une 
circulaire dont voici la teneur : «Au sujet de l'article autorisant 
les Français à acheter des terres pour y bâtir des églises, il a été 
convenu avec Nous et décidé, que. désormais quand les Mission- 
naires français achèteront des terres ou des maisons dans Tinté- 
rieur de rËmpire, on écrira sur les actes : Un tel vend cela 

POUR ÊTRE LE FONDS COMMUN DE l'ÉGLISE DE CETTE CONTRÉE. Et il 

ne suffit pas d'y inscrire seulement les noms des Missionnaires et 
des Chrétiens; par la présente lettre Votre Excellence est priée 
j d'ordonner h ses sujets de se conformer à ce statut. Grâce à cette 

disposition, l'église demeure le bien commun des Chrétiens, sans 
détriment pour TEmpire Chinois.» Il en résulte que sur les actes 
il faut apposer la formule %vci pcn tch'ou THen^tchou-tUing kong^ 
tch'an ® ;2js; jg 55 i^ 5V 21- ^^^^^ ^^'^ n'empôche pas, semble-t-il, 
qu'on puisse ajouter le nom patronal de l'église, comme note 
/ f distinctive. Ainsi il semble qu'on est libre d'écrire sur les actes 

y ; par ex. : Mcou mai yu Jo-chèM'Rng v?expen t'chou T'ien^tchou-t'ang 

kong^tch'an :KWIÎ^If^^®*/^3Ç±^5^S- «^^^" ^^^ 
vend ceci à régliso Saint-Joseph pour être le bien commun de l'église 
de cette contn'e.^) Dans riuRcription du nom du propriétaire sur 
les registres j)^d)lics, on pont n'inscrire que ce nom palronal pour 
distinguer les biens des dilTcrcntes églises, et aussi pour que les 
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agents du tribunal ne refusent pns de transcrire le nom du nou« 
veau propriétaire; dans plusicui*s contrées, m elTcl, ils n'osent 
pas ou ne voulenl pas transcrire le nom du TUen^ichoit'l'anr) 5Ç 
i ff 1 surtout quand le terrain a (Ho achelc à Tinsu du mandarin 
local (t). 

37. Les employés chargés d'écrire les quittances pour l'im- 
pôt désirent grandement que les proprié Uiiros qui ont dans un 
même district beaucoup de terres. (iuoi((ue séparées les unes dos 
aulriïs, les laissent inscrire sous un seul nom cl sur une seule 
quittance. Mais ce n'est pas a faire, ot il vaut mieux qu'au moins 
chaque fonds séparé ait sa quitttincc distincte. De celle faç:on, en 
cîis de conteste pour un fonds, le litige n'«ittcint pas les autres. 
En cfTot sur une quittance qui englobe plusieurs propriétés, on 
n'inscrit que le total de l'impôt k payer et non le détail de la ré- 
partition. (Le nombre d'arpents y est aussi parfois indiqué in 
globOj mais pour cette indication les grelTiers emploient une écri- 
ture spéciale, peu connue du public, et que nous exposons plus 
loin. Appendice V.) 8i donc plusieurs propriétés ont une quit- 
tance commune, on peut, d'après la somme de l'impôt, connaître 
la superlicie de rensembic, mais non l'étendue de chacune des 
parties. Et celte quittance ne saurait prouver l'étendue d'un fonds 
contesté sans mettre en question les autres propriétés désignées 
par le billet. 

38. La quantité des présents en espèces qu'on a coutume de 
faire «lux employés du tribunal pour l'enregistrement du nom du 
propriétaire, ne saurait être déterminée. Elle dépend de la valeur 
du terrain, du nombre d'arpents et de la condition personnelle du 
propriétaire. Les cadeaux augmentent avec la valeur de la pro- 
priété, mais diminuent selon le nombre d'arpents qu'on inscrit îi 
la fois et l'influence du propriétaire; ainsi pour un arpent qu'on 
déclarerait coûter 500 piastres, on donnerait 3 ou 4 piastres; si 
l'on enregistrait 20 arpents à la fois, il suffirait de donner une 
demi-piastre par arpent: à la campagne, pour un arpent qui coûte 
de 20 a 00 piastres, 200 sapèques suiriraient; s'il y avait 100 
arpents, il sullirait de 100 sapèques par arpent; et si le proprié- 
taire était influent dans le p.iys, il donnerait encore moins. En 
outre, on exigera généralement un peu plus d'un propriétaire qui 
achète pour la première fois dans un district où son nom n'a pas 
encore été enregistré. A la campagne pour l'enregistrement d'un 
nouveau nom, on ajouterait d'ordinaire 300 sapèques; tel est 
l'usage dans la juridiction de la préfecture de Song-kinng ;fg. {£- 
Mais cette gratification ne pouvant être exigée d'après la loi, 
les fonctionnaires n'en donnent pas le reçu. 



il 






;i 



f : I 

i I 

1 • 

11 



(1) Ou troiivemdcs formules Je cl« contrat» dans la fcccoudo Tartii'. 
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38V Cependant, en 1888 (c.-à-d« postérieurement à la pre- 
mière rédaction du numéro qui précède), est intervenu un édit du 
trésorier général de Sotc-ic/icou ^ jf|, fixant cette gratification à 
0,25 7o d" prix d'achat. (Sur la teneur et la portée de cet édit 
relatif h d'autres taxes encore, voir plus loin n. 67' et suiv.). 
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39 r Le ts'aO'liang |f ig est le tribut impérial en riz décortiqué 
prélevé sur les terres fertiles; il est proportionnel à la fécondité 
du sol. Dans la province du Kiang^sou fx, ^ Timpôt annuel pour 
un arpent varie entre O-i^e^.OOOO (9 c/io ^) et Oohe,ii (l teou =j. 
.1 chengf ^). Dans la province du Ngan-hoei 55f ^, entre 0clio,0021 
(2 Ao # 1 cho ^) et 05i»o,059 (5 cheng fj-, 9 ko ^). (Cf. n. 
130, 132). 

40. De 1368 à 1863 trois préfectures du Kiang^sou jï j|^, savoir : 
Sou'tcheou J^ ji{y Song-hiang ^ iH et T'aUts'ang ^ ^ étaient 
grevées d'un impôt de riz beaucoup plus lourd. Les terres les 
plus chargées de ces préfectures devaient donner O^hc, 4256 (4 l'eoM 
=J., 2 cheng ^'i 5 /lo ^, 6 cho àj) par arpent. En comparant avec 
les époques antérieures, c'était trois fois plus que sous les Yucn 
jQ (1280) et sept fois plus que sous les Song ^ (900); par rapport 
aux préfectures voisines, Tchang-tcheou '/jf ji\ et Tckcn^hiang fjlf 
^, c'était trois, quatre et môme cinq fois plus : et par rapport 
aux autres provinces, dix ou vingt fois plus. Ce tribut cxorbilant 
avait été imposé aux trois préfectures susdites par le fondateur de 
la dynastie des Ming ^ (1368) en punition de la longue résistance 
qu'elles lui avaient faite. Sous la dynastie actuelle cette législa- 
tion fut maintenue jusqu'à la deuxième année du règne de T'ong^ 
tche (^ j^ (1863). Alors, sur la requête du vice-roi Ts'eng Kouo-fan 
-^ g jîl et du gouverneur de la province Li Hong-tchang ^ tî^ ;§£, 
l'Empereur voulut bien accorder une diminution, qui, suivant que 
les localités étaient plus ou moins pressurées jusque-là, variait des 
deux dixièmes presque jusqu'aux trois quarts. 

41. L'Empereur ne reçoit que la taxe fixée pour chaque ter- 
rain, mais pour couvrir les dépenses que là perception occa- 
sionne aux sous-préfets, les propriétaires doivent verser en plus 
1 052 sapèques par che ^ de riz donné en tribut. De plus, 
les mandarins préfèrent que les propriétaires paient l'impôt en 
espèces. Mais comme le prix du riz est sujet à des variations 
continuelles (1), chaque année la valeur du riz à verser au tribut 



(I) 1® La valeur <lu ri» s'cfttimo d'iiprd» la mùHwre tn'ao-hou îîï jf-î (Cf. n. 132). 
2'' Lo i»rix cVun cJic Ç 'le »i» d»n« lc« annéoH fertiles, & i^km-tdicou ?hÇ yn, Somj-kinnff 
^ VLx Tchanfhtchcau V|f jHl» Trhfn-kiang fj^ Jï vers le milieu <lii rt'gno clo K'arnj'hi 
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est flxoe d'apràç le prix courant, par le trésorier général et pro- 
mulguée par les sous-préfcts. Ainsi par ex. le prix courant du rijç 
étant cln 2 300 sapcques le che ;jj , les propriétaires devront verser. 
3 352 sapcques. 

42. Cet impôt commence à se percevoir a la H** lune: et les 
sous-préfets, pour exciter les propriétaires à se libérer au plus vite", 
exigent 500 sapcques en sus de la taxe promulguée, de ceux qui 
dilTèrent le versement jusqu'à la première lune de Tannée suivante. 
Certains collecteurs rusés ayant .aiïaire à des propriétaire simples 
mais suffisamment riches, ne leur demandent pas le tribut avant 
la fin de Tannée; ils le refusent même quand il est offert : ils 
aiment mieux emprunter de l'argent, au besoin, et payer eux- 
mêmes à Tavance au sous-préfcl ; puis quand vient la première 
lune ils touchent pour eux-mêmes les 500 sapèques additionnelles, 
qui dépassent de beaucoup l'intérêt de 3 352 sapèques empruntées 
pour un mois. Mais les propriétaires éclairés paient de bonne 
heure soit aux collecteurs, en dépit de leurs répugnances, soit au 
tribunal même, qui pour pareille affaire est d*un accès extrême- 
ment facile à tous. Le peuple aussi préfère solder ce tribut en 
argent pour éviter les difficultés qu'ont à subir ceux qui le paient 
en nature : car les employés chargés de le recevoir augmentent 
les mesures ou se plaignent de la qualité du riz qu'on apporte. 
Aussi les propriétaires influents que les employés du tribunal 
n'osent pas molester sont-ils seuls à payer en nature. Ce riz de 
l'impôt, h part une partie destinée aux soldats de. la contrée, est 
expédie à Pékin pour être distribué aux Tai*tares, aux Mongols, 
aux Chinois nationalisés Tartares et aux magistrats de la Cour. 
Les sous-préfets qui ont reçu l'impôt en argent, achètent eux- 
mêmes le riz qu'ils envoient à Pékin. 

43. Le li-lhuf'ijn life "J* ^ ^'^^ ^*" tribut impérial en argent 
qui n'est plus imposé que sur le sol. Cet impôt était jadis. à la fois 
personnel et foncier: tout adulte devait payer environ 0''««."ffi, 
oncc,ticl 019 d'argent (1 fcn ^, 9 li Jg) (Cf. n. 137). Mais TEm- 
pcreur Yong'tclumg ^ j£, la sixième année de son règne (1728), 
ordonna de reporter cette taxe personnelle sur TimpU foncier, qui 
fut augmenté d'autant. Ce tribut est proportionné à la fertilité 
du sol. Pour un arpent, au Kiang-s^on ^ j8]f, on paie de '*""'''» 01 
(1 /Vm ^) d'argent îiO'*""r/. 4 (4 /s'iVu $Ç); au Niian-hooi -^ ^ de 
O'w'tî/.OOO (9 U î;?) à 0''«"r'.13 (!• t^'ich $8, :\ (on ^». . Ce tribut 
s'appelle aussi jui-i/a ^ gR, ou LHao-yn ji^f. IR, où mmig-yn ^(^ ^. 
H est prélevé par moitié Ix partir du milieu de la quatrième lune, 
et à partir du milieu de la septième. La première partie s'appelle 



fJjX ImÎ i^'*'»'» 1700) ttnit lie 700 Kji|)(M|Ut»K; on 1710, .'•** nnnôo «lo K'irnhniff 

«lu I 0<M) k:h>«!«|U(»s et :iu ili'Ui ; :m rommfmviiu'iit «lu rÔKii". «In T'iwy-ti'hr [jy fii (ISr»2) i\ 

ctuiHit cIo lu irvoliilîmi, il montiiit ii 10 (»0U cL |>Iun ; ili» mw joiii>, (18NO-IK82) il vu «lo 

2 m j,..,,„-..n..u.u. .1,. n .KK) ..p.-.,„™. p.g.^.^^^ ^^ ^^OOg iC 
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chang^mang^yn J; ft ft, et la seconde hia^mang^xjn f ft ft- 

44. Le versement au trésor se fait à la livre h^nu-p'ing jjî ^ 
(Cf. n. 137); mais pour compenser les sous-prcfets des frais de 
perception, les propriétaires doivent ajouter environ GOO sapcqucs 
par once d'argent. Si donc une once d'argent a la livre k'ou^pHng 
^ ^ vaut 1 600 sapèques, les propriétaires donnent 2 200 sapô- 
ques pour une once. Comme le cours de T.irgcnt varie continuel- 

. lemcnt, chaque année îx la deuxième lune, le taux de l'argent à 
verser en tribut est fixé à raison du cours actuel par le trésorier 
général, exposé h l'Empereur par le gouverneur de la province, 
et promulgué par le trésorier lui-mômc ou par les sous-préfets. 

45. Les sous-préfets annoncent par un édit le jour où com- 
mence à s'opérer le recouvrement, et pour engager les pro- 
priétaires à payer au plus tôt, ils accordent ordinairement les 
réductions suivantes : 100 sapcqucs par once pendant les 10 pre- 
miers jours, 70 du llc>n« au 20«n»«, et 30 du 21èmeau 30*"»«jour; 
après quoi, il n'y a plus de réduction (1). 

45». La 8<^n»o lune de l'année 1888, le sous-préfet de Cliang^hai 
Jl fft» ^'ei Ta-tchong j^ ^ tfi , supprima cette réduction dans la 
perception de l'impôt hia-mang-yn "f* 1t SI (^f- n. 43), parce qu'un 
employé du tribunal l'avait informé que la plupart du temps elle 
profitait non aux propriétaires mais aux collecteurs, qui dès les 
premiers jours payaient eux-mônies le tribut ainsi réduit iK)ur les 
propriétaires, auxquels ils le réclamaient ensuite en entier. Depuis 
lors cette réduction n'est plus en usage. 

46. Le lou'k'ouo-yn ^ g|J Si est un tribut en argent établi sur 
les terres incultes et ne produisant que des roseaux, ou sur des 
terres cultivées qui ne sont pas oiliciellement reconnues comme 
telles. Les terres de fait non cultiv<iblcs sont celles formées par des 
alluvions récentes (Of. art. VII); il y en a beaucoup au bord du 
Yang^lsn^hiang ^ ^ fX.^ Q*" "c produi.sent que des roseaux. Les 
terres déjà cultivées qui ne sont pas encore reconnues comme 
cultivables se trouvent, par ex. dans la presqu'île de Ilai^mcn 
i& P^, dans l'île de Tch^ong-ming ^{.^ nj] et sur les bords du Iloang^ 
p'ou ^ ^l'^ h Chang-hai J^ ^. Ce tribut est généralement divisé 
en deux parts qui se perçoivent comme le mang-yn \(^ fR à deux 
époqurs (le l'année; cela se pratique, par ex. à TchUmg'ming Ç-J-J 
fl/J et à Uai^mcn f/ij ("J ; mais à Chang-liai J^ ffi^ on le perçoit en 
une seule fois h la 8«^*»"<î lune, en même temps que l'impôt /iia- 
mang-yn T* fC ^; de plus à Tch^ong-ming ^jj U)] il y a une re- 
devance très légère établie sur les marais et qui se perçoit aussi 
une fois par an. 

47. Le montant de cet impôt p.ir arpent varie entre 0''"'»^. 009 
(9 li f^^) et 0''«"î7. 151 (1 t^'ion JJ, 5 fon ^, 1 li f^ d'argent. La 
valeur de cet argent ne suit pas le cours fixé par les magistrats 
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pour l'impôt li-'Ung-yn j^ "y ^. Par exemple, en 1882 (date de 
notre édition latine), le prix d'une once pour le ti-ting-yn ^ "J* 
^ étant de 2200 sapôqucs. pour une once du tribut iow-/i'ouo-î/n 
âî §$ ^ on exigeait 3 200 sapèqucs à Chang-hai J; fft, 2 600 h 
Tch'ong-ming ^ IjQ et à //aî-men jfjt f^. 

47». On voit quelle exaction : pour un taël d'impôt sur les 
terres non labourables on verse 3200 sapcques, tandis que 2200 
sapoques sufTiscnt sur les terres arables. (Cf. n. 45). En 1885 
pourtant, quelques propriétaires moins soumis se plaignirent au 



/an- rai 



3[f. trésorier général. Celui-ci, dans un rescrit au 



sous-préfet, ordonna de mettre fin îi cet abus et délcndît d'élever 
le taux des impôts pour les terres non cultivables. Mais celte pro- 
hibition n'ayant pas été ])ubliéo, les propriétaires qui la connaissent 
sont les seuls h en bénéficier. 

47^. Le genre de terres dont nous venons de parler n'est d'or- 
dinaire soumis qu'il cette redevance et est exempt de l'impôt en riz, 

48. Le yen-h'ouo^yn ^ gg gj est un impôt on argent établi sur 
les terrains jadis ofllciellement afTectés à la fabrication du sel, 
puis cultivés sans autorisation par le peuple, et enfin concédés 
par le Gouvernement pour être cultivés. Ces terrains s'appellent 
lnaoA'icn j^ EH Icrrcs de fours à ^ei. Ce tribut pour un arpent varie 
généralement de O'^'nj'^Ol (1 fcn ^) k O'^^wf^'l (1 Is'ien ^) et s'ap- 
pelle mang-yn ft ^î î' ^^ perçoit aussi par moitiés. D'ordinaire 
la collecte est faite non par les sous-préfets locaux, mais par les 
petits mandarins préposés à la ftabrication du sel. Ces sortes de 
terr<iins ne sont pas soumis à d'autre impôt; la plupart se trouvent 
dans les contrées voisines de la mer, par ex, /vin-c/ian ^ tlj, 
T'ong-Lcheou JîJ jt|, etc. 

49. On appelle t^oen^t'icn fQ Q ou /iiun-ricn |^ g des 
terres cultivées sous les précédentes dynasties par des familles 
auxquelles incombait la charge héréditaire de garder la ville, ou 
de conduire à Pékin par le Canal Impérial yun-h'anf;-/io iS ffl fpf 
les bateaux chargés du riz impérial. Ces terres étant à présent 
cultivées indistinctement par le peuple, ont h payer une triple 
redevance en argent. La première mi-yn y^ |^ est communément 
de 0^*"".v,03 (3 fcn ^) par arpent; la deuxième tsHen-liang |^ ^ 
de 0^*^'".'/. li (1 ts'ten ^ 4 fen ^); la troisième tsin-t'ié-yn ^ ^ 
^ de 0'*""//.23 (2 is'ien ^ 3 fen ^). Ce tribut n'est pas recueilli 
d'ordinaire par le sous-préfet local, m.iis par de petits mandarins 
constitués exprès, et il est en partie afTecté au transport da riz 
impérial, en partie distribué aux familles jadis chargées de ce 
transport, qu'elles n'exécutent plus maintenant (1). 

50. Ces terres sont disséminées au milieu des districts; il y 
en a qui ne mesurent que deux arpents ; d'autres ont une étendue 



U) XNan-hnci J^ Jïl iUrh la chrétien tô 2'c/irott-JWrt Tien-tcJion-VanQ M ^ J^ 
i 5îi. «U'K chrétioiiH nomme» Wuntj 1& ^v\ytiyi\onncni k nm^hmcH ft^mi\\fM,?OQl^ 
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de"plusieurs milliers : par ex. dans la sous-préfccturo de Xan^lwei 
Ij^ jjg le iî^mc district de la 20«n« section on contient 2 8G9 arpents. 
L'église du Saint Cœur de Marie, vulgairement appclt'c TsUrn^kia 
T'ien^lchou-l'ang |ï ^ ^ i ^* (1), est biltie dans ce district, 
moitié sur terrain t'oen^t'ien IQ Q à l'est, moitié sur terrain 
ordinaire, h Touest. 

51. Aux années qui contiennent un mois intercalaire, les rede- 
vances en argent sont augmentées d'environ un centième, tandis que 
les redevances en riz sont diminuées d'un milliùmc i\ peu près. 

52. Los terres fertiles paient le tribut en riz et on argent, les 
autres sont exemples de la redevance on riz. Il y a cependant 
certaines terres fertiles privilégiées qui de temps immémorial sont 
exemptes de la redevance en riz. On ne connaît plus la raison de 
cette exemption. Par ex. dans la sous-préfeclure de Cliang-hai 
J: f(j le 6«ne district de la 28«'"e section (2), et dans la sous- 
préfecture de IJoa-tUng |p 7^ cinq districts, sous la désignation 
commune de Che^tse-tchoang -f* ^ JQJ, sont exempts de l'impôt 
eli riz (3). 

53. On peut voir par la combien est variable la taxe annuelle 
prélevée sur les terres par le Gouvernement. Mais en moyenne, 
pour un arpent chargé des deux impôts, elle ne dépasse pas 500 
à 900 sapèques, et pour un arpent soumis à un seul impôt, 20 à 
400 sapèques. 

54. Sont légalement exempts de tout impôt, les terrains où 
sont bâtis les tribunaux des. magistrats, les douanes, les pagodes 
approuvées par le Gouvernement, les temples et les tombeaux des 
hommes illustres, ainsi que les champs dont les revenus sont 
affectés aux sacrifices offerts à ces hommes illustres. Quant aux 
terrains où sont les cimetières, les orphelinats ou autres établisse- 
ments de bienfaisance, il est permis aux gouverneurs de demander 

(1) Cetto église a été b&!iie en 1868 avec Tapprobation officielle du gouvorncmcui 
Chiaoiii, et aux frain du i)euple, i)ar un chiétien nommé Fi-ançoi» Ta' Un If an 3tÇ fffl, en 
souvenir de Tumiral Augustin Protêt et du 11. P. Victor Vuillaumc S. J., touR doux morts 
pour la délivrance du P'ourtong tlS }({ en 1862. 

(2) La résidence des raissionnaiix» à Zi-ka-tcei (Siu-kia-hori) vk '^^, est située en 
partie dans lo 4' disfcnct de la 27* section, et en partie dans le 6« district de la 28* section ; 
ce dernier possédant le tombeau du Docteur Paul Zi (Sin) Konug-kH ^ 5È JK» ministre 
do PKrapereur sous les M'ing ^ » est exempt do VimiaM ttu riz. Par suite lu iiartic où c«t 
la chapelle domestique du Sac-é Cœur de Jésus n'est «onmiso qu*à Vimpôt tCarpent, ts\ndis 
que le côté du rcfectoirp nVtant pan dan» le nu>nîo district, doit pjivii 1«h (Umix impôts. 

(3) (Vs cinq district», do temps imnicniorisil exempts do Vhnftùt Un rL. sont sitiic-s à 
l'est de la ville fie Sonrt-kinwj ^^ fj,, ,\ ,lix fi |g, ,lo lu vlll*', et i.ort-nk lo non» «îo leur 
vWhvAc tf^ffCtêC'trfioang +^^ Ttl: «village «le lu Choix». I):iiis ce villa^'c il y a une p v^odo 
appelée Chc-Ucmian -f- -y^i^j «pagode de la Croix», où l'on ndoro 7V//M/./ hofn>,j j)^ fi.^i 

«esprit protecteur do la ville» sous lo titre do Sijfnuwvùnfj-wxug ffi" ff" W/J 3E «le nngo 
roi troccidcnt». 
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pour eux à TEmpcrcur rexemption du tribut. Mais les biens-fonds 
que possèdent les établissements de bienfaisance et dont ils per- 
çoivent les revenus, sont soumis k la loi commune des impôts. 

55. Il y a encore d'autres terres qui de temps immémorial 
ne sont soumises h aucun impôt : telle est une grande parlie du ter- 
rain dans la ville de SouAcheou ^ jfl. Ainsi l'endroit où est bâtie 
la maison de la Mission, entre là porte nord-est de la ville, Leou- 
men JU P^, et la rue Pé-kiai ;|b ^, n'est soumis à aucun impôt: 
mais la partie nord de l'immeuble, où sont le jardin et le réser- 
voir, paie les deux impôts. 

56. Les propriétaires paient aux receveurs des impôts une 
gratification de 10 à 100 sapcqucs par arpent; le chilTrc varie 
entre ces doux limites en raison inverse du nombre d'arpents. 

57. Les fonctionnaires, en recouvrant l'impôt, donnent aux 
propriétaires des quittances timbrées c[u'on appelle part'tch^oan 
)S ^ ou tclic-tchao ^ flÇ[. Il est bon de les conserver; elles at- 
testent non seulement qu'on a versé l'impôt, mais qu'on est maître 
du sol; elles pourraient servir surtout à défaut d'autre titre légal, 
ou quand les contrats de vente ne sont pas encore légalement 
confîrmeH, ni les actes munis du sceau mandarinat. D'après la loi, 
les anciens titres sans les quittances d'impôt des dernières années 
ne suffisent pas à prouver en justice le droit de revendication, 
tandis que les mêmes quittances sans les titres prouvent le droit 
in re. 

58. Dans les années de disette la loi autorise les magistrats 
locaux à faire l'aumône aux fi'ais du trésor, et le paiement de 
l'impôt est renvoyé aux années suivantes : si le déficit est inférieur 
aux cinq dixièmes de la récolte ordinaire, on comblera la dette 
par les impôts supplémentaires Tannée suivante ; dans les deux 
années suivantes, s'il atteint de cinq à sept dixièmes inclusive- 
ment; et pondant les trois années suivantes, s'il s'élève jusqu'à 
huit ou dix dixièmes. Mais souvent l'Empereur, dans sa condes- 
cendîince, remet la dette en tout ou en p.irtie. 

59. L'année du couronnement de Sa Majesté, et aux anniver- 
saires décennaux de sa naissance, ou de la naissance de l'Impé- 
ratrice Mère, parfois aux anniversaires décennaux de l'avènement 
de l'Empereur, de même Tannée de la sépulture de l'Empereur, 
Tannée où une éclipse de soleil coïncide avec le l*"^ jour de la 
lèro lune, ou une éclipse de lune avec le 15* jour du môme mois (1), 
l'Empereur a coutume de remettre en tout ou en partie la dette 
des années précédentes et Timpôt de Tannée courante. Quand 
pour la même raison tout Tempire est exempte d'impôt, le pays 
est divisé en trois ou cinq parties, qui sont à tour de rôle dispeh- 



(1) E)i 17î>5 pciiduni la prennorc liino curent lion une éclipKo <\o nolcil et uno 
écHpnc ilo îniK' : » crtt«i «cainiou îr irilnit fut rciiiiM non on hv^xw <lo joie, ui.ùh i»nr Irt 
crAÎntc nixcivutiello ciu'ox«:i!;ût Vô*run'/«'lé Uo ce» iihCMionicnoM 
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séos de rimpôt annuel pendant les trois ou les cinq années qui 
suivent. 

CO. Les propriétaires qui ajournent le paiement de l'impôt 
au delà du temps déterminé, c.-à-d. de la 4* lune de Tannée sui- 
vante, seront contraints à le payer, et recevront un châtiment pro- 
portionnel h la partie de la taxe ainsi ajournée : pour une dette 
égale au dixième de la redevance totale, 60 coups de bâton; pour 
une dette des deux dixièmes, 70; pour trois dixièmes, 80; pour 
quatre dixièmes, 90; enfin pour cinq dixièmes et au-delà, lOt) 
coups de bâton. Mais le châliment légal est différent pour les pro- 
priétaires nobles. Si la dette ne dépasse pas les quatre dixièpics, 
les Lsin^che ^ j; «docteurs», les kiu-^jcn ^ A «licenciés» et 
tous ceux qui jouissent d'une dignité réelle ou d'un titre honorifi- 
que, seront dégradés. Les liourj-clicng 5t ^» «élèves préscn(és»(l), 
les cheng-'yuen ^ g «bacheliers» et les Incn^cheng ^ ^ «lau- 
réats du collège impérial» (2), seront dégrades et punis de 60 
coups de bâton. — Si la dette monte entre quatre et sept dixièmes 
exclusivement, les tsin-che jg J: c* I^s autres du même rang, 
outre la dégradation, recevront 80 coups de bâton; les hong-cheng 
iR ^ et ceux du môme rang, outre la dégradation, recevront 100 
coups de bâton et porteront la cangue pendant un mois. Pour une 
dette de sept dixièmes et au delà, les tsing-clie JE i c* '^^ 
autres du même rang, subiront la dégradation et 100 coups de 
bâton; les hong^cheng ^ ^ et autres du môme rang recevront 
100 coups et porteront deux mois la cangue (3). Tous après le 
paiement de l'impôt seront réintégrés dans leur grade. Mais s'ils 
sont réellement pauvres et que leur dette ne dépasse pas un 
dixième, on leur fait grâce de la dégradation et on renvoie le 
paiement de la dette à Tautomne. 

(1) KlcvcK prédcntés t\ la Coxw pour y Biibir un nxniiion ]»lug nolcnncl. V. 1*. Ktiunuo 
Zi, s. J. Pratique des Exn viens iitUraireSt l>. 84 (N* 5. de» VariUcs siroiogiijuca), 

(2) IhUL, i>. 02. 

(.'i) Cette loi eut rni-cmont niipliquéc. 
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61. Le choci'k'i ^ ^ est un aclo par Icrfuel un nouveau pro- 
priotaiço, ayant passe un contrat d'acluU Vfh'ocniilc ou irrèvocahle 
pour une maison ou une terre, moyennant une taxe légale payée au 
Gouvernement, ol)tient que le magistrat local appose son sceau sur 
les pièces, lui remette le diplôme appelé /{'i-\au .Jg ^y «et confirme 
le contrat.» Ce diplôme est muni du cachet du trésorier général 
métropolitain fan-L'ai ^ gÇ. Le mcagistrat local en a chez lui 
plusieurs exemplaires envoyés par le trésorier général, h qui cha- 
que année il doit déclarer le nombre d'exemplaires employés et 
remettre Timpôt reçu en conséquence. Le propriétaire qui achète 
révocablcment ou irrévocablement un terrain ou une maison, est 
tenu de demander cette confirmation dans l'espace d'un an. Après 
un an révolu, s'il a omis cette formalité, outre qu'il est tenu delà 
suppléer, il est puni de cinquante coups de verges (quel que soit le 
prix d'achat) et d'une amende équivalant à la moitié de ce prix. 

G2. Si le prix d'achat est inférieur à mille onces d'argent, la 
con/îrma^'o7i se fait par le mandarin local immédiat ; le tche-kien 
^JJI, ou le tchc'tcficou ^jft|, ou le fou-ming-tHng |fe^J!fii,ou le 
tchP'li-t'ing ^ ^ j|g, ou le tche-li-lcheou jt ^ jHj. S'il dépasse 
mille onces, ce mandarin doit recourir à son supérieur immédiat, 
pour que les pièces soient aussi munies de son cachet. Ainsi le 
tche-hicn ^ JÎg, le tche-icheou ^B îW ^* ^^ foU'ming-tHng ^ Jg jg 
envoient uiie fois par mois les actes munis du diplôme du tréso- 
rier à leurs supérieurs respectifs, c.-a.d. au tche^fou ^ jj^^, ou au 
tchc'li'tcheou lâi^J-îW; le tchc-li-t'ing ^ttS& ^^ 1^ tclie-li-tchcou 
îtt ^ jHI les envoient au tao-t'ai Jg ^ (1). Ces mandarins supé- 
rieurs doivent renvoyer les pièces avant dix jours; s'ils les gar- 
daient plus de dix jours, ils seraient privés de la moitié de leur 
traitement annuel; s'ils dépassaient vingt jours, de tout leur traite- 
ment; et s'ils atlondaicnt plus d'un mois, on abaisserait leur di- 
gnité d'un degré. La même punition est réservée aux mandarins 
locaux qui tarderaient à rendre les pièces aux propriétaires. Quand 
on passe un contrat pour une îîomme excédant mille onces, les 
propriétaires évilont souvent les dillicultés d'un recours au niagis- 



(1) 1h^ Mnli !',,.., \{x "JJt JStâ rt \o trhftfirhnm \{i -îv)! jl'H rolôv.nt inmK^iliato. 
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trat supérieur en Taisant deux actes entre lesquels ils répartissent 
la matière et le prix du contrat. 

63. Le clioci-yn ifft ^ «taxe légale exigée pour la confirma- 
tion» est de 0'*"wf/»03 (3 fen ^) par once d'argent du prix d'achat; 
pour chaque once de la taxe elle-nicnie il Taut ajouter O'wm^.QS 
(5 fcn ^) à titre de liao-f/n f^ gl, compensation pour déperdition 
causée par la fusion, et «n outre on paie 500 sapèques pour lo 
diplôme. Pour ce paiement le cours de l'argent est le môme que 
pour l'impôt ti-tbvj'yn Jft "J ^ (^^- "• '*'*•) P'*^^ décision du tré- 
sorier métropolitain Tintj "|* qui, la 6^^^ année du règne de 
T'onrj'tche |^ f^ (18G7), dans une circulaire adressée à Ions les 
préfets et sous-préfets, leur enjoignait d'appliquer celte règle au 
clioei-yn igfc ^. Ainsi pour un contrat où le prix d'achat serait 
(le tOO onces d'argent, la taxe légale choci-yn jgj ^ serait 3 
onces et le hao-yn^% ^ 0''>'"."»15 "(1 fs'icn J^ 5 fen ^); au 
cours de 2 200 sapèques l'once, 3/'>«':/. 1.5 (3'^«i^ ^ 1 i^'icn fg, 
5 fen ^y) feraient G 930 sapèques; en y ajoutant les 500 sapè- 
ques prix du diplôme, la validation d'un contrat de 100 onces 
reviendrait à 7 130 sapèques. Mais comme la validation se fait 
par l'entremise des employés du tribunal, la plupart du temps 
pour une somme de 100 onces ils exigent 11000 ou 12 000 sapè- 
ques (1). Et môme, si sur l'acte le prix d'achat est exprimé en 
sapèques ou en piastres et non en onces d'argent, pour 100 000 
sapè(iucs ou 100 piastres, ils exigent autant que pour 100 ta(5ls ou 
onces d'argent. Aussi les acheteurs préfèrent-ils exprimer le prix 
d'achat en onces d'argent. Il y a quelques années le sous-préfet 
de Nan^lxoei j^* j^ promulgua, pour le pays soumis à sa juridic- 
tion, un édit fixant la taxe à 7 800 sapèques par 100 ta(!ls ou onces, 
et à 7 400 sapèques par 100 000 sapèques. Depuis lors on y 
observe cette règle, (Pour Chang-hai Jt ^, Cf. 67* et suiv.) Sur 
le diplôme h'i'W^ci ^ ^ sont inscrits les noms de* l'acheteur et 
du vendeur, la dimension et le prix du terrain ou de la maison; 
quant à la taxe légale payée pour la validation, on écrit sur le 
diplôme la somme qu'il fallait payer, et non celle, beaucoup plus 
considérable, qui a été payée. 

Gi. Le contrat d'anac/i?'<}se Lion-lang Jllt •«• (Cf. n. 22. 23) 
n'a pîis besoin d'être valida si ce n'est au bout de dix ans : alors 
VanticJirèf<c doit être changée en vente par un nouveau contrat. 

65. Si les pièces portent seulement le cachet du magistrat 
local et ne sont pas accompagnées du diplône /l'i-u'ci ^ j^, les 
acheteurs sont censés n'avoir pas payé la tîixe et sont passibles de 
la peine légale que mérite cette contravention. 

66. Le rachat d'une chose n'exige pas de mîidation parce 
(ju'on n'y fait aucun acte nouveau, mais on renil seulement au 
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(1) (Va OiiiployâM pour oxoiiNCi- Knir niiuiiènMrii|;ir, nlK'j^iH'iifc qu'iU ivrnplÏNMrnt une ^-^ 
ihtirgc puMi<pu* pour Impiollo il« no n*<;uivc»nt pan t\o Huluin-. Diqitized by VriOOQ^C 
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rachetant ceux qu'il avait livrcô h rachetcur. De plus, l'acquisi- 
tion d'une propriété par rachat est fondoo sur Tancion achat qui 
est censé avoir été validé, 

67. La loi de la validation pour vente irrévocable s'observe 
d'ordinaire exactement dans les cités et les faubourgs; mais, à 
la campagne, seulement en cas d'acquisition considérable, et 
lorsqu'en omettant la validation l'acheteur s'exposerait aux déla- 
tions des envieux, ou craindrait que le vendeur ne manquât 
de parole. Au Kiang^sou ^ ]|^, les sous-préfets de Sou-tcheou 

Il SR W» Song-hiang ^ ùl» ^^^' ^^^ coutume de ne pas urger l'ob- 

|| scrv'ation de la loi, pour les contrats peu importants, cas habituel 

^i à la campagne. 

67*. Nous avons vu (Art. IV, n" 38) combien est variable la 
somme exigée par les employés de tribunaux pour le houo-hou 
j^ ^ «enregistrement du nom du propriétaire» ; j'ai noté aussi 
(Art. VI, n® 63) que ces mêmes fonctionnaires, pour le choei'k^t 
3^ ^ «confirmation des contrats», exigent 500 sapèques pour 
chaque ft'i-wcî ^j^ «certificat de contrat», i)lus 11 000 ou 12 000 
sapèques par cent taCls d'argent inscrits sur les actes. 

67^. Cet usage, ou plutôt cet abus universellement introduit 
par les employés de tribunaux et toléré par le profond silence 
des sous-préfets avait fini par avoir quasi force de loi. En 1888 
(14* année du règne de Koang-siu ^ i^), le trésorier général de 
SoU'lchcou îîi^ jHi îS S* ^Joang ^, préposé à toute la région 
sud-est du Kiang-sou ûl |SI (l)i c" f"t informé; dans l'intérêt 
du peuple, il proscrivit cet abus invétéré et envoya une circulaire 
à tous les sous-préfcts soumis à sa juridiction, leur enjoignant 

1 d'afïichcr aux portes • de leur ville respective un cdit proscrivant 

cet abus, et de le faire connaître au peuple. 

67c. Cette proclamation réglait le montant des gratifications 
que les employés de tribunaux pouvaient recevoir à Toccasion du 
houO'hou ^ ^ pour le certificat A'i-weî ^^ j^, ainsi que la 
somme d'argent à payer pour la confirmation du contrat choei-kH 
^ ^, comme suit : 

1® «Dans le houo-hou ^ J5 la gratification est fixée à 
0/<«wî7, 25 par taël ou once d'argent flj du ])rix d'achat inscrit sur 
l'acte, et h 250 sapèques pour cent mille sapèques du prix 
d'achat. » Ainsi cette gratification par rapport au prix d'achat est 
de 0,25 o/o. En interprétant l'intention du trésorier, je crois 
qu'on devrait augmenter légèrement la proportion dains le cas où 
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(1) n y a deux fan-Vai ^ ^ au KUing-aou ÎL M • I*'"» réBÎde & Sou-tcheou 
SS iH| et a 1 fim /iï «picfecturcs» Houima juritUctJoii; »Voit -^r/ifoH w^c 3T|, Sonfj'lûtnft 
^ Ûl, TcJiang-leJieoii %" H] et Tclien-kiana ^ 2C, plus un tcJieU-tchcoa jiï^jt|* 
Tai'Uang >K >U ; Vaiiti-c rcKidc h Nan-kiny et est i»rc|>OR6 au iionl-o«c8t île Isi pi^vincc. 
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le prix d*achat serait peu dlcvé, par ex. 10 000 ou 20 000 
sapùques. 

2° «Dans le choeUk'i ^ H la somme est flxéc à 210 sapè- 
ques par feuille ^'t'-wet ^ j^, quel que soit le prix d'achat.» 

3^ «Dans le clioeUk'i jft $3 la taxe légale est de O^'a^PiOaiS 
par taël (pg) du prix d'achat; l'argent est estimé comme pour 
l'impôt foncier, et le taôl vaut 2 200 sapeques, ce qui porte la 
taxe légale à 69«P-.3 par taôl du prix d'achat.» Pour cent taëls 
d'achat, la taxe en choei-k'i serait donc de 6930 sapèques (1). 

4" «Ces règlements, avec l'approbation du fou^t'ai ^ 3g, 
gouverneur de la province, ont été insérés dans les Constitutions 
Provinciales; et nous enjoignons a tous les sous-préfets de veiller 
à kur observation.» 

67^. Le décret du trésorier réfréna Taudace des employés 
de tribunaux' et mit fin à Tabus invétéré. Dans le môme édit, 
le trésorier rappelant les peines dont la loi punit l'omission de 
l'acte choei-kH ^ ^ (2), pressait les propriétaires d'observer ce 
point de la loi. * 

67». Mais les sous-préfets sont trop occupés pour rechercher 
activement les propriétaires qui l'enfreignent. Les agents des 
tribunaux, munis d'un mandat du sous-préfet, vont bien de temps 
en temps parcourir. les districts et avertir les principaux proprié- 
taires de ne pas ajourner davantage le chocî-/i'î |g; 55* Jfais ce 
beau zèle n'a d'autre mobile que d'extorquer des présents. Il 
est rare qu'ils urgent sérieusement l'observation de la loi. Aussi, 
non moins qu'auparavant, un grand nombre d'acheteurs, surtout 
à la campagne, di/Tèrent-ils le chocUh'i j|^ ^, dans les cas d'achat 
peu considérable (3). En février 1865 le Tmng''li'-\ia''men |^ gg 
ifgj P*J fit un règlement obligeant les propriétaires à prévenir les 
magistrats locaux avant de vendre aux missionnaires catholiques 
un terrain ou une maison ; et malgré les protestations répétées 
de la Légation Française, ce règlement continua d'être appliqué 
dans TEmpire, au point que la liberté d'acheter des terres ou 
des maisons était totalement enlevée aux missionnaires. Enfin 
au mois de mai 1895, sur les instances de la Légation de France, 



liii. 



(1) Il A été dU plu* hnut (n° 63) : «Si lo prix crnchat a été inscrit sur Tiicto 
en SApcquos ou en pinstrcs, dans lo cfiocikH % ^, pour 100000 sapènuoi ou 100 
piastres on exigera la mémo somme que iK>ur 100 ttivln.» Cet UMgo semble basé sur une 
interprétation de la loi. Il y a des cas, en effet, où la loi considci-c 1090 sapcquea comme 
un tnël. 

(2) Voir au n° Cl l'énumération do ces peines. 

(3) 1^ Pour les propriétés situées dans les faubourgs, ou même k la campagne on cas 
d'achat cousidéniblo, les propriétaires ont coutume de ne pas négliger le r/ioci-A-'i ^ 53* 
(Test que Tattention des fonctionnaires est alors plus» en éveil. 2* Seule la convention 
américaine (Art. 12) porte une clause soumettant Ick biens acquis par les sujets des Ktnts- 
Unis i\ l'article do la loi conccnmnt le rhnn-k^i \% ^- 
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i^jl; oclte constitution fut abrogée, et une convention passée entre lo 

Tson(7-K-î/a-mcn iÊS S fi5 PI ^^ '^ Légation de France établissait 
qu'à l'avenir les contrats d'achat des missionnaires ne seraient 
soumis qu'à la loi du choci'k'i 'lî^, comme ceux des indigènes. 
67^ La cause de cette négligence à observer la loi, c'est que 
les propriétaires n'en retirent, comme ils disent, d'autre avantage 
que la réputation d'avoir observé la loi. Le choei'h'i, en effet, 
s'appelle pompeusement v^alUhilion défi contrats, mais en réalité 
il signifie acquittement de r impôt établi sur les rentes d'im- 
meublesj et il suppose la validité d'un contrat plutôt qu'il ne 
le confirme. De fait lorsque, l'impôt étant payé, le sous-préfet 
appose son sceau sur les actes, ni lui ni ses subordonnés ne 
s'informent du prix d'achat; et ils ne se mettent pas on peine 
de faire comparaître les vendeurs et les témoins. Si bien que, en 
cas de litige, ce paiement ne corrobore on aucune façon les droits 
de l'acheteur; et s'il perd son procès, il pourra bien en restituant 
l'objet en' réclamer le prix, mais il ne recevra pas d'indemnité 
pour l'impôt versé. 

G7ï. Si l'acheteur gagne sa cause et que l'objet lui soit adjugé, 
à supposer qu'il n'ait pas satisfait à la loi concernant le c/ïoei-/t't 
^ ^, ordinairement les sous-préfets se contentent de lui faire 
réparer son omission, sans presque jamais lui infliger les peines 
dues à cette contravention. Je ne connais qu'un cas, arrivé il y a 
une dizaine d'années : c'est celui d'un richard de la sous-préfec- 
ture de Chang-hai Jt }fj, qui fut puni pour avoir voulu tromper 
le sous-préfet. Il lui présenta bien les pièces principales d'un 
contrat pour le faire enregistrer, mais afin de diminuer la taxe, il 
dissimula d'autres piècres : en conséquence il fut condamné à une 
amende au profit" des bonnes œuvres de sa commune (1). On voit 
donc que si l'édit du trésorier a mis un frein à l'audace et aux 
^ p, . extorsions des employés des tribunaux, un grand nombre de prop 

( i|i priétaires n'en continuent pas moins à négliger le règlement du 

1 |; choei'k'i ^ ^. 

i |j; 67^1. Cet édit est daté du 29 '"«e jour de la 4^me lune de la 

i |; 14èmc année de l'Empereur Koang-siu -^ ^ (8 juin 1888). Nous 

;*|;' l.e reproduisons ici pour plus ample information. 

i M ' '■ 

(1) L;i loi à\\ cJiiKî'k'i % ^ iini>OBe une tAxc proiK)rtionnc1Io au prix toUl de la 
f h> : choao. Or le prix d'acli it cët sonwnt ré]>arti sur pluiicun actes. Lcfi dissiinulor, c*eat 

yi' ilonc auni violer la loi. 
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ARTICLE VIL 

ALLUVION. 



68. Les terrains nouveaux ou d'alluvion sont de deux sortes : 
le hou't'ou-fou'cheng ift i Ctt ^. «ancienne terre qui renaît», et 
le hiang^sin-'t^ou-lcliang Jt '6 ^Sl «terre qui naît isolée au milieu 
d'un fleuve.» La terre renaissante est une terre jadis immergée, 
qui réapparaît. La terre isolée est une île qui apparaît au milieu 
d*un' fleuve ou de la mer. La terre renaissante, d'après la loi, 
est restituée à son ancien propriétaire, qu'elle soit adhérente à 
la terre qui restait, ou qu'elle en soit séparée, comme il arrive 
quand la terre diminue sur une rive et tiugmente sur l'autre, de 
sorte que peu à peu un terrain disparaissant sur un point est 
remplacé par un terrain apparaissant dans un autre endroit, ou 
bien, encore quand la terre enlevée à la rive d'un fleuve forme 

j ensuite non loin du bord une île qui est véritablement la môme 

terre. Mais pour rentrer légalement en possession d'une terre 
renaissante, l'ancien propriétaire doit prouver lui-même qu'elle 
est dans remplacement où se trouvait sa propriété. La preuve 
qui fait Toi, outre les signes évidents, s'il y en a, est le rapport 
écrit dans les registres cadastraux, où le propriétaire, au moment 
de la submersion, a pris soin de faire consigner l'emplacement 
et les limites de son fonds. 

69. Toute terre renaissante réclamée sans preuve suffisante, 
et toute terre née sur le bord d'un fleuve où il n'avait jamais 
existé de terrain, et enfin toute île née isolément au milieu d'un 
fleuve ou de la mer, appartient au Gouvernement; celui-ci, par 

• l'entremise des mandarins, la vend au premier qui offre le prix 
déterminé d*après la qualité du sol. 

70. Les fonds riverains de la mer, des fleuves ou des lacs, 
doivent être arpientés chaque hiver, et si une partie en est sub- 
mergée, l'impôt n'en est plus exigé (1). 

71. Un terrain neuf est mesuré tous les cinq ans (dcans notre 
province du Kiang^sou ^T. jfK ^^"^ ^^^ ^^^ ^^^^ ^*^ vertu d'une dis- 
position récente de la loi), et taxé en raison de sa fécondité. Si 
des terres, chargées d'abord d'une taxe légère, deviennent plus 

(1) Cette loi eut i-arcnicnt ohscrvéî. Ixmi i»ix)iirict.ûrcii ne «ont \mn immédintomcnt 
diiipcusés flo payer riniitût \kh\v Ion tcrrjn Nuhmorgécs ; iieuls les piopricttùrcs influents pré- 
ijutont nu nianilnrin local nnc iiippliiiue pour flenmnder k ctio exempts do oct inii>ôt. 
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fertiles dans la suitc^ on leur impose un plus fort tribut. II n'est 
permis à personne d'habiter et de cultiver une ile née au milieu 
de Toccan à une grande distance du continent. 

72. Quand une terre renaît, ses anciens propriétaires ayant 
émigré au loin, ou pouvant dilTicilcmcnt prouver qu'elle leur ap- 
partient, n'ont pas coutume de la réclamer. Aussi toute terre qui 
naît attenant à une propriété voisine, est d'ordinaire occupée par 
le maître du terrain contigu, et le Gouvernement la lui vend à 
l'époque de l'arpentage légal. Une île ou une terre qui surgit iso- 
lément dans la mer ou dans un fleuve, est occupée et achetée par 
les richards du pays et louée à des fermiers. 

73. La disposition de la loi touchant les nouvelles terres dans 
l'île de Tch'ong-ming »^ ^ est tout ii fait spéciale, elle est en 
vigueur depuis cinq siècles (1). On mesure ofTiciellemcnt tous les 
trois ans le nouveau terrain déposé sur les côtes de Tile ou né iso- 
lément dans la mer voisine. Tout ce nouveau terrain, quelle qu'en 
soit l'étendue, appartient aux Li-p'ai ^ ^ «intendants des Sec- 
tions»; ils sont au nombre de onze cents et divisent la nouvelle 
terre en autant de parts égales qu'ils tirent au sort. Le droit est 
comme un bien de famille qu'on peut vendre en tout ou en partie. 
Mais en vertu d'un long usage, il y a invariablement onze cents 
lots, bien qu'un même lot puisse être possédé partiellement par 
plusieurs personnes, ou qu'un môme propriétaire puisse en avoir 
plusieurs à lui seul. A ce droit est attachée la charge de sup- 
pléer le tribut impérial, quand la terre à plus diminué qu'elle n'a 
augmenté. Car l'ile, étant sur un point ou sur l'autre soumise h 
un perpétuel changement de superficie, pour empêcher que l'impôt 
annuellement envoyé h TEmpeçeur, ne subît chaque année les 
mômes vicissitudes, vers l'an 1430, sous le règne de Stuen-té 
^ fil de la dynastie Ming PjJ, il fut réglé qu'on paierait chaque 
année à l'Empereur la somme invariable de 40.000 che ^ de riz 
(jusqu'à présent cette redevance s'est toujours payée en argent). 
En conséquence, lorsque la diminution des impôts causée par 
la déperdition de terrain est supérieure à la somme levée sur les 
nouvelles terres, la somme totale des contributions n'atteignant 
pas la taxe déterminée, les Li-j)'ai H ^ doivent, au prorata de 
leur domaine, combler le déficit (2). Mais si la terre a plus aug- 
menté que diminué, le tribut des terres submergées est reporté 
sur l'ensemble des terrains nouveaux dont chaque arpent sup- 
porte ainsi moins que la taxe légale. 

(1) La troisième année du règno tic Yo»i/-tdienff ^{^ JE (172)) clic fut un ihïu 
moiUficc. 

(2) Comme la plupart ilcr, propnét:iiroH peuvent «linicilciiunt se faire exempter ilo» 
contributions pour les terre» aubmcrgéca, les Li-p'ai M ^ o"t itircmcnt û siipplccr. 
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ARTICLE VIIL 

FONDS ET SURFACE DU SOL. 



74. On distingue dans le sol le l'ien-ti 5| ]^ «fonds de la 
terre» et le t'icu'-mien g "^f «surface de la terre». Celui qui 

f^ possède le fondx s\appelle Uang^hou ^ P «Iributaire», parce que 

11 c'est h lui de paj'cr Timpôt foncier. Celui qui possède la «surface», 

"' et auquel néanmoins appartient le droit de louer le fonds pour 

la culture, s'appelle l'icn-hou^ J3 «fermier», comme les simples 
locataires. Le hovo-hon ^ fi «enregistrement du nom» (Voir 
Art. IV) et le choci-h'i jgjj |? «validation du contrat» (Voir Art. 
VI) ne concernent que le propriétaire du fonds et non le pro- 
priétaire de la «surface» ; celui-ci n'a pas à payer l'impôt. 

75. A Song-kiang ;fe Ûl et dans plusieurs autres endroits, 
le l'ien-ti 5| ^ «fonds» s'appelle liang-l'ien iff (H, c'est-à-dire terre 
payant l'impôt. Le t'ien-mien p3 Hff «surface» s'appelle tsou^iHen 
?g[ EB terre affermée. A Song-kiang :fe ÛC, on appelle isou-liang- 
rien ffi. jffi ffl une propriété dont le fonds et la surface appartien- 
nent au même propriétaire. Ailleurs le fonds, môme uni à la 
surface, s'appelle encore liang^rien 3^ 03. 

76. Le fonds vaut en général de trois à six fois plus que la 
surface. Si le fonds et la surface appartiennent à deux maîtres 
différents, ni l'un ni l'autre n'a le droit d'y bâtir, ou d'y établir 
un tombeau* Celui qui ne possède que le fonds ne peut le cultiver 
lui-mômo. mais il doit le louer à celui qui possède la surface et 
qui a droit d'affermer le fonds indéfiniment, et le propriétaire du 
fonds ne peut h son gré congédier le locataire, sauf dans le cas 
où le montant de termes non payés donne une somme égale îi la 
valeur de la surface. Quand le propriétaire de la surface a con- 
tracté celte dette, on lui retire la culture du sol, et la surface 
appartient au propriétaire du fonds, qui peut alors vendre la sur- 
face îi un autre, ou la louer avec le fonds» 

f\] 77. Le tributaire qui vend son fonds h un autre, outre l'acte 

' ' l'i de vente, en signe généralement un second dit hoei-lsou-'hiu 

>^;;" ff 5fJl Ifg, que le ii-pao i^^ fj^ présente au fermier pour l'avertir 

;v d'aller trouver le nouveau propriétaire, afin de signer h nouveau 

:. ', ; l'acte de location. De même, quand le /ermie?' vend sa .sur/*ace, 

/ I il doit amener le colon au propriétaire foncier, pour qu'il signe 

/ S.i le nouvel acte de location. Si le propriàtaire foncier doute de la 

fidélité du nouveau fermier, il peut forcer le PB^Î^|î(fb^i55(j^tei[g 
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garant pour Taiitre du paiement de la location. Le fermier, 
propriétaire de la surface, peut céder à un autre son droit de 
culture; alors le loccitaire paie le prix de ferme partie au pro- 
prldtaire foncier, partie au propriétaire de la surface. 

78. A Tcli'ong^minff ^{;: Pfl et à Ilai-mon ffi> p^, le fonda s'ap- 
pelle ic/i'cnf7-mni-/tia ^ \'l ^, et la Hiirface hoiio^L'eou ^ jj. 
La valeur de la surface égale de six h huit fois celle du foridn. 
Aussi le prix de location est-il minime. Le propriétaire de la 
èurface, ayant le domaine presque absolu, peut y bâtir, et y cons- 
truire un tombeau, ce que ne peut faire le propriétaire du fonds. 
Quand quelqu'un achète en morne temps le fonds et la surface, on 
dresse généralement deux actes, Tun pour le fonds et l'autre pour 
la surface, en vue de diminuer les frais de choei'-h'i ^ ^, «va- 
lidation du contrat» (Cf. n. G3); l'achat do la surface ne requiert 
pas de validation. 

79. L'origine de la division du domaine entre fonds et surface 
n'est pas la même à Song-hiang ;^ f£ qu'a Tch^ong^ming ù^^ ll/J 
et à //aî-men f§P*]. Le domaine de la surface kSong-kiang jj^ {l 
résulte dos ling-cheou f^ fj[ ccarrhcs» (Cf. n. 80) ; le locat<iire en 
livrant les arrhes au propriétaire foncier, acquiert un certain droit 
de convenance h n'être pas évincé de la ferme s'il paie fidèlement 
son bail. Après plusieurs générations, surtout quand par la 
vicissitude des choses le domaine foncier est passé successivement 
à plusieurs propriétaires, la famille du locataire restant la même, 
ce droit de convenance devenu héréditaire, se transforme en droit 
strict. Et si d'autres demandent au locataire de leur céder la 
culture du terrain, celui-ci, sans se mettre en peine des arrhes li- 
vrées jadis, vend son droit au plus offrant. Et ainsi le domaine de 
la surface devient distinct du domaine foncier. Le domaine de la 
surface à Tch^ong-ming Ç^ïlJl et h Ilai-men ^f^f^ doit communément 
son origine ix la condition dos terres nouvellement nées, qui pour 
devenir cultivables exigent de grandes dépenses, par ex. en con- 
duits do drainage et en jetées contre les marées. Ceux qui sup- 
portent cos frais pour les propriétaires de terrains nouveaux, ac- 
quièrent un domaine absolu sur la surface, tout en laissant aux 
propriétaires le droit au fonds, parce que ces frais dépassent do 
beaucoup la valeur de la terre nouvellement née. 
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ARTICLE IX. 

LOCATION DE TERRE ET DE MAISON, 



H' 
"<•■ 

h j 80. Quand nous parlons de location de terrain, il est uniquc- 

i|; ment question de terrain destiné h la culture. Nous n'avons pas à 

iji envisager la location d'emplacement pour bâtisses, puisque dans 

1.(1 ce dernier cas, la situation du ten*ain importe seule : le prix de 

jj'i ferme est plus ou moins élevé selon que la position est plus ou 

f j:[î moins favorable au commerce et à l'industrie. Du reste, excepté 

"^ sur les Concessions européennes, il est rare qu'pn loue une terre 

à dessein d'y bâtir. Celui qui ne possède pas la surface de la 

terre, en l'affermant livre généralement au propriétaire des an*hes 

appelées ting-cheou "^ -g*, dont le montant atteint au minimum 

L- j le fermage de trois ans. Ces arrhes lui sont rendues quand il 

j i laisse le terrain, h moins qu'elles ne servent h solder l'arriéré 

I , du fermage. 

81. Le locataire — soit qu'il donne les arrhes, soit que, pos- 
sédant déjà la surface du sol, il en soit dispensé — signe un billet 
qui s'appelle jen-ricn-Zi'i |g ^2» ou t'icn-^yo ffl ^^ ou .encore 
lan^ichong-p^iao iS ® ^' ^"^ lequel sont énoncées en détail tou- 
tes les conditions du contrat, et le montant des ain^hes, si on en a 
donné. A Song^kiang ^ ûl» 1® propriétaire donne quelquefois au 
locataire qui a livré les airlies, un reçu appelé fou-lou fîf Jj^, 

82. Les baux de fermage sont extrêmement variés quant à 
la matière et quant à l'époque du paiement ; la diversité est en- 
core plus grande par rapport au prix de ferme. C'est qu'il dé- 
pend d'une foule de circonstances : 1® du montant des arrhes 
versées. Le prix de ferme est d'autant moins élevé que les arrhes 

jr sont plus considérables, parce qu'elles sont censées placées à 

j|i! intérêts; 2'*-de la fertilité du ternain et de sa position avanta- 

|5|: geuse, s'il est au bord d'un canal qui facilite l'irrigation et le 

^^j! drainage; 3** de la rareté des terres à louer, le nombre et la con- 

currence des fermiers faisant alors hausser le prix ; 4® des avanta- 
ges procurés par le propriétaire, par ex. s'il fournit au locataire 
la maison d'habitation, les semences, l'engrais, et les principaux 
instruments de labour, tel que le choei^lch'é TjCîjt «noria»; 5** de 
la dimension réïîllc des arpents, qui varie avec les contrées (Cf. 
n. 151), 157). Il n'est pas rare c[u*un cliamp qui a pour 
rimp(Nt une contenance nominale et oflieielle de dix arpents, vaille 
on réalité par rapport au terrain contigu on/^ itiV'PÇ^i^^CW^l'C 
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seulement. Cette conrusion résulte, dit-on, de la fraude employée .^ 

dans le passe par les propriétaires qui, possédant par exemple un 'i 

terrain de 500 arpents, le vendaient successivement par lots, tou- .i: 

jours un peu inférieurs îx la quantité convenue, en sorte que le •*! 

dernier lot vendu excédait sa contenance nominale de toute la }| 

part soustraite aux premiers. Il est loisible au propriétaire de .f 

vendre ce dernier lot plus cher, mais non d'inscrire sur l'acte un "-• 

nombre d'arpents supérieur au nombre nominal, ni d'en rctran- '} 

cher l'excès pour le garder. Dans le premier cas, le nombre d'ar- \] 

pents dépasserait le chiffre inscrit dans le t'ien-tan m ^, «titre '\ 

légal» (Cf. n. 156, 157.) et dans les registres cadastraux du / 

tribunal, et la fraude serait découverte dès que l'îichetcur de- n 

manderait à transcrire son nom et le nombre d'arpents sur les |j 

registres publics; dans le second cas, le détenteur du reste étant ^ 

supposé avoir tout vendu, aurait une terre non inscrite sur le | 

cadastre, sans recevoir sa feuille d'impôt à payer : sa contnivention f 

serait immédiatement découverte. Quoi qu'il en soit de l'ori* | 

gine de l'erreur, c'est un fait qu'il y a des terrains dont la S 

superficie réelle ne cadre pcis avec les dimensions nominales, | 

toutes choses égales d'ailleurs; et le prix de ferme comme le '^ 

prix de vente, varie d'ciprès la superflcie réelle, indépendante du | 

chiffre nominal. 

83. Les contrats de location sont donc très variables, suivant 
la diversité des conditions. Mais pour ne pas ennuyer le lecteur, 
nous nous contenterons de les résumer brièvement. 

1". Le mi^tsou :^ jg| est un fermage estimé en riz seulement 
décortiqué mais non mondé. Dans le territoire de Sou^tcheou ^ 
jHi et de Song^kiang i^ Qli •* quantité moyenne par arpent est de 
9 l'cou ^. Le paiement se réclame à partir de la fln de la 10" 
lune et souvent se fait en argent, le tïz étant estimé au prix 
courant. 

2*. Le hou'tsou ^ jg, est un fermage évalué en riz non dé- 
cortiqué. Dans les deux préfectures susdites, le prix moyen est 
de 180 livres par arpent payable îx la î)ûn"« lune. 

3". Le yU'lnou fg ?gl est un Tcrmagc en argent payable ix l'a- 
vance, c.-à.-d. au printemps avant les semailles. Le prix moyen g 
est d'environ 2000 sapèqucs l'arpent. 

4*. Le ts'icou'tsou ^ ^ est un fermage payable en argent, 
îx l'automne, après la récolte. Le prix moyen est un peu plus éle- 
vé que dans le fermage payable à l'avance. 

5*. Le fcn-tchong ^ jj^ est un fermage où le propriétaire l 

et le locataire partagent entre eux la récolte. Si le propriétaire n'a ^ 

pas reçu iVarrJtcs du métayer, ou lui a donné la semence et l'en- «i 

grais, il prend d'ordinaire six dixièmes et le métayer quatre; dans { 

le cas contraire chacun d'eux a la moitié. "^ 

G".. Le i'if^ou îfj{ *|[l est un mode d<; location par Icfiuel cha- l 

que année, au moment où les récoltt^w d'automne "^ùrissg|iUj^gJje|^ r^QQQ|g J 
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|- pfoprictAîrc; représenté pcir son procureur, et le locataire, après 

V^: avoir examiné Totat de la moisson dans tous les champs, convicn- 

tj nent de la quantité de fruits h livrer au propriétaire apri'S la récolte. 

r. Généralement le propriétaire prend les quatre dixièmes, parce que 

î:i dans cette sorte de contrat il reçoit des a>T/iôs cpnsidérables. 

7". Le pao-«an-fan '^ H fi. est un mode de location où le 
\i locataire pour mille pas, c.-à-d. quatre arpents et 40 pas, paie 

p! • en mai 1 che 7S de blé, en août 1 c/ie >S de mais (1) et en no-. 

L vembre 1 che JQ de fèves. Ce genre de fermage est fréquent à 

Tch'ong-minc} i^X^J^. 
Y ( ,84. Le fermage payable en riz, se divise en che^tsou ]J jg,, 

j;' «fermage réel», et en nrjO'tsou ]^|DL, «fermage nominal», ou tcheng-' 

Isou ]£ IH., «fermage principal». Le formage réel se paie intégra- 
lement c.-à-d. qu'il faut livrer la quc^nlité inscrite sur l'acte. 
Pour le fermage ?îoni ma/ ou principal, la somme inscrite comporte 
une réduction d'environ 23 ®/o« Les proprit'laircs, pour engager les 
fermiers k payer plus tôt, ont coutume de fixer certains jours, en 
dpça desquels ils remettent à ceux qui paient 7.5 ou 3"/^ du prix 
de ferme. 

. 85. Dans les années où la récolte est au-dessous de l'ordinaire, 
les propriétaires accordent une remise proportionnée à la disette. 
Et pour déterminer la proportion à remettre, ils se règlent sur 
les notables, tong-che ^r 5^, administrateurs des établissements 
dç bienfaisance, orphelinats, ou hôpitaux, qui, d'après la stérilité 
de Tannée, décident de la remise, à faire à ceux qui afferment les 
biens, de ces établissements. 

86. Dans les années où l'Empereur remet l'impdt impérial 
en raison d'une fcte, les propriétaires sont obligés par la loi de 
Xîéder aux locataires le tiers de l'impôt ainsi remis. 

. . 87. Le fermier qui ne paie pas son fermage est condamné par 
la loi à recevoir 80 coups de bâton et contraint de payer sa dette- 
^] : 4 88-. Dans les années communes, le rapport d'un arpent de 

Jp terre fertile comme sont les terres de Sou'tchcàu ^ j^ et de Song" 

i'i hiang ^ £n» déduction faite de l'impôt et autres dépenses, telles 

que les cadeaux aux collecteurs d'impôts et le salaire des collcc- 
t • teurs de fermage, est en général de 800 à 1200 sapèques, quand 

les fermiers paient lidèlemcnt. Mais il y en a toujours qui par 
leur faute ou par pauvreté réelle, omettent de payer tout ou partie 
.de leur fcrmîigc. Aussi, tout compte fait, on doit s*cstimcr heureux 
lorsque le revenu atteint les huit dixièmes du prix de ferme. 
On voit ainsi que la rente annuelle de la propriété foncière est 
|:i très modique cl ne dopasse guère 3 à 5'y«« Les riches préfèrent 

I ' (1) Lo luaÏK, eu «itylc littcr.iirc jnt-tni JÛB >^ , KNiiipullo vuljçaircmcnt h Tch\ing'Wlnn 

vîc ^/) //"-«»"» UV ^. »* Snnfj-k'i(W{t lii fX. IrJfni'frhoU'Vii l^^i^ ou ki-tcou-atm $3 

]l JÇ/. jjfi-, i\n uovA i\a ('ha II fhft'fi Jl WJ; fan-mai ^ ^, <Uîi« Icb province» BCjitcntnonAlci» 

fHt-c»r-mi 11 !/l >|t» DigitizedbydOOgle 
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retirer de leur fortune une rente modeste en la plaçant dans 
des propriétés foncières, plutôt que d'exposer leurs capitaux à 
de plus grands risques, en cherchant par d'autres voies h gagner 
davantage. 

89. Le propriétaire qui loue une maison exige aussi le ting" 
chcou ]K -^j «arrhes», dont le montant égale au moins le loyer 
de trois mois, et au plus celui d'un an. Plus les arrhcfi sont 
considérables et moindre est le loyer, dont on défalque- rintérôt 
des arrhes compté à 10 "/o. Le locataire signe une pièce appelée 
jen-fang'wen'h'i '^ M 3!t -5?» ^ù sont inscrits le nombre des 
chambres et des salles et tout ce qui fait partie de la maison : 
fenêtres, portes etc., ainsi que le montant des arrhea et les con* 
ventions du contrat. S'il s'agit d'une maison considérable, on 
énumère soigneusement dans un autre livret tout ce qui en fait 
partie, afin qu'au départ du locataire, tout soit rendu intégrale- 
ment dans Tétat consigné. Le locataire signe en outre un livret 
appelé /sou-(c/i'c S }gi où Ton inscrit au fur et à mesure les 
paiements des termes qui se font, suivant les clauses du contrat, 
soit tous les mois, soit une fois seulement à la fin de l'année, 
soit trois fois par an : le 5 de la .5èwo lune, le 15 de la 8«»no et à 
la fin de l'année. Pour le mois intercalaire, jocn^yné ^^, l'usage 
est de remettre la moitié du loyer. Si le locataire qui a donné 
des arrhes considérables, demande un reçu, le propriétaire lui 
donne un billet qu'on appelle (c/iao-p'iao Q W.. Quand on passe 
un contrat de location pour un terrain ou pour une maison, le 
locataire doit faire des présents aux entremetteurs, aux témoins, 
etc. (1). 

90. A ChRiig-hai Jl ^, la coulume est que les locataires 
ajoutent un pour cent au prix du loyer; ce supplément, dit «lao- 
isou >J^?H.» ^^pctit loyer», est distribué aux collecteurs de loyers et 
aux procureurs du propriétaire, au gré de ce dernier. Cette cou- 
tume n'existe pas à SoU'tcheou ^ jt| ; mais partout les locataires 
ofi^rent des cadeaux aux collecteurs de loyers, pour capter leur 
f.iveur, s'assurer leurs bons oflîccs au cas où la maison aura 
besoin de répcirations, et les rendre plus accommodants pour la 
qualité des sapcques et des piastres et pour l'exactitude à l'épo- 
que des échéances. 

91. Quand le propriétaire congédie un locataire dont il n'a 
pas il se plaindre, l'usage veut qu'il lui rcmctle le loyer de trois 
mois et qu'il le prévienne trois mois à Tavance. Uéciprofiuement, 
quand le locataire veut quitter une ni.iison, il doit en informer lo 
propritUaire troi.<j mois à l'avancr. 

9'2. Le.s nrrhos sont rondiics au loralairc, «lunncl il (|uiltc la 
maison, h moins (ju'il n'ait pas payé tout son loyer. au(|Ui»l cas 
elles servent k solder l'arriéré. Quand une maison louée est dé- 
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(1) Sur la Buuiino îi vot-s. r ci lu maiiicru du lu it'imitir, voir Sccomlu i*urtio. 
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M 

^^1 truite par un incendie, le propriétaire peut, d'après la loi, retenir 

|^' toutes les arrhes, si rinccndic a commencé par cette maison; mais 

il doit en rendre le tiers au locataire, si le feu a commencé par 
les maisons voisines. Par conséquent, si le locataire veut louer 
de nouveau la maison après qu'elle a été relevée, il doit donner 
d'autres arrlien. Si la maison se trouve dans un endroit très favo- 
rable au commerce, rincendie est Toccasion d'une augmentation 
j.^ de loyer. 
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ARTICLE X. 



DOCUMENTS OFFICIELS DU CADASTRE. 



93. L'an 48 du règne de K'ien-long §^ gg (1783), les t'ien- 
tan g ^, documents du cadastre pour tout TEnipire, furent con- 
fectionnés et distribues aux propriétaires par les sous-prcfcts res- 
pectifs. Dans la suite, chaque fois qu'une terre augmentait par 
alluvion, on donnait aux propriétaires des se^lchao 'g ^^, «diplô- 
mes du trésorier général», ou des hien^tchaofgf^ JB, «diplôme du sous- 
préfet». Mais sous le règne de Ilicn-fong j^ ^, toutes ces pièces 
ayant été perdues pendant la rébellion, l'Empereur en fit dresser 
de nouvelles, «ibrogcant les anciennes qui existaient encore. Les 
nouvelles pièces furent distribuées à Chang-hai Jt ^ la 5" année 
du règne de Ilien-rong ^ gg (1855); a lioa-ring '0 '^ en 1863 et à 
Leou'hien ^^ en 1869 (2* et 8" année de T'ong-iche |^ ^); ailleurs 
à différentes époques : à Chang-hai pour les terres neuves on dis- 
tribua, la 6* année du règne de Hion-fong J^^ (1856), les diplômes 
se-tchao ^ Kg, et la 8' année du règne de Koang-siu ^ ^- (1882), les 
diplômes hicn-tchao f^ Jjg. Mais dans plusieurs sous-préfectures, il 
existe encore bien des terres dont les nouveaux titres, ou n'ont 
pas été dressés pu n'ont pas été distribués; pour ces terres ce sont 
les quittances d'impôt qui attestent la propriété. 

94. Ces titres officiels sont annexés au fonds : ils renferment 
le nom du propriétaire qui le possédait quand fut dressé l'acle, 
rétendue de cette terre, la sous-préfecture, la section, le district, 
le numéro d'ordre, de sorte que chaque terre a son titre propre 
clairement distinct des autres. Juridiquomont celui-là est maître 
d'une terro, qui en possède le titre légal, à moins qu'on ne prouve 
qu'il l'a obtenu d'une manière frandulcuse. Cîar il est facile de 
contreTaire des actes d'achats, mais non le titre officiel. Aux 
archives du Iril^inal on garde un registre ap])clé pan-iyu ]}5 ^W ou 
ling'hou'lch'é SR j5 Dï ^^ yu-hn-Zc/iM ^^ gÇ ^, où ont été dis- 
tinctement inscrites toutes les propriétés au moment où l'on en 
dressait les litres officiels, 

95. Quand on vend une terre, on en livre le litre officiel an 
nouveau propriétaire, et au bas de Taclc do vente on mentionne 
cotte cession du titre officiel. Ainsi le nirme lUre passe de main 
en main, avec le trunsinrt du domaine, (TiO proi)riélairc qui vend 
seulement une 2)ch"i^î partie de la terre inscrite sur ce titre, uc le livre 
pas à Tachctcur, mais il signe un billet appelé /ai-/a?i fi;r(î, «bil- 
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Ict supplcmenlaivc», ou pUlan ^ ^, «billet de partage»; et sur le tilre 
officiel, on écrit devant tc^-moins h qui, quand, et quelle partie de 
iq la *erre contenue dans le litre a été vendue. De plus au bas de Tacte 

'^^ ' d® vente on écrit pourquoi le vendeur, qui conserve le titre, livre 

seulement un billet supplémentaire. Mais si on vend plus de la 
nîoi^i<5 du fonds, le vendeur doit livrer son titre officiel et l'achc- 
:|| * teur signer un billet supplémentaire, et au bas du titre on indique 

|î quelle portion de la terre en question est retenue et par qui. Le 

l\ ^^^^^^ supplémentaire n'est qu'une précaution surérogatoire; mais 

•rî| }^ est absolument nécessaire d'indiquer sur le titre officiel ce par- 

tage de terre; autrement il serait considéré comme possédé par un 
seul, et pourrait être hypothéqué dans son intégrité pour un em- 
.prunt, et en cas de procès, le propriétaire de la portion vendue 
sans qu'il en soit fait mention dans le tilre officiel rencontrerait 
de grandes difficultés. 

96. Les f lires officiels ne sont jamais renouvelés pour des parti- 
culiers. Quelqu'un vient-il a les perdre pas suite d'un incendie, 
d'un vol ou d'un autre accident, il doit adresser une suppli- 
que au magistrat local. Celui-ci, après enquête, fait déposer la 
supplique aux archives du tribunal, afin que si le titre, trouvé par 
un autre, était présenté par lui comme dûment acquis, la perte en 
pût être prouvée par la supplique gardée aux archives. Quelquefois 
cependant les magistrats donnent aux propriétaires influents un 
i/U'lan f§[ ipi, «billet mupi du sceau», dans lequel mentionnant le 
cas, ils confirment les di^oits du propriétaire et annulent le titre, 
8*11 existe encore. 

97. Quand on vend une terre dont le litre légal est perdu, le 
vendeur doit signer un iaf-fan fÇ^, ((billet suppléant», et noter au 
.bag de l'acte de vente quand et comment le titre a été perdu, et 
à quelle époque le magistrat local en a été informé : et en môme 
temps le vendeur livre au nouveau propriétaire les quittances 
de l'impôt des dernières années. Non seulement dans ce cas, mais 
toujours, l'acheteur demande qu'on lui remette les quittances des 
dernières années, comme preuve que l'impôt a été payé; il se sous- 
trait ainsi aux importunités des collecteurs, au cas où l'on s'aperce- 
vrait après l'achat que l'impôt n'a pas été payé. De plus, l'acheteur 
se fait remettre tous les titres antérieurs reçus jadis par le vendeur au 

^ moment où il acquérait la propriété, titres qui, signés par les ven- 

I deurs précédents et livrés aux acheteurs, sont successivement pas- 

f'^ ses de main en main jusqu'au dernier propriétaire, le vendeur 

actuel (1). De cette façon le vendeur ne garde aucun titre «luthcnti- 
que de la propriété. Au bas du nouvel acte en note le nombre 

il) Tif»« titre» nigncs i»ar le rlonner tic» vendeurs précédents 8':i}ïi)cncnt Um-rlintu-k^i 
3el ^ 5?î ceux dc« auti-es vondcurs antérieurs s'appellent r/m»»r/-c/ifOM-i'*i Jl n -a?» 
Ixïs titres munis du sceau mandurinal sont appelés ;/)i-ri pp ^sr om hong-Vi Si ^t 
les actes non encore confirmés s'appellent ;hJ-A:*î S 5S* Digitized by VriOOQlC 
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d'actes antérieurs livrés au nouveau propriétaire. Si les actes '.; 

précédents sont perdus, on l'indique et on ajoute cette clause: «S'il * 
existe d^anciens titres de là môme propriété, ils sont nuls et sans 

valeur.» y 

98. Le billet suppléant qui remplace le titre légal se transmet > 
également de main en main avec le tranafert de la propriété. S'il , b 
est perdu, on le remplace lui-même par un second billet suppléant. ■ 

99. A Tcli^ong-ming ^IJ^ et îi ^ff //ai-men, l'acte légal de >" 
la propriété s'appelle yn^hoei Q] S$. A Tcli^ong-ming ^ ijj^, où 
les propriétés sont soumises à de continuels changements de super- i^ 
flcie, les titres ofllciels se renouvellent tous les trois ans. A /fai- 
men j$ P^, on les renouvelait jadis tous les cinq ans. Mais dans ces 
dernières années, les vexations excessives exercées k cette occasion 
par les employés de tribunaux déterminèrent quelques proprié- 
taires à adresser un rapport au gouverneur de la province; ils '^ i 
en appelèrent ensuite à la cour suprême lou'tch'a^yuen ^ |^ (^ f \ 
à Pè'king. L'Empereur, informé par ce tribunal, abolit pour toujours ^ ] 
ce renouvellement de titres. l 

?! 1 

,^ I 



Digitized by 



Google 



n \ 



'Il 






Ë 



î 



$i 



I 



•y 



ARTICLE XL 

LE TERRITOIRE DE LA CONCESSION EUROPÉENNE 
A CIIANG-IIM ± ^. 



100. Quand les Europcons font un contrat sur les Concessions, 
vendeur et acheteur doivent se présenter aii chancelier du consul 
) et signer un acte olliciel, que signe aussi le chancelier, attestant lo 

|.;, transfert de la propriété. 

Ijl 101. Dans la Concession anglaise, pour chaque contrat de ce 

j'I' genre, quel qu*cn soit le montant, l'acheteur paie cinq piastres 

Il au consul. Dans la Concession française, Tacheteur paie une taxe 

'♦^ égale à deux centièmes du prix d'acliat. 

102. L'acte officiel dit tno^k'i ^^,est écrit en chinois et en 
français ou en anglais; il porte le sceau du (ao-i'ai ^ ^ et des 
consuls respectifs. Ces ac/c8 officiels furent confectionnés à l'épo- 
que où l'on assigna la Co?icc.s.si07i. Les propriétaires chinois du- 
rent alors céder leur terre. Sur ces actes il est dit que le Chinois 
N» a, pour tel prix, loué à perpétuité (yong^tsou ^ ^), ou, loué 
irrévocablement (tsiué^tsou ^ jQ), telle étendue de terrain à TEu- 

f ropcen N, (1). Quand un propriétaire européen vend son terrain, 

ordinairement on ajoute sur Yacte légal que le sieur N, a loué 
de nouveau au sieur N,, et le consul, pprès l'avoir muni 
de son sceau, l'envoie au tao-i'ai ^ g qui y appose encore le 
sien. Cet acte se passe de main en main au nouveau propriétaire 
et remplace le t'ien-tan gj ||1 (Cf. Art. X.), sans avoir la même 
importance; car Tinsertion dans les registres du consulat a une 
plus grande valeur juridique. 

103. Sur les Concessions européennes nul Chinois ne peut pos- 
séder juridiquement en son nom; aussi quand un Chinois y achète 
un terrain, il invite toujours un Européen à lui prêter son nom. 

fjl Cet Européen se présente au chancelier et signe l'acte pour le 

Chinois. Comme garantie, l'Européen remet au Chinois un billet 
signé, attestant qu'il n'est qu'un prête-nom, et que la propriété 
appartient au Chinois N, 



[X] Au lieu (lu mot pente on cin]»loie tocntion, pour iiiHinucr quo Tacliotour étranger 
} nV»t piu» |uo|»rictsnn«, mais Miinplo locatairn. CVjit uno |»uic (Kniimiination ; car racluîUnir 

\ 6tranKUi\ ^*i(iti «(uUl miit dit lounr la torn; il'un ('hiiioÎM, en a lo domaine almolu, et )o 

ventli'ur, «pu rst «lit Inuir »a tenv, n*y a plu» aucun «Iroit nif-mo iioniinul::! by V^nOOy IC 
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LE TEnniTOlIlE DE LA COXCEÎ^SION EUROPÉENNE A CHANO-IIAI. Il 

10'i. Quand un Chinois rrvcnd h un aulrn Chinois une pro- 
pric'tr achrlro sous lo nom d'un Europ<'*cn, ot que Tachctcur in- 
vite un autre Muropc'on à lui pri ti*r son nom, c-riui (fui avait prùlô 
le sien dans l'aclyat prccédcnl doit se présenter au chancelier et 
signer l'acte de vente. 

10.'). Sur la Concession européenne, il est convenu entre les 
consuls et le Um-L'ai ^ Jf que Timpôt impérial annuel est de 
1500 sapcques par arpent, et qu'on le prélève à la l*2*:nio lunc pour 
Tannée suivante. 

106. Sur la Concession française, le collecteur de l'impôt est 
Tagent chinois li^pno j^ ^jji. Le sous-préfet de r'/ian/;-/iaf-/ii>n 
Jt it$ IK '^^* donne des quittances pan-/c/i'oaïi ]^ l\\ de même 
modelé que pour les terrains en dehors de la Concession et por- 
tant les noms des propriétaires qui possédaient la terre avant sa 
cession aux Européens. Le ti^puo jjjj fj^ qui garde ces quittances 
a soin, conformément au pacte conclu entre les consuls et le lao- 
t'fii ^ S' ^^ ^*^^^^ imprimer des billets munis du cachet de la 
banque de Clianrj^hai Jt f^ (/vianf7-/iaî-/*oa?i /*oan-yn-/ino ^C flï 
B9 Tj Si â8)î sur P^s billets qu'il remet au moment de la percep- 
tion de l'impôt, sont écrits les noms des propriétaires actuels, 
l'étendue du terrain, la somme h verser. Outre ces billets, le 
li'pao jili ^^. fait aussi imprimer chaque année un registre où 
sont inscrits en chinois, et en français ou en anglais, les noms des 
propriétaires, les dimensions du terrain et le mont.int de l'impôt. 
Avant de commencer la perception de Timpôt, il présente ce 
registre au consul pour qu'il y appose sa signature et son sceau. 
Le Li'pao j^ fSjç ayant reçu l'impôt et donné la quittance aux 
propriétaires, leur présente le cahier à signer. Quand la percep- 
tion de rimpôt est terminée, ce cahier est déposé aux archives 
du consulat. 

107. Sur la Concession anglaise, jadis c'était aussi le ti^pao 
Ml (S ^1"* recueillait Timpôt; mais il y a quelques années dos 
particuliers ont obtenu du Lw-tUii Jg ïî ^^ ^n être chargés. Ils 
ont fondé une société sous le nom de nicu-f.sou-/n'u ^ ffl. J[o, 
«agence de la location annuelle)) et sur leurs quittances ils mettent 
le sceau de leur société; ils envoient le li-pcio ^ {^^ distribuer 
ces quittances et percevoir l'impôt. 

108. Ces collecteurs remettent l'impôt ainsi perçu au sous- 
préfet de Cliang-haUliien Jt f^ J^,. Le sous-préfet n'exige pour la 
Concession que les contributions ordinaires de son district; or 
l'impôt impérial, au double titre [s'ao-liaug ^'fjf '^g et (i-fni//-?/?! j^f 
^ (Cf. n. 30. 43), ne dépasse jamais 800 sai)èques par mmu (arpent 
chinois) dans le voisinage de la Concession; les collecteurs qui 
recueillent 1500 sapùqucs par mcou, en donnent environ 800 au 
sous-préfet et gardent le reste pour leur iicine et pour h*s dépenses 
qu'entraînent la perception et les cadeaux habituels. 

100, Mais quand une année a le mois intercalaire. ItnutOI e?* (^qqcjIp 
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argent est un pou ftugmcntc (Cf. n. 51); d'autres fois aussi en raisonclc 
la cherté du riz, ou de travaux ])ublic8 comme curage de canaux, 
construction de pagodes, etc., cîiaque arpent doit payer quelques 
dizaines de sapèques additionnelles. Les collecteurs donnent alors 
un peu plus de 800 sapèques, et il leur reste un boni moindre, 
les propriétaires de la Concession européenne payant toujours la 
même somme par arpent, sans s'occuper des sapèques addi- 
tionnelles. 

109". La 19**«'« année du règne de /Coan^-siit -^ Jg (1893) 
le vice-i'oi de Nnn^hing j§ ijc, informe de cet excédent d'impôt 
perçu sur la Concession européenne, ordonna au sous-préfet de 
Cliang^liai J; f§ de le faire désormais recueillir non plus par le 
/i-pao j^ ^ ou par le nion-lsou-hiu ^^J^j^ mais par un fonction- 
naire spécial, et de réscrA'cr Tcxcédent pour l'entretien des ma- 
gistrats ou délégués que des alTaires détiennent à Chang-hai. 
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ARTICLE XII. 

DES DIFFÉRENTS TAUX OU VALEURS DE L'ARGENT. 



ilO. Los sa|U'fiuos ri les ])iaKlrcs mexicainrs cl rspagnolos 
ont cours pour lo rommcrco; mais jiour 1rs transactions plus 
importantes, on emploie les lintrots d'argcnl non monnayé (I). 
L'unito de poids d'argent est l'once liann H|, dont les subdivi- 
sions décimales sont le /«'icu fij (Oohm \\^ \q ^,.,i ^ (Oonoc.Ql), le 
li J5 (0oDco,001), le hao ^ {Oonc.oOOl), etc. (Cf. n. 173). 

111. Les lingots, soit lingots oflîciels ou talents i/iccn-pao 
TËÏf (^^' "• ^^'"^ "^^Oi so'^ lingots de poids et de formes diverses, 
doivent pour avoir cours cire préalablement pesés par les honj^ 
p^ing ^^ «peseurs», et estimés par les hotvj-hou ^{l{ «experts»; 
qui écrivent sur les lingots et sur des billets le poids et Testima- 
lion de la qualité (Cf. Art. XIX). 

112. Ces «peseurs» cl «experts» sont choisis de commun 
accord par les i^'ien-lchonurf ^ 5(£, «banquiers», de leurs villes 
respectives. Ils sont considérés par tout le monde comme honnêtes 
et habiles connaisseurs en argent. 

113. A Sou'tcheou Jj jW il y a deux bureaux : l'un pour 
le pesage^ l'autre pour Vestimation. A Cliang^hai Jl ^ la même 
maison remplit ce double office : mais il y a deux bureaux prin- 
cipaux : l'un au nord pour la Concession européenne, l'autre au 
sud pour la ville chinoise et les faubourgs. Dans les villes qui 

(1) L'ur eu lingot n'a pas couti dans le commerce. C'est sous cette forme que les 
rlcliirtls gardent leurs trésor et c'est Ih son seul nssig''. L'or se gAnle do deux nia- 
■ nièrcs : en mansa fondne loni^n^ d'environ ©•"•OO. Lirge «le 0"'«02 ft ]»osant •lOO*''''; ce genre 
de lingot s'ajipelle kin-i^Uw 3E "iÇR «barre d'or»; ou bien en fcnîllcs laniinéi^s de répatKseur 
du papier ordinàre, psaant environ 30 ;rrnnimc8. et rcpréB«*ntant un carré de O*":? de cote ; ce 
sont les fcuiUcs d'or kin-ift-inr. ^ Jpe "4 • L'unité de valeur de l'or s'appelle hnin ^5Î '. pw cx« 
si une once d'or vaut 18 onces d'<)rgent,on dit rhe'jHf'ijn-hty.n | /\ ^ ^, L'or valait 
quatre fois son i>oids d'argent nu commencement de l.i dj-nastle Mimi lyj (IS?.*!), sept ou 
huit fois sous l'Empereur V/nu-fi pBj J^ de la môme dynnstie (î."574), et dix fois t\ la fin 
do la dynastie (l(>3"i) ; plus de dix fv'is sous K'ati'jhi hyl fi\* de la dynnutic actuelle 
(IfiO'i); plus de vin^t fois souM IvMTgne de fCirvhnff $6 àlii dix-huit fois au milieu du 
règne d'^ T'f -kn'v*i àii /\Ù (IS-iO), q!iat»)r7,e fois :i;i coiniuiM»ceui.*nt du rèî;no de IUrn- 
ftnuf )i^X^ j.^ (Ii*^''»<); ; dix-huit fois en n oycnno dans les rtn:)éc'i 1 .^îSi-l 8S3. F.n lSi»3, la 
vjdcur de l'or augmenta conHidcrahlcmcnt et égala 2S fois cellcMlc l'argent ; eu lS9i, 32 
fuis; nu connnenccment de 1 SUD, 33 foi.s; ni.vis il Uaisxa un peu et à la tin do l'année, 
il valait Bculcmcnt 30 fois plus. 
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n'ont pas de bureau spécial, d'ordinaire les banquiers remplissent 
eux-mômes cet onîcc. 

11 i. A SoU'lcheou ^ ^fl, pour mille onces les «pcscurs» re- 
çoivent 140 sapôques et les «experts» 500sapcques de rétribution. 
A Chang'-hai J^ ffej, pour la même valeur, le pesage et Vestimalion 
tout ensemble coulent 400 sapôques. (Les poseurs et experts font 
une réduction de quelques ccnliômes de ce prix en faveur des ban- 
quiers.) Ces experts assument une grave responsabilité. Car si 
un lingot muni de leur signature et mis en circulation est ensuite 
reconnu contenir du plomb ou quelque autre métal, on peut avoir 
recours contre eux et ils sont tenus de compenser le déficit; le 
cas s'est présenté, bien que rarement. Mais s'il y a erreur d'es- 
a'maa'ou sur la qualité de Targent, on n'en tient p«as compte, et le 
talent est reçu dans le commerce pour la valeur attribuée. On ne 
saurait prouver péremptoirement cette erreur que par la fusion de 
r.irgent, et cela se pratique rarement. Du reste, l'erreur n'est pas 
de longue durée; elle est rectifiée par une seconde estimation, 
quand le frottement a eiïacé l'empreinte de la précédente. 

115. Le ts'aO'p'ing-tsoU'Che^yn |(ff ^ J£ Û iR? «argent pur 
au poids ts'ao^p'ing l'f Z|i)), est celui qui est pris pour base et sup- 
posé simplement pur et do qualité ordinaire; si un lingot d'ar- 
gent est ex traordinai renient pur, Vestiniation attribuera un poids 
fictif supérieur à son poids réel; s'il est simplement pur, V estima- 
tion lui assignera son poids réel; s'il est de qualité inférieure, le 
poids assigné par l'estimation sera au-dessous du poids réel en pro- 
portion de l'alliage. Tout lingot de forme yiien-pao tê ÎÏ dont le 
poids atteint 50 onces, est en rai80)i même de sa forme extérieure, 
estimé Qliang, 1 (1 ts*ien j$) au dessus de son poids réel. (1) Ainsi 
le Kiang-si'k'ou-pao £C "S" Jl^î 5K» «talent officiel du trésor au 
Kiang-si Jï "gf», étant coté argent éminemment pur, les «experts», 
outre la surestimation de Qliang, 1 (1 ts'ien j^) h cause de sa pureté 
exceptionnelle, lui attribuent encore liang, 1 (1 ts'icn $^) au- 
dessus de son poids réel en raison de sa forme. En sorte que ce talent, 
s'il a un poids réel de 52 liang ^, passera dans le commerce pour 
52 liang, 2 (52 //aïjf/flj, 2 ts'ien). — he pen-sc-pao j\\ gj 'jjf, «talent 
officiel du Kiang'Sou>yy est considéré comme argent simplement 
pur et par conséquent augmenté seulement de liang, 1 (1 ts'ien 
fê) eîi raison de sa forme. — Les talents officiels des autres pro- 
vinces sont considérés comme argent moins pur et esLirnés liang, 
1 (1 ts'ien 0) au-dessous de leur poids; mais cette perte est com 
pensée par Taugmentation de liang, 1 (1 ts'ien ^^)y qu'ils doivent 

(1) liC lingot «rargent fie Tonne tfnni'txto JQ ix» pcsniit j^q oiicrs, fomlii pur ordro 
lie rKinporcnr, avait «léjù couru la Vf finnôo du Kgne do Tch*e»fj'ngnn 1\K. >C de la dynaatie 
Kla. ^ (1200). La niisoii pour lAqu'cUe co lingot d'ai'gcnt eu vertu de sa forme est rtlimé 
au*dc«8us de son ]>oid8, cbt, semble-t-il, Tappi'obation ofticioUe dont il est muni, et qui lui 
vaut pluM do crédit danii lo commerce. Digitized by LriOOÇ IC 
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à leur forme. Les lou^yang^jyao tfctlJ^i «talents de fonte privée», 
et autres lingots de toute forme et de tout poids, sont générale- 
ment d'argent plus ou moins impur, et Tcstimation des experts 
sur 50 onces enlève de liang, 2 (2 ts'icn ^) h 3 liang ^ au 
poids réel. Aussi il arrive qu'un lingot de 49 liang D^, à cause de 
son impureté, passe dans le commerce pour moins de 48 liang fl?. 
Cette méthode d'apprécier l'argent est invariablement suivie dans 
le commerce h Sou^lcheou ^^ et dans plusieurs autres villes du 
Kiang^sou ^ |^. 

116. Les talents t/uoi-pao yQ ^ sont de forme et de poids 
différents. Ceux qui sont fondus oiricicllcment au Kiang^si fj^ yS 
pèsent 51 lianr; ^ et sont carres; ceux du Kiang-sou fX, Ëï ^^^^ 
de 51 h*anî7 9 (51 liang fg, 9 ts'ien |X) et de forme ovale; ceux 
du Ngan^hoei ^ |g, d'environ 51 liang ffi et de forme oblongue; 
ceux du Koang-tong ^ Jf{, d'environ 55 liang ^ et de forme à peu 
près ovale; ceux du Koan^tong gB ^ (ilandchourie), de 53 liang 
^ environ et de forme légèrement oblongue. Les autres lingots 
d'argent dits ting ^ sont ronds et pèsent entre 3 et 30 liang ji]^. 

117. Le liieou'pa-'toou'hoci^yn jt /\ M ^SSi) «argent de 08 
sur 100 employé dans le commerce des fèves», est la base de 
l'argent de pureté moyenne; plus les talents dépassent en pureté 
ftetto base, plus V estimation augmente leur poids réel. Ainsi le 
talent oIFiciel du Kiang-si iL ® qui est d'argent éminemment pur, 
est, en raison de sa qualité, estimé 3 liang ^ au-dessus de son 
poids réel. — Le talent ofllciel du Kiang^sou ^ ^ est augmenté 
de 2 liang 9 (2 liang {]}, 9 ts'ien gj). Les autres talents sont 
augmentés plus ou moins suivant qu'ils sont plus ou moins supé- 
rieurs êi la base (1). S'ils sont simplemrnt égaux a la base, on ne 
les augmente pas. S'ils sont inférieurs à la base, on les estime 
au-dessous de leur poids réel. Outre cette addition au poids 
réel, faite par les oxperlK, h raison de la qualité supérieure des 
lingots, il y en a une aulro, dite d'accioifinnmmt infrinsvqjir, en 
vertu de laquelle on ajoute 2 pour cent du poids déjà évalué par 
les ox}H*}'ls (2). Ainsi le talent olliciol du Kiang^si ^X W ayant 52 
liang \H^ de poids réel, grâce à cette double augmentation (savoir: 



(1) Ije talcttl ilont nu an^nicntc le iwiils de 2 ^"0117, 9 (2 /wn^, PH, f*'ienj^) 
B\\Yt\ye\\e cui-kicoU'})fto — yL Irf » celui qu'on augmenta «le 2 liauf/^ 8 (2 liang f^, 8 (Ji*îen 
jIS) i'iippcllo cul'pa-jvio — . Tv îi 1 celui qui cal augnioiitc de 2 liang, 7 (2 liang, 7 tx'icn) 
s'appelle ruf'ltUjHw — ^ îSf ? et ainsi de suit». 

(2) L'angmrntntion intrinxiqur est une opération par laquollo on ajoute : 1* les deux 
ccntiènicH du poiils déjà estimé; 2* les doux cinliùincs de crttc auîjtnonlHtion do p<iids; 
3° les deux conticnics de cette nouvelle augn)cutation ot ainsi do suite juK«ju"â une nu^mcn- 
tation viinima au-<h»lii do laquelle il est inutile <le pouisuiviv. Cette avrjmtut'itiou Cî-t 
appelée inlrinmiu.t parce qu'elle ne cousiKto pas en une simple adilition, miis en dos addi- 
tions successives procédant [mr j^rugrcsaion gCuinclririuc ixwiM^ un nombre ndniuie (Cf. u. 

122. 123.) 
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PllËMIKIlE PAUTIE. AUTICLË XII. 



1" augmcnlalion do 3 onces, en raison de la qualiCc; 2° addition 
de 2 ccnlicmos par siurjmonialion inlrhificqne), passe dans le com- 
merce pour 56'""'r'. 1?24'i89... (50 liang ^ 1 ijj'ien fjfc 2 fen ^ 

n fHK 



2 /£ ^ 4 /lao ^ 4 .^P JK'î 8 '^^'^ i& 9 ^^''^i ^} (1)- Le (aZene officiel 
du Kiang^sou ^ g'j, s*il a 52 linmi pg de poids réel, après la 
double augmenlalion, est estimé SC)''*»", 020 1081... (56 liang ^ 2 
fen ^ \ hiio "K^ 8 hou fQ, 1 uei ^). Le talent officiel des autres 
])rovincrs, s'il a 52 linnrj j^* de poids rccl, après la double aug* 
nieniation, csL porté par l'cfiliwaLion Ix 55''""^',9183G7... (55 lianrj 
fg 9 Is^ini Ç^ 1 fou ^ 8 li J[jg ;3 hiw gg G se j^x 7 hou i^J. (Cf. 
Art. XIII.) C-clto nuîlhodn d'appriîciation de Targont n'est en usage 
do temps ininirmorial qu'à Cluoirj-hni Jt fftj; et l'addition des deu.\ 
centièmes lui a valu le nom de hicou-pa-yn :^L A^^O" /ticou-pa- 
yucn ^ A 5C. 

118. Le talont qui d'après le tsou^clKf-yn J£ 'Ê »34 «première 
estim«'ition»(n. 1 15) est diminue de O'^^^-'/^l (1 ts'icn ^jj) qu'on lui res- 
titue d'ailleurs pour ?*aixon exlrinsiiquc rJo sa forme, est d'après lo 
hoei-yn ^ |g «seconde estimation» (n. 117), augmenté de 2'*'%8 
(2 linnff "^ 8 is'icn $^). — Le talent quinVst pas augmenté d'après la 
seconde estimation, étant par la première estimation augmenté à l'or- 
dinaire de O''^'".''! (1 ts'icn f?;) pour 7'aison extrinsèque de «a forme, 
subît une diminution de 2''''"c8 (2 lianrf |^ 8 ts'ien |^). — Les 
talents de quantité notablement inférieure h la base de la seconde 
estimation, ne sont pas admis dans le commerce ix Chanri-hai Jt ?^i 
mais ils ont coursa Son-tchnou |îjc jt|; et l'estimation diminue leur 
poids en raison de leur qualité. 



(1^ C'» ffifr.ni cftlcifî «lu Kinnrj-ni ÛI uH nyant un poids réel «le 52 onc'», dans l'unité 
loci-yn JsH iK> vu ra<ldition «le 3 ono»» en inn'son «le fr iiunllié. pawî pour 55 onces; mais 
h cause «le VaugmcntnUfn intrimèquc^ h ces r5 oncos il faut Rjoutr leurs deux OAnfcièino«, 
soit lliangA [Itûtvff |fl 1 t^*'>n &.), puij* les «loux centièmes «le ces iloux centi^mps no't 
0/tanf7,022 '2/r» ^ 3 /» M); 1^'"» les «Icux Cwntivmes ilo ces «Icux nouveaux ccuticmcr, 
sott 07irt»^,0004J M hfto ^ 4 w ^): miîs encore les «k-ux ocntiômcs «le css Ofianft, OOOJl, 
noit lia» ff 00 OQO^S (8 hnn fQ% 8 îrct (uX» et «nfin les <ln"x ccnticni'*» «le ces ilcux ilcrnicra 
cenliùmcA, savoir 0^/r/»^/ 00000017) (1 fcci ft^ 1- <<'c'i fw c/m O^); et uinsi de suite. 
L'addition du tout donnui*» l.i f o n:nc iulitjuce plus haut. Kxemple : 

52 Poids rcjl du talent. 

3 Adilition en raison «lo su qualité. 

0, 0-J2 I 

0, OlOll î- Addition do «loux ccntiJnuN. 

0,1)0000^ î I 

0, 0000(K)Î7G J 
."»(•, 122 11 \)... Poids on unité koc'-yn. 
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ARTICLE XIII. 

RKDUCTION DU POIDS lîKEL DE L'AUGEXT 
A I/UXITR KOEl-YX ^ ^. 






.? \ 



PllKMIEU MODE. 

119. Dans Tunilé hooA^yn ^ ^ le poids de l'argrcnt est en 
partie fictif et comprend trois cléments: 1** le poids réel: 2" Taug- 
mcntation du poids en raison de la qualité, d'après l'estimation 
par les e.vpeWs; 3' Vaccroisi^emcnt dit nWnns/*<7uc des deux cen- 
tièmes. Ce troisiènîe élément s'obtient par plusieurs multiplicati- 
ons successives, savoir, en multipliant par 0,02 d'abord la somme 
des deux premiers éléments, puis le produit ainsi obtenu, puis 
le produit de ce premier produit, puis le nouveau produit et ainsi 
de suite jusqu'aux fractions trop petites pour entrer en ligne de 
compte. 

120. KXRMPLR. 



l"' é'cmoDt on liaivf : .'i2 
2*^ élément en tittutf : 2.R 



Poiils rocl <run t-.ilcni. 
Au;;m. i\ t*ni!«on (U> la qu.'tlitv. 



élé.Tl. 



Augmntntlon intiins^'que de 



121, 



A=:54,8 .SoTTimo. 

; A X o,o2=n= i.o,v. 

I n X 0,02= C= 0,02102 
. r X 0,O2=D= 0.0'ïOW^ , , 
n X 0.02= K= 0,00.10087uS ( «Iciix c-iitum a. 

i lKxO,02=ctc 

r.n,fll};3r)7n3 S)nimi (1?B trois élcinrnt», 
])oiil9 «l'ai^îcnt selon Ttinitc 
k»ri ///?, i éiiondvnt }\ un poiiU 
réel tU* 52 onces. 

AUTIIE EXEMPLE. 
I^élcmont QnHanff: 10-2,-î PoiiU rcw'l «b deux tilcnts. 

Z* élément en fUntf/ : 5,0 Augni. à r.iison de lu qualité. 

A =107,8 Somme. 



'M cl cm. 



A X 0.02= r.= 2.1.VÎ 
i; X n,02^. (V^ 0,0 ni 2 
(; X 0,02- J)^ o.ooosn24 , 

1) X 0,02=- K--= O,0OO0172W *1^^" 
KX0,02= etc. / 



Aiîsnientatif^n intrinnèque de 
X contièrujs. 



I(»î>,î)î)îi!a001;^ S..mmn tot.il.i g:<lon l'unit.' 
Lnfitiu^ iri»t>:id.nit nu iMiid** 



iV'd di' 102. *J oncoH. 
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Deuxième mode. 

122. L'unili'î (Vargcnt hoci-yn '^^, comme on Ta dit (n. lli)), 
comprend trois cléments : 1** le poids rccl de J'argcnt; 2** Taug- 
mentation de poids d'aprrs l'cstimalion des r.\ppi'ln en raison de 
la qualité; 3** Vnccvoisscmcut intrin.<i*qiic dos deux centièmes. Cet 
accroisi^cmvnt /»»/rnis(V/iu» consistant h ajouter deux centièmes aux 
deux premiers éléments par une série d'additions qui forment une 
progression ffàomtflriquc (Jccrni lisante, la somme totale du poids en 
unité hoei-yn ^ ^ peut donc s'ol)lenir en multipliant V expression 
géomâlriquc (qui est invariable) par la somme du premier élément : 
la somme des produits partiels égale la valeur de l'argent dans 

yj, . Tunité koci-yn ^ |R. 

I 123. Exemple. 

h : 0.0 2 

V 0,00 4 

1:'. . 0,0 « 

:£ 0,0 00 0010 

jf 

W 1,0 2 '4 8 1 (i Somme gcomctriquo. 

y' en liinft. !> 4.8 Soiiiinc iIch ilonx prcmiciii élctncnls. 



I 



1! 



H 



f 



8 1 fi 3 2 « n 2 H ) 
4 8 10 3 2 4 I ProiUiiU nartîcli. 



10 2 4 8 



J 



fi 5,9 1 S 3 C 7 1 8 Totjil ; poids selon Punifcé koei-ffu, 
TAOISIÉME MODE. 



124. Dans l'unité hoci-yn ^ ^, V augmentation intrinsèque 
de deux centièmes ajoutée aux deux premiers éléments, étant dans 

11; la proportion de 100 h 98, la somme totale lioei-yn ^ ^ peut 

s'obtenir en divisant la somme des deux premiers éléments par 

|j 0,98. Le quotient obtenu sera le montant de la somme dans l'unité 

hoei-yn ^ ^. 

125. Exemple. ^ 

Deux pramicrs j 5 4,8 o ) 0,9 8 

él6mcnCfi en luing. ) * i-J 

'J ' 4 0,0 5 5,9 1 8 3 Quotient : i>i>idH selon 

':;j, "TTo Vwmtàkoci'j/H, 



490 

900 
882 



1 8 
98 

820 
784 



3 
20 4 



l't (; 
58 8 
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AUTICLE XIV. 

RKniJCTïOX DE L'IJNITK KOrCf-YS ig ^ AU POIDS UKKL. 



Kommo selon ViiniUS j - 5,9 i s 3 G 7 1 G 8 
koci'pn ( on tuing ;. J ' 

5 1.0 2 -l 8 



1,0 2 4 S 1 G S mime gcomctrique. 
5 4,H Quotient. 



i 8 7 9 5 î) 1 G 
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rillîMIKIlK MliTIIODK. 

126. La somme d'argont dans runili- hoei-yii j^ JJJ. on Ta 
vu (n** 122), se compose d'un triple clumcnt : l" du poids rcci ; 
2® de l'augmentation du poids estimé par les rxporlA on raison de 
la qualité; 3" de r;iU7înc)i(a/ion inlrinarfjHn d(»s deux centièmes; 
et <;lle s'obtienl en multipliant Voxinrs-^ion tiromt'lriquc par Irs 
deux premiers éléments. La somme hori-yn J^J JR juMit donc être 
réduite aux doux premiers éléments par l'opération inverse, c.-îi-d. k\ 
en la divisant par Voxpva^fiion gcomclviquo.. Le quotient obtenu îî 
représentera la somme des deux éléments; et si de cette somme j| 
on enlève le second élément, savoir Taugmentation du poids ^ 
estimé par les experts en raison de la qualité, le reste sera le l\ 
poids réel. ?{ 

127. Exemple. f! 



I. 



4 s 1 G 3 2 (î l . « 

^ 

8 10 3 2 5 2 8 )■ 

8 10 3 2 5 2 8 î» 

Doux premiers ulumcnts (eu /ian</) ; T» 4,8 Qioticsit. .j 

Augmoiit. A mison de lu qualité : 2.8 II 

5 2. roida réel. jj 

11 

SECONDE MÉTHODE. V 

128. La somme hoei-yn ^ gi s'obtcnant aussi (Cf. n** 12i) ' 
en divisant le total dos deux premiers éléments par 0.08, on peut 

en obtenir le poids réel : 1** en la multipliant par 0,08; 2" en > 

retrancbant du produit ainsi obtenu Taugmentalion de poids ajou- ; 

téc en raison de la qualité. | 
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129. 



phemiêhe paiitib. article xiv. 
Exemple. 



Somme lelon Tiinlté { 5 5,9 1 8 3 7 1 C S 

0,0 8 



447340037344 
503 2 65304512 



5 4,7 8 2 4 ( rroduit. Compter 54,a 

Deux promic» élémcnU (on liang) ; 6 4,8 ProiUiii. 

Augmcnt. h luiioii do lu qualité : 2,8 Prwlult. 

llesto 5 2. Puidirécl. 
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ARTICLE XV. 



MESURES DE CAPACITE. 



130. L*unilé de mesure de capacité est le c/ic JjJ, dont les 
subdivisions ddcimales sont : le Icoul 5|*, le chniig fj-, le ko ^, 
le cho ^, le /c/t*ao ^, le Iso Jg, le hoci ^, le t<ou Jjj^, le houo 
^ ou Î3i, le H jfi, le chou ^, le isi ij5, le Wang 1$, le pî $]t, le 
fil îg, le houo 5|ç, (dont chacune est le dixième de celle qui la pré- 
cède immédiatement). Ces expressions techniques sont usitées 
dans les actes légaux. 

131. Pour mesurer les grains on emploie d'ordinaire une 
triple mesure: 1* le hou f^^ qui est la moitié du che 5; 2* le leou 
5|-, dixième du che j^; 3** le cheng ^f» centième partie du che Ç. 
Pour exprimer les capacités des mesures on prend le hou fj^ 
comme unité. 

132. Le Iche^hou ^ ji^ ou ts'ao-hou \f^ j§f est le système 
ofïîciel employé dans le mesurage du i^'ao-mi Jjf ^ «riz de l'im- 
pôt impérial». Dans ce système 1 c/ie ^g" égale environ 103*i*r.,io. 
Afin que cette mesure soit uniforme dans tout l'Empire, le /lou- 
pou Jî ^, «ministère de Timpôt», conserve un hou f^ en fer et en 
envoie un de môme dimension h tous les mandarins préposés 
aux contributions dans les provinces. Les sous-préfets se pro- 
curent des hou j^ en bois, qu'ils envoient au mandarin liang^ 
tao ^ jlS ; celui-ci les confronte avec son hou jf^ de fer, les marque 
de son sceau, puis les renvoie aux sous-préfets. 

133. La 28* année du règne de K'icnAong %" pjl (1763), le 
censeur impérial Ou CheouAchao §1 ^ gg, voyant que la mesure 
de capacité employée par le peuple variait avec les contrées, 
présenta un rescrit h rÉmpereur, demandant (juc pour l'uniformilé 
la mesure légale fût imposée partout avec sanction. Le Tribunal 
impérial chargé d'examiner la proposition, après mûre délibéra- 
tion répondit : «Que les mesures et poids divers avaient dcîpuis 
les temps les plus reculés libre cours parmi le peuple, le prix 
des objets étant proportionné à la grandeur de la mesure. Enjoin- 
dre l'uniformité de mesure serait gravement molester le peuple; 
la proposition du censeur devait donc être passée sous silence.» 

13 i. Bien qu'on soit libre de se fabriquer une mesure à son 
gré, les marchands de chaque contrée, afin de réirlor le com- 
merce, se sont entendus pour faire adopter dfins toutes les bou- 
tiques de la contrée une mesure uniforme. C'est PO^^^'^^pj+jÀ ^^(^OOqIc 
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IMtKMIKllK l'AUTIE. AUTICLE XV. 



chambrn de la communauté des commerçants on conserve comme 
étalon un hou j^] en bois ccrcli5 de for, cl toutes les boutiques de la 
contrée sont tenues de prcsenlor au bureau de la communauté cha- 
que nouveau lion j^^l «(u'ellos se procurent, pour être comparé avec 
l'étalon et marqué du poinçon do la société. Et comme, à la longue, . 
CCS mesures en bois sont susceptibles de s'user et de varier un peu, 
il est établi qu'au moins une fois cliaquc année, vers l'équinoxc 
d'automne, ou i\cu\ Tois par an, au printemps et à l'automne, u une 
date fixée, toutes les mesures seront apportées à cette chambre de 
commerce pour être de nouveau confrontées avec l'étalon et re- 
vêtues du sceau. lia comparaison se fait en mesurant des grains 
de poivre l'ougc. Toute mesure trouvée inexacte est sui'-lc-champ 
modifiée et rocliliéc. Pour chaque mesure ainsi modifiée on donne 
un certificat où sont minulieusomcnt notées les modilications 
faites. Un magasin convaincu d'avoir employé un hou j^ dé- 
pourvu du sceau ou frauduleusement modifié, est par conseil 
public condamné à une amende au profit de la communauté des 
commerçants. 

135. Ainsi, bien que variant avec les diverses contrées, les 
mesures approuvées dans un pays par la communauté des com- 
merçants, sont généralement fixes et uniformes. Leur capîicité 
respective est connue do presque tout le monde, et elles sont 
désignées dans les contrats de vente et prises comnie type de 
comparaison pour les mesures inconnues. Elles ont des noms 
particuliers tirés généralement du pays même. En voici quelques 
exemples : 

136. I?APronT de divers chb ^ au litre. 



ôff 

9 m 

10 m 

12 ± 



P'j 



p 



M 
M 

W 



n^ Sou-tc/u:vu-fon(/'hoii ^....-. , 

LcoU'Vfrp'fiou ~. ^ 

Finiff-men-hou^ .^ .«......- ^....».... 

Th* i-mrn-hnu.,^ .- ~ -...«.. 

'Shi-men-ïiou ^ „ 

Tih*tnifl-men-hon ^., 

L(nt-.nou'fiou...^..^ ~ « 

)Vri'tUnf/-hon..^.„ ~ -.^„.«.. 

TA'k*con.hon....^..^ „ -..-..~... 

iîî m Song-kianf/'Si't'au-hov 

JÎ-7 Chftn(/-liai-/iai-Iwu, - «..~.. 



105,03 (1) 


^^, 105.03 


^ lfJ5,03 


105,03 


^^ 105,?? 


10(î,l 


~ 10d,3 (2) 


>... -. 10r,,71 (3) 


113,13 (3) 


110,28 (3) 


121,71 


119,35 (4) 



l- 



(1) (MU* uiosurc ihI la i»lu« cMiiiuc non suulcnicnt n Son-tcluoit ï(S jHI nmis encore 
ilann d'nutr.H vill.s. 

(2) (ItUj isuKtirc cKt cn»|»loyue iUn« Kh houtiqnrs oi\ on vuml le riz nu détail. 
(3» (;ran«lK l»nn;iH aux environs »lc Son Irfirtm wj /ri- 

(1) McHiuv crni.loyc; t'i ('htt,nj-h<û Jt fj!? l>onr mcHiuvr \c r^^jzed by V^:iOOQIC 



MESOnE DE CAPACITÉ. 

13 Jt îl^ )S1 fj^ CArin.7 Aru-wmo-Aott »... 

M %* M M m r,'h*anffrhoH'iioliOH 

ir> '/il* ?(?i ÉI il) ni* Tch'tmvchmi'iMUh'anthhou .. 
l'î -^ i& ijllf (i4 (M.»^/'rl„l^Aoll 

17 |!R ffe W |"J Jil- OH.9itMHr,n-hon 

18 .^ 18 W ffll !14 Ou.«.*».<f/iV-AoH.-^ 

11> 5Ï ÎL S-l* Kiahnrj'hm,,.^ 

20 fH ?S 14 S,"ki„g.hoH 

21 t\) \\)\ 51g fiî]. TiJi*oiVjmhfj'i/un-hoH 

22 :ÎÂJ j-H W l'^J H-'l* roni/./r/i(vit.5t «ini-/MW 

23 ^ jtt ilsf fl'l* Kianfj tmokinnfj-Ium. — ^ «.« 



, 107,41 (1) 
lC8,r,i 

110 

lo.'i.on 
ia\r.:{ 

10(5.22 

luo.i 

121.13 (2) 
125.7 

I2n,a'» 

145,01 (3) 



(1) Mesure cmploycy à Ch-tn'jhni Jt îÇ pour iiicHuix'r Ich fèves. 

(2) Ornud boui'g h l'c»t «lo Sutnj'kiamj fcj Û!* 

(3) Gntn'l bourg ^^ N* 1^< ^<> T^oug-tJicou jlQl ^rH 1 où il se fiiit uu trc« gnuitl 00m- 
mcroo do riz. 
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137. L*uni{c de poids potir Targcnt et les choses précieuses 
est le liaiifj pj^ «once» (1). Il a pour sous-multiples décimaux : 
le ts'ien fjj, le fen ^, le U ]||, le hao ^, le se |Ji, le hou f^^ le v^ei 
Ul^, le sien ^, le dm ;[jj;, le Lcli'en ^, le nu'ao ^^, le mo ^, .le 
ngai |^, le Isiun ^, le siun '^, le siu ^, chacune de ces parties 
étant le dixième de la précédente. Ces expressions techniques s'em- 
ploient dans les «ictes légaux. 

138. Dans les transactions ordinaires, les fractions de poids 
d'argent se comptent jusqu'aux millièmes d'once (li J[ig) inclusi- 
vement : hanf7^ 0006 (G hno ^) passent pour liang, 001 (1 li 
J[g), liang, 00 i (4 hao ^) pour rien; liangj 0005 (5 hao ^), 
pour liang, 001 (1 li J[y|) ou pour rien ad libitum. 

(1) 1* Une once (Vai^gcnt au poids U*aop*ing jlf T^) au commencement ilu rcgno tlo 
K*ien-hr»g $6 Hè (17:^0) vivlait 700 «npônnoB; au milieu «lu même règne (1780) 000; nu 
commencement «lu rT'gno (le A'Mt-^''(»// ^ kè (l'OH) MOO; nu commencement du règne 
de Sien-fong J^ j^ (1853) 2 000. Dana ces deniici*es Années (1881-18S3) Tonco d'nrgent 
vnlait communément de IGOO à 1700 snpcqnes. La vnleur de l'argent nyant bnissi en 1893 
une once du poids ts*ao-p*ing s 9 ^ ToLiit 1500 snpéques, et cotte anné-3 (1895) elle ne 
vaut plus que 1-100 8.ipènues. 

2** L*unité Hang R^ s^cmploio aussi pour les sapù<iues. 700 snpèque^ s'nppellKnt 
1 llnng m ; par ex. pour 70.0D0 sapèqncs on dim UH-tcJii'U'ienri-pé'Hang ^ vT 31$ "^ B" 
Hî' 800 Hapcij nos s'appellent niiRsi I /mwr/ ^J* '""^' P°"^ 24.000 snpc«iuc8, on dir^v jvt- 
t(Jté-t8*ien'Mn'Cfie'liavg A ilf ^^ .H + 1^15- 

3" Une ligature de 1000 sapcciuesi s'»Pi>3llo /»'#>»» "T* > <r7tW« Ep u-.i mitiffS' Pour 
1.000.000 de snpèqucs ou dir.i i-lJi* icH-tdi'onn "^ "T* ^ de préférence à •-/«'icn-t** te» ^^ 

4* A Chang-hai Jl T® et dans les villes voisines, 090 sapcques, et h Toucst do la 
Provinco du Kinng-sou ÎC ^, îWO, 97.5 ou niûme moins, s'appellent i-U*ien *^ l i un mil' 
le. Aussi dans les transactions on a soin do déterminer combien do sapcquos représen- 
teront un niillc, Qunnd il y en a réellement 1000 «lans 1 U*ien "^ "p» cela s'appelle Vong- 
taott-l8*icn îSi JE IS Wipènuos bioii comptécfl. 

iV A Tck^ong-nnug Vîç ^ et ft Hai-men f&J Pi, ^00 K;ipcfine« s'nppcllcnt ùloa '^ 
tÈ et 2400 Mv-koft H Ik* 

C* Le iiitn \\\ est une unité monétaire oni à Nieov-irJioauff ^ï|i: égnlc lG08:«pcquc«, 
h Koan-tong M Hî, H>A et à T*icn't^in 5^ ^^» r)00. Dans ces mômes villes on emploie 
aussi Tunitc lUw ffj pour compter les K:ipy«iuu8. Ainsi 1(500, 1010,5000 sa:cques constituent 
respectivement cAc-ttao-i^'ic» "T \U SS' Digitized by V^riOOQlC 
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139. Un linng pg d'après la convention franco-chinoise, dgalo 
37 gram. 783125. Et 1 gramme égale liang, 02Ci57 (2 fen ^, 
6 K H, 4 lino ^, 5 rc j^, 7 hou ^^. 

liO. Un iianf; d'après le poids légal h'ou^p'ing JOjI 2p, 
employé pour le trésor public, égale 37 gram. 32; mais quand on 
envoie l'argent au trésorier métropolitain, t liang, égale 37 gram, 
417. 

lil. Dans les douanes, 1 liang égale environ 38 grammes. 
Ce poids s'appelle hoan-p'ing Bjj 2ji. 

142. Le liang fjj employé vulgairement varie avec les con* 
trées. Un liang de la livre de Sou-Zc/rrou Sç iHi^î^Ppclée /«'ao-p'in(; 
îff ^ï égale 36 gram. 612 (1). A Chang-ïiai Jt H^ on emploie la 
môme livre avec une petite différence : le liang jg y vaut, en 
effet, 36 gram. 63. Le système de poids ts'ao-'P'ing \^ 2p usité à 
Sou^icheou j|^ jffl & également cours dans les villes voisines, telles 
que Song-kiang :gl ùl, etc. 

Valeur respective des différentes unités de poids d'argent. 

!•. K'tni'pUntf.yn BS ^ 8R 100 lUinrf = Xwi-yi M ft 111 lianffi. 

Î9. K'ou'ji'ingifn i^ ^ Si 100 liang ^'koci-yn M Sk 110 ^iaN^ (2). 

3'. Po'.aii fixé par lo imité fr .nçais 100 liang s koei-f/n ^ ^ ^ ^^^ '''*"^ ^* 



5«. AVÎyn ^ fil 

0*. Kmnp'iwjvn BS ^ SI 

?•. K'ouj/iHff^ffu JbU ¥ fU 

8*. 



= U'no-pUng-yn îff ^ ffi 103 /lanf; 2. 
« f»'<irtp*iii(/./in Ï9 ^ ^ 02/iaMî7 4. 

„ 103 liang 572. 

= H 102 ^ûin<; 2. 

= Siangp'iflgffn M^& 103 iio»f; 6S(3). 



143. Les marchands qui vont faire le commerce dans les au- 
tres contrées, emportent ordinairement la balance t'ien^p'ing 5Ç 
2p de leur pays, ou la petite balance teng-tsc g^ ^, ou des cents 
de sapèques préalablement pesées à la balance de leur contrée et 
qu'ils emploient comme terme de comparaison avec les poids 
étrangers. 

l'i'i. L*unitc de poids pour les choses moins précieuses est le 
kin /p, «la livre», qui se subdivise en 16 parties appelées aussi 
liang p^. Cent livres font un (an |g. 

145. Il y a différentes livres désignées par des noms diffé- 
rents. La balance s^appcllc tch'cng^. Souvent une même balance 
porte inscrites sur des points différents du fléau, deux ou trois 
espèces de livres. 



(1) Un gramme égale O/ian/jr, 02731,*... ( 2/c/t ^, 7 ^' M» 3 // fo ^, 1 «e |$, 3 hoH 

&A.ociWÙ' 

(2) En rô;iUt6 Boulement 100 liang C. 

(3) Celte unitô a cours dans la Province du Ilou-nan TSQ ffif i au Kiang-tou uL bK 

on remploie surtout pour la «oldc clés soldats qui sont du Hoa-nnn jSy) ]§• ^-^ ^ 

Digitized by V:iOOQIC 
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V'i 



l-'J 



n 



finmj IG 


r-. 


grammes 


58.5.79 


0) 


M 14.4 


Il 




527,213 


(2) 


» 17 


M 




022,101 


(3) 


7 ,. 15,3 


•» 




500,10 


(4) 


„ 10.8 


„ 




724,918 


(5) 


„ 19.3 


n 




700,0 


(C) 


» 21,12 


«» 




773,25 
004,53 


(7) 



.]j liC. Pour énoncer la dilTércncc dos diverses livres, on les 

ramené h l'unilc du sy.slènic is'uo-p'wo \^ 2fi. Elles sont néan- 
'1^ moiiis toujours divisées on sci/.e parlics, quel que soit le nombre 

;.,i' d'onces Is'ao^p'iwj \^ Zp qu'elles contiennent. Voici quelques 

^k spdcimens : 

li7. Valeur de diverses livres en grammes. 

1 ^ ^ TV T'ic»-2i'inf/-Uh'cfiff 
}^l; 2 Û ît # Il'jci-koan-tch'cng 

^;. 3 ^ 1% t? TMl-!mn(ïtch*enrj 

;•'« 4 ïSS ifl fff fï SoH-tcheoU'tcIi6'tch*ena „ 

5 JDE ^' f'T- Tckcnfj'Cha'tch'eiif/ 
y!, tjf jÈ ^f TcJié-tchoang'lch'cHff 

7 iJÊ f^- T'amj'tch'eno 

8 Convention fi*anco-chinoisc 

148. Dans le commerce, quand en emploie une livre dont 
^1 , on ignore le nom et le poids, on la ramène à Tunité de poids 

I ts'aO'p'ing Jflf 2p, et suivant le nombre de liang ^* Is'ao-p^ing \^ 

\ 2p qu'elle pèse, on rappellera par ex. livre de 20 liançi, eul-che' 

liang^tch'eng ZI + M ^?> °^ c/ie-isi-iian{7-san-ts'ien-^c/i'e7igf -|- ^ 

■ M H ^ m- 

l'iO. La livre, comme on l'a vu, indépendamment du nombre 
de liang ^ Is'ao-p'ing \^ 2p qu'elle contient, se subdivisant tou- 
jours en IG parties qui s'appellent aussi han^f p|5, on se sert pour 
simplifier les calculs, d'une table comparative, où toutes ces par- 
ties sexdécimales sont réduites à un quotient obtenu en divisant 
la livre par 10. Voici cette table : 
Ij ; 150. KIN-LIANG-FA Jr M &• 

^•' TABLK des VALKUllS DU LIANO 

ET DE SES MULTIPLES, 
EN FRACTIONS DÉCIMALES. 



Liang Fractions <1ch livrca 


Liang FractiouR ilo8 livre» 


1 , 0,0(îL>5 


9 ^ ..0,5()25 


2 0,125 


10 O.C'in 


3 - (»,lS7r> 


11.... ......0,r,S75 


4 0.25 


12 0.75 


r>.„... 0,3125 


13.... 0,S125 


« 0,375 


li „ 0,875 


7 0,1375 


15 0,0375 


8 0,5 


10.. I. 



(1) Cette livre eutjiresquc univci-sclloment employée au Kiang-wu tH Btc* Ce lianfi 
M est celui du poiils <«*ao-/)in/7 î?/ ^• 

{2) Cette livre a coni-s à Chanrjhai JL ?($i où Von conserve ù la chambre chinoiso 
fie commerce une niaRsc do cuivre .niipjlée VangUin wÇJlî dont le i>oi«U ogale 122 livre» 
u mB TX koei'k'oan-tch*enfj et qui «ert à rectifier les balances do mjme espace. 

(3) Kuiployéo à Chnughai JL TPf î qui l'emprunte o Ld-j/ung ^i y^j* 

(4} Employée à -Sof^^c/t/îou ^fc jH'|- 

(5) Employée à Hai-men 7® Il • 

(0) Kmployéc à TcJi'nng'mùig ~}c •yJ • 

(7) K«.,.Ioy6c .... .Uven.m c.nt.fo,. p.g.,.^^^ ^^ GoOglC 
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151. Par exemple : dtant doniK^ 2 livres, G linnff f|} de fruits 
il 78 8api^([ucK la livre, on écrit le nombre de livres lel quel, 2, et 
on remplace les linufj j^ p.ir leur quolicnt 0,n7r) pour (i //.ni/; [fl, 
d'aprcs le tableau ci-desMUs, En Taisant la niuUiplication, on 
obtient le prix total 185 sap*,25. 

152. Calcul. 

En livres : 2,3 7 5 Deux livres ci six liang HJ • 

Prix cVune livre, en SApcqucs. 



2,3 7 5 
78 



10000 
10C25 

Kn sapèqucs : 1 8 5,2 5 Prix de deux livres et six tianfj. 
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MESURES DE LONGUEUR. 
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153. L'unilc de longueur est le tch'e f^ «pied», subdivisé 
par raison dccimulc en tmien tj-, fen ^, Jî J|gf, hao ^y se l|gjj, hou 
iSî ^^'^^ Wi^ •'''^'^ SE- ^^ pieds font 1 ichnnf] jt. 

15 i. Le tcli^e f^ varie de grandeur et de nom d'après les espè- 
ces mesurées et selon les pays. Nous donnerons quelques variétés 
de pieds. 

Rapport de divers pieds au mètre. 

1. 'S ?ê K. Y^fj'UfaoM'e . 0.30734 

2. S? W ?f^ K. Stni-tdifowmou-tcfi^f ^^ «..-»«.. . ^ 0,276 

3. -t f(i? TfC K Cfuing-Jiai'mou-idi*e. 0,28 

4. M i^ 'êr K SoH'(cfieou-Koan-tcf^*e 0.3-11 

6. Ilii ^ fe* X Tch'ang-cJioa'koan-tch'e. : 0,351 

6. J; ^ 'ê* K Chanfjhai'loanleh^c 0.356 

7. Pieil de la convention fmnco-cUinoisa ^^ „^ 0,358 

155. Les surfaces de terre se mesurent au hong ^. Subdivi- 
sions décimales : fon ^, li JJ, hao ^, se j^», hou ,^, vrci ^, 
.<:te7i j|g. 

150. La mesure Irgale hong i^, qui vaut cinq pieds de la 
mesure yng-UaO'lch'c {^jSK' ^S^^^ l»»^t">, 5367 (00 inchcs and 
a half). Il y a quelques années celte mesure a été prescrite par 
la loi pour Tarpenlage des terrains qui augmentent par alluvion; 
])our les terres anciennes, on reste libre d'employer la mesure 
traditionnelle en usage dans le pays (1). La mesure traditionnelle 
juridiquement admise dans le territoire de Chang-hai Jlfj^, égale 
1*",673 (00 mc/ies). 11 y a quelques années le tao-t'ui de Change 
hai Jz ^ *M ^**^ ciccordée au consul anglais. Mais à la campagne 
on emploie encore deux autres mesures traditionnelles dont Tune 
égale 1"',09 et l'autre 1"\77. 

157. A Tch'ong-ming t^r Ï\J] où les alluvions nécessitent de 
fréquents arpentages, la mesure traditionnelle hong ^ égale l'",72. 

(1) (Vtto ^nM^^o^ition U'r>\^o nVHt pna toujours ol)KorvC«p. Ainsi c tto nnn6o (18R2) 
on a nir'BUié la terre nouvcUo hiu- lu 1>or<1 t\\i JJtmng-p* ou ^(, ^jll. ci KonU l's tvniiina 
vcniIuH ])hiH ( hcr ont été niunu^M avec la niontiro légalo ( 1*". 5CGr ). Pour-lcH JU^trcs oti a^Rt 
Bcrvl lie la n»cHUiv inulilionnollc ( 1"', i^r^ ). Digitized by VjOOg Ic 
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Jadis sous IcSjVinj BJJ, on érigea devant le tribunal du sous-prcfct 
une pierre de cette hauteur, qui devait servir à régler la longueur 
du kong ^ et a la conserver invariable. Pour Tarpcnlagc des 
terres, on s'y sert plus fréquemment d'une mesure appelée tchmifj^ 
/>é 3t /g, faite avec de minces lattes de bambou et ayant 10 kong 
"^ de longueur, c- à- d. 17"*, 2. 

158. 3G0 Hong ^ font un li |g^, grandeur variable comme 
le hoiig '^, 

159. Le kong ^ carré 8\ippelle pou jp «pas», et 2i0 pou 
j^ font 1 mcou jjJi «arpent». Subdivisions décimales : fcn ^ 
(24 pas), fîSf (2pas,4) /lao ^ (0pas,2i), se i^„ /lou f^„ wcî ^^, 
sien ffi- 



11 
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ARTICLE XVIII. 

DE L'ESTIMATION DES 130IS DE CHARPENTE 
EN FONCTION DE LA CIlîCONFÉUENCE. 



ICO. La province du Kiang'sou ^L M ^^ produisant pas les 
arbres dits clian-mou ^^ ^, presque uniquement employés com- 
me bois de construction, on importo les bois du Kiang^si f£ îf, 
du Hou-koang î^jj ^ et du Fou^hien jg j^ ; il s'en fait un grand 
commerce. 

161. On mesure le tour des troncs d'arbres au -wci^mié @ ^, 
mince lamelle de bambou. Unité : Icli'c f^ «pied» ; subdivisions 
décimales : tsuen if et fen ^; sans plus. On néglige les fractions 
de 1 à 3 fen ^; on compte pour 5 fen ^ ou é tsuen -^ les fractions 
de 4 à 7 /en ^; et pour 1 tsuen tJ* les fractions de 8 ou 9 fen ^. 

162. La circonférence des troncs d'arbres, généralement coni- 
ques, diminuant de la base au sommet, sera prise communément 
a six pieds mou-^c/i'e /fc K ^^ ^^ base. Les bois longs de moins 
de 12 pieds mou-lcli^e j^ fi se mesurent simplement par le milieu, 

163. L'unité de mesure ici encore varie de nom et de grandeur 
avec les pays. Exemples : 

164. Diverses mesures de circonférence 

(rapportées au métré). 

1. f& ^ 5^ JE 8i /5 Nan'kinffkong-tdieng-t*an-(cJi*f 0,351 

2. fiî tt W ^ ÎÈ ^ /i Tclien'kianff-ai'panff-te/ieng't^an'tch'c. .-. 0,343 

Z. ft^^ if M fi HiKi'Vono-Jang-Van'Uh'f. 0,311 

4. ^ jHi S" JH P fi SoU'tcIieoU'konff-tcffenff-t*an'tdi*e 0,34 

^' JL i^ ft M ^ K Chnmj'hai-lwcU^ono-Van'tdi'e « 0,:J30 

105 Lu valeur des arbres augmente naturellement avec leur 
épaisseur, en rai.son du volume lui-môme et aussi de la rareté. 
Mais si Ton voulait soumettre cette augmentation relative de valeur 
l\ un calcul exactement proportionnel à ce double titre, elle aurait 
des degrés pres<|uc infinis; pour faciliter ce calcul on a de temps 
immémorial fait une table de sitp})ul;ilion où les dimensions de 
circonférence de 7 Laucn •?}• à 5 Ich'c J^ (1) sont ramenées à l'unité 

(1) Le» :irurcH dont k circoiifcrenco (Iv|)umc 5 tch'c J\ s'ottimciit arbitnvircniciit 
(Vaprès leur volume. Digitized by VriOOQlC 
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linng p@ et à ses subdivisions ddcimales tsHen ^, fcn ^, li JJ, 
hao ^; et toutes ces dimensions sont partagées en dix groupes, 
de sorte que l'augmentation de prix pour le double motif susdit 
ne se fait que d'un groupe h l'autre, et est la môme pour toutes 
les dimensions d'un môme groupe. 

ICG. (LAO) LONG-TS^IUEN-MA-KIA [^] fiE /jl 1î| ffl. 
(Vieille) taule de supputation. 



CirconMrenec. TJiiitû <1i 


) roiluctiou 






Toh'o 


tsuon, 


fcn. LÎAiig, 


tik'icii, 


fon, 


H, 


hao. 


0, 
0. 
0. 
0. 


7 

7 

8 

. 8 


Supputation ; 0, 

5 , — ..0, 

^..- -..«^» 0, 

6 „ 0, 








1 
1 
1 

1 


2 
5 
7 


5 
5 


■ <=« 


0, 





-.0, 





n 






il 


0. 





r^..."- ^..-., 0, 





2 


2 


5 


1. 
1. 





„ 0. 

c.-.~ „ 0, 






2 
3 


5 


- 


^ 


1. 
1. 
1. 


1 
1 
2 


0, 

B „ 0, 

«.- — .- 0, 







3 
4 
4 


5 
5 


i 


1. 


2 


5 .. 0, 





5 


2 


5' 




1. 
1. 
1, 
1. 
1. 
1. 


3 
3 

4 
4 
5 
5 


„.- -....-..0, 

,. 0, 

5 0. 

„ ^Q. 

5 ™.-..~. , ,.....-..«..-.-..0, 








1 


G 
C 
7 
8 
U 



7 
5 
2 

5 


n 
5 




1. 
1. 
1. 
1. 
1, 



6 
7 

7 
8 


~ — ~...o, 

5 „ 0, 

» 0. 

5 .,... 0, 

» 0, 


1 
1 
1 
1 
1 


2 
3 
5 
G 

8 


5 
5 


* 


'-■•£ 
1= 


1, 


8 


5 „. 0, 


2 





5 






1, 


a 


.-..- n ^..0» 


2 


3 








1. 


9 


n....„.. , 0, 


o 


C 


n 






2 




.- -'.y 0» 


2 


8 








2, 





r» -.- 0, 


3 





C 




, 


2 

2. 
a. 

O 

2, 


1 
1 
2 
2 
3 


5..-. ,! 0, 

-.....» .....0. 

5 - „ 0, 

" , ^ 0, 


3 
3 
3 

1 
4 


3 
5 
8 

3 


5 
5 






2. 


3 


„ „ 0, 


4 


r» 


5 






o 


4 


„ 0, 


1 


s 








o 


4 


5 „ ^..0, 


n 





5 






o 


ô 


•• --M — <^ 


f) 


•' 
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PllEMIÙllE l'AHTIE. AUTICLE XVIII. 






I 
il! 






M 



Oit'ooufcrcnoc. 
Tcli'c, tsucn, fcn. 



tFiiité (le réduction. 
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167, La lahlc de Ruppvlntian ci-dessus est appelée /07ij;-^«'i»cn 
152 ^ du nom d'une sous-prcfcclurc du Kiaiig-ni gCH' ^^ ^''^ f"* 
employée pour lu prcniiùre Tois. On lui ajouta plus (urd le surnom 
de lao ^ ((Vieille», pour la distinguer des autres tables qui furent 
adoptées dans la suite. Cette mcilic tnhlo, bien que d'un usage 
moins universel qu'autrefois, est cependant encore employée telle 
quelle dans certaines villes, telles que Sou-lclmou ^ jft|, Tch^ang^ 
chou ^ ^ 7''ai-/.s'anf/ ;jjc ^, etc. 

108. Au siècle dernier la vieille table fut modifiée pour 
les douxe premiers nombres, c.-à-d. depuis Ich'c, 7 (7 tsucn -jj-) 
jusqu'à 1 tch'c 25 ( l tcli'e j^, 2 Isucn tj-, 5 fen ^) inclusivement; 
mais pour les autres nombres la nouvelle table ne diffère pas de 
la première, comme on peut le constater ci-dessous (n. 169). Cette 
nouvelle table fut, dit-on, employée d'abord dans le grand bourg 
de Tcha-p^OH ^ fj}} (dans la sous-préfecture PUng^-hou Zp gj au 
Tché'hiang jjÇ ^q); elle est maintenant adoptée dans beaucoup de 
villes, par ex. h C/ianrj-/iai J; f§, etc. 

169. (SIN) LOXG-TSaUEN-MA-KIA [§ç] B| /jl lîg tïI• 
(XouvELLE) TADLE DE SUPPUTATION. 



Ciroonfcrence. Unité «le réduction. 

Toh'o, tMUcn, feu. Liang,ts'icii,fcn, li, hoo. 

0, 7 Sjpput;xt:ou : 0, 1 5 

0, 7 n 0, 17 5 

0, 8 .,.f 0, 2 

0. 8 3 „ ^ 2 2 .j 

0, „ 0, 2 n 

0, î) .'> , 0. 2 7 5 

1 Û. îl 

1, 5 0, n ."i 

1. l 0, 4 

1, i n „ 0, -i n 

1. 2 , 0, 5 

1. 2 5 „ 0, 5 5 

1. 3 „ 0, G 

Pour le rcfito, conFormc ù la vieille tible, voir n. ICG. 
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170, A Nan-king "ffj /Jr il existe une autre table qui dilTcre 
de la vieille pour les seize premiers nombres, c.-îi-d. depuis la 
dimension O'*-'*''' 7 l^ucn -îj- jusqu'à 1 Icii'o. \ô (1 Icli'c J^, 
i tswni -ij-, f) fon ^^) inclusivement, el qui est la mrmo pour les 
autres chllîrcs (Cf. n. 171). Déplus, d'après colle lablo, 1rs arbres 
dont la circonférence n'alliMul pas un Irhu* j^J, s'appellent juni- 
Icng-mou /f ^ /fc «arbres d'ordre inférieur» et ils ont la même 
unité de rcduclion, ^.^^.^^^ by GoOglc 



64 



phemière partie, article xviii. 

171. NAN-KING-MOU-MA-KIA î§ ??. TfC lîS fiS- 
Table en usage a nan-kino. 



Circonféronco 
Toh'o, tsuen, fen. 



Uuité (1c réiluction. 
Lliing,tâ4ou,feii, li. 
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Pour le reste, oonforme à la vieille table, voir n. 1G6. 

172. L'unité de réduction est invariable, comme on Ta vu 
dans les tables qui précèdent. Mais la valeur de celte unité change 
suivant le cours du commerce, la qualité et la longueur des arbres, 
longueur qui ne se mesure pas, mais s'estime approximativement. 
Les bois chEin-mou -j^ ^ venus du Kiang-si ^ "g sont de meil- 
leure qualité que ceux du Hou-koang jjjj) ^^ qui eux-mômes l'em- 
portent sur ceux du Fou-lden jpg J^. Les bois de Ou-yucn ^ j^, 
(sous-préfecture du Ngan-hoci ^ ^) sont de première qualité; mais 
on ne les importe à Chang-hai J^ ^ que coupés en billots courts. 
Le prix estimé en lingots d'argent s'appelle yn-hoan m %\ estimé 
en piastres, on rappelle yang-koan ^: J^, et tsHcn*hoan ^ ;Pf s'il 
est apprécié en sapèqucs. Une once d'argent, une piastre et mille 
sapèques s'appellent respectivement 1 koan Jf . 

173. Par exemple, deux troncs d'arbres ont pour circonférence 
l'un 2 tch'e f^ et l'autre 3 tch'c /^; Vunilé de réduction vaut en 
piastres 12 ftoan ;^; en faisant la multiplication, on obtient un 
prix total de 15 piastres, 72. 

174. 



Circonférence. 
Trono ilo 2 irh*e 
Tronc de 3 ^/<V 



0,2 « 
1,0 3 

l^T 
12 

262 
131 



ITnîtô (lu r6<1uction. 
Unit6 (le rcilurtion. 

r<cnr Rommo. 

Vvix de l*unit6 en piastres. 



J 5,7 2 Vt\x des donx troncs en piastr^OOQlC 



ARTICLE XIX. 



APPENDICES. 



INSCRIPTIONS DU TAUX ET DU POIDS DES LINGOTS. 

175. Pour qu'un lingot d'argent soit admis duns le commerce, 
comme nous l'avons dit dans l'Article XII, il doit préalablement 
être estimé et pesé par des experts, qui doi\'ent écrire eux-mêmes 
la valeur et le poids sur les lingots et sur des certificats qu'ils 
délivrent. Les' lettres numérales quMIs emploient dans ces inscrip- 
tions sont de foi*me spéciale et illisibles pour ceux qui ne sont 
pas initiés. 

Nous donnerons donc ces lettres dans une quadruple série, 
objet de quatre appendices : 

Appendice I. Inscriptions de réduction de valeur employées à 
Sou'icheou jB^ j^. 

Appendice II. Inscriptions d'augmentation de valeur employées 
sur la Concession européenne à Clxang'-hai J^ j^. 

Appendice III. Inscriptions d'augmentation employées dans la 
ville chinoise de C/ian(7-/iai J^ ^» 

Appendice IV. Inscriptions de poids. 



Voir page 86 un cinquième Appendice, sur les désignations 
de superficie. 
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APPENDICE T. 

XNSCRIWIONS UK RKDUCTION DK VALEUR 
KMPLOYKKS A SOU-TCHROlT. 

reprdsentc les deux caraclorcs ts^ing choei ^ :>jc, a purifier» 
ou «réduire». La réduction est exprimée en liang \^, et 
sous-multiples décimaux : is'ien ^> fen ^, par le reste du 
sigic, comme Tindiquent les chifTrcs arabes que nous 
ajoutons au-dessous. 
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APPENDICE II. 

INSCttlPTlONS D'AUGMENTATION DB VALBUR 

BMPL0TÊE8 SUR LES CONCESStONS EUROrÉBNNBS 

A CHANO-HAI. 

Au-de8SU8 de chaque inscription, il Taut mettre le caractère 
chen tp «augmentation». 

L'augmentation est exprimée par ces sigles en ttang |ff et 
sous-multiples décimaux : (s'ten f|, fen ^, comme Tindiqucnt les 
chiffres arabes que nous ajoutons au-dessous. 
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ArPENDICE III. 

INSCRIPTIONS d'augmentation DE VALEUR 
EMPLOYÉES DANS LA VILLE CHINOISE 
|dE CHANG-HAI. 



t. 



•i 

Il C* *■ 



^^|A Ce signe représente la lettre chcn Ifl «augmenter.» Les 
m^^F kong^kou ^ ^ «appréciateurs d'argent» remploient à 
^^r dessein ainsi que d'autres lettres rationnelles transfor- 
mées, ou plutôt déformées, afm que ceux-là seuls qui ont la pra- 
tique de ces inscriptions puissent apposer une estimation d'argent 
sur les lingots, manière de prévenir les substitutions de Tausse 
estimation. Il y a cependant des faussaires, bien que rares, qui 
imitant parfaitement ces inscriptions, inscrivent de fausses esti' 
mations sur les lingots pour leur donner plus* de valeur qu'ils 
n'en ont réellement, • 

C'est pourquoi les commerçants prudents n'acceptent pas do 
lingots qu'ils n'aient auparavant constaté si Iburs inscriptions sont 
avouées par les hong-^kou ^ ^ eux-mêmes. Quand on découvre 
de fausses inscriptions, le faussaire est recherché, et puni d'une 
amende, s'il est découvert et convaincu. A Chang-hai J[^ ^, 
comme il a été dit au N" 113, il y a deux bureaux d'estimation,: 
l'un au nord de la ville pour la Concession européenne, Tautrë 
AU sud pour la ville (chinoise) et les faulK)urgs. L'estimation 
d'un bureau n'est ni reconnue ni re^ue dans le territoire de 
l'autre. Les lingots estimés dans une banque, si on les transporte 
en dehors de son territoire, doivent donc être à nouveau estimés 
par l'autre banque et munis de ses inscriptions, après qu'on a 
eiïacé celles de la première banque. 

La partie inférieure du sigle exprime l'augmentation enlîangpf 
et sous-multiples décimaux : ts'ien |^, fen ^, comme l'indiquent 
les chiffres' arabes que nous ajoutons au-dessous. 
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APPENDICE IV. 

INS0BIPTI0K6 DB PpiDS. 

Lc8 poids sont énoncés par ces sigles en liang |ff et sous- 
multiples décimaux: tsHen ^, fen ^, comme l'indiquent les 
chiiïres arabes que nous ajoutons au-dessous. 
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APPENDICE V. 

SIGNKS TECHNIQUES 
INDIQUANT LA SUPERFICIE DES TERRAINS. 

On a observé plus haut (Art. IV, n. 37) que les cmployéEr- 
des tribunaux, pour marquer les superficies de terrains, usent 
d'une écriture spéciale, c/iou-c/ie ^ ^ ccsigles de greffe», secret 
professionnel qu'ils ne livrent pas volontiers, et qu'il nous semble 
à propos de publier. 

Ces sigles, et leur traduction en chiffres arabes, indiquent 
des meou ^ et leurs sous-multiples décimaux fen ^, (t jg, hao ^. 

Le meou l|j( (n. 159), estimé suivant l'unité de longueur 
S ÎS i^ ("• *S^)» V*"* 0^-^0567. 
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SECONDE PARTIE. 

MODÈLES D'ACTES ET DE DOCUMENTS 
OFFICIELS. 



AVERTISSEMENT. 

Les piècrs BUivantos n'occupant qu*uno Touille dans les con- 
trats originaux; mais le Tormat des V'nridiés ne nous pcrniottanl 
pas de les donner pour la plupart en une seule pago, pour les 
actes qui comprendraient deux pages du présent livre, nous Terons 
commencer le texte chinois par la page de droite, afin f|ue Tactc 
imprimé se rapproche le plus possible de la forme de l'original. 

Dans la traduction annotée qui suit chaque acte ou document, 
nous renvoyons directement, par des chilTres placés entre paren- 
thèses, aux numéros de la première l*artie, réservant le bas des 
•pages pour quelques explications nouvelles de peu d'étendue. 

Nous fnisons précéder ce formulaire d'une piceo olUcielIc 
qui, vu son importance, nous semble mériter la priorité. Elle est 
la dernière expression du droit qu'ont les missions catholir|uos 
d'acquérir des immeubles en Chine, et c'est à ce titre que nous 
la reproduisons, réservant pour une étude plus complète Texposi- 
tion des droits des missionnaires. 

Le droit d'achsit par les missions catholiques de terrains et 
de maisons à Tintérieur de la Chine repose sur les traités signés 
entre la Franco et la Chine en 1858 et 1800, ainsi que sur la 
convention Berthemy, conclue le 20 Février 18(5i. — Des difli- 
cultés ayant surgi à l'occasion de cette convention, M. Gérard, 
Ministre actuel de France en Chine, a obtenu par son indompta- 
ble énergie, d*abord, de rétablir, ou plutôt, de maintenir son 
texte, puis d'y ajouter des modificitions explicatives, et enfin de 
le faire parvenir par le 'jTsonfj-ii-î/a-men aux autorités provinciales 
avec ordre de le publier partout. Nous donnons ci-joint le texte 
définitif envoyé par le TsonQ'li'ifn^inpn aux Provinces, avec la 
traduction faite à la Légation de Pékin. 
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TEXTE DEFINITIF 

DB LA 

CONVENTION 

RELATIVE A L'ACQUISITION DE TERUAINS jf 

f 

. ET DE PROPRIÉTÉS \\ 

' PAR L'ÉGLISE CATHOLIQUE ,^ 

AnnÉT^B BNTRB LB OOUTBRNEMBNT IMPÉRIAL CHINOIS 
BT 8. BXC. M. GÉRARD, MINISTRE DB LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE A PÉKIN, 

21-96 MAI ISOr. 



^ 



Nous, Dubail, Consul g<Snëral de la R<5publique Française à 
C/ian(7-/iat\ transcrivons qi-dcssous la convention conclue entre 
M. Gérard, ministre de la République Française en Chine, et les 
grands Ministres, membres du rson(;-lt-[/a*men : 

<rÂ Tavenir, si des missionnaires français vont acheter des . v^ 

terrains et des maisons dans Tintérieur du pays, le vendeur (tel ' 

ou tel, son nom) devra spécifler, dans la rédaction de Tactc de 
vente, que sa propriété a été vendue pour faire partie des biens 
collectifs de la mission catholique de la localité. Il sera inutile 
d'y inscrire les noms du missionnaire ou des chrétiens. La mission 
catholique, après la conclusion de Tacte, acquittera la taxe d'en- . , 

registrement fixée par la loi chinoise pour tous les actes de vente, ^i 

et au même taux (1). Le vendeur n'aura ni à aviser les autorités \ 

locales de son intention de vendre, ni à demander au préalable \ 

leur autorisation.» 

En l'année 21ine de Ko^m^^^^iu, 5^ lune,... jour, cet acte a été \ 

délivré. 



(1) \y^ ceci il résulte qno 1a noie (.*?) n. 2^, inf«6réc nu bon do la pngc 21*» I PaH., vraio 
A r6|ioqito oA ollc était éorito, doit £tro mijoiinVhui oon'igéc; il y c>t ilit que iciilc U coii« \ 

vnntion AmC*noAlno (Piirt. 12) poi-to une oinuno Nouiiiottmt Im IJont ncipiU par U** mijcU 
«lo« Ktntii-Unlii à Tnrticle «le In lui conccthittit lo rhorik'i ^ 53* r~^ T 
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100 SECONDE PARTIE. I. 

I. ACTE DE VENTE DE TERRE RÉVOCABLE. 

Moi, Tchao Kia, auteur de cet acte de vente révocable (n. 20) 
de terre, dans un besoin d'argent pour un usage honnête, ayant 
invité des entremetteurs (n. 16) à faire l'accord, à présent je 
vends an Temple du Principe de tous les êtres, pour être le fonds 
commun de l'Église de cette contrée (n. 36), la pleine propriété 
[ou le fonds] (n. 75) de tant d'arpents de terre (1) soumis à l'impôt 
légal (2), dont je suis devenu propriétaire par moi-même (3), et 
cadastrés sous le n** tant du quartier qui porte le cîiractère N., au 
t'ou..,^ au h'iu,.,^ au pao... de la sous-préfecture N (4). — Après 
délibération des trois parties (5), nous sommes tombés d'accord 
pour la somme de tant d'onces d'argent pur au poids complet de 
is'aO'P'inrj (n. 142), prix actuel de la propriété. Cette somme m*a 
été payée en une seule fois ce jour même où j'écris cette pièce, 
en dehors de laquelle je n'ai pas écrit d'autre reçu ; il n'y a eu 
non plus aucune retenue du prix à raison de dettes à payer. — 
Ces terres sont ma propriété et personne de la famille, soit supé- 
rieur soit inférieur, ne me la conteste; de plus il n'y a pas eu de 
double vente (6). Si de semblables affaires se présentaient, moi le 
vendeur j'en serais seul responsable, elles ne regarderaient pas 
Tacheteur. — A partir du moment de la vente, l'acheteur, à son 
gré, fera le changement de nom du propriétaire (n. 32), paiera 
le tribut, fera valoh: les terres en les cultivant lui-même [ou appel- 
lera des fermiers pour en recevoir le fermage]. — Il a été claire- 
ment stipulé que le terme de cette vente est de tant d'années, que 
ce terme arrivé, en rendant le prix reçu, je rachèterai ces terres 
(n. 20); que si le prix n'en était pas rendu, Tacheteur, à son gré, 
continuerait à on être propriétaire. — Tout ceci est ma volonté 
bien arrôléo et je n'ai pas d'autre parole; et voulant qu'il reste 
un document qui en fasse foi, j'ai dressé cet acte de vente révo* 



(\\ TjC nombre <rai-|»cni.H c»t ilÔHignô ici inntcU cxaotnmpnt, tantAt en oliiffrcn roniU, 
qui roprcKontcnt la «uporHcie nominale lien t«rre«. v. gr. ^ DB ^~P B)a ÎE ; en ce dernier 
eus, a la fm «lu contrat, 80us le titre ki-k^ai Kl Mn on écrît le nombre oxiict (l*arpcnt«. 

^^.) Cnei ont (Ut pour iliitinpior Ich terres ninsi vonduca de colles nommées lou-k*<h 
Vien M^ÏB ciycn-k*oVien S| 1% S (n.4Cet48). 

(3) Par ocH dunx c:iniciùres § '^ tte-tckt on distingue les propriétés acquises p.ir 
le propriétaire lui-uicmc soit en les aclictant, soit en les recevant en don d*un tiers, do 
^j cclIcHquo le proprictiirc n ixî^'ucs en héritage do ses parents et qii*on dit UQ. jti£ f^ou't. 

' I {4) Lofl divisions et Kubdi visions territoriales d'une sous-prcfcoturo ne sont pM par- 

ti ^ ^ tout loH niûmcB; m outro. ci h }vtn, k*iu et Cou, ne sont psui touten des subdivisium* Us unes 

1" '' dos autres i Cf. fjj ÛC M IS 5u? 1" A'iMrM. fol. 14, où l'on explique Porigino do plu- 

sieurs do ce» diviKions pour la prôfocturo de Ho^'j-kiang, 
(5) I^. voniK'ur, l'acheteur et rciitromcttcur. 
j ((îj (rcHt hdîro lo terrain n\a pas été vendu auparavant à un autre. y<-> t 

•i ■ DigitizedbyCjOOgle 



VENTE DE TEI\nE nÉVOCABLE. 10 i •< 

cable de I«i pleine propriété [ou du fonds] de terre pour qu*il 

puisse ôtre consulté. f 

j 

Énumération de points h spécifier. || 

Note des pièces remises à l'acheteur : 1® tant de feuilles ![ 

cadastrales au nom N. (n. 93); 2® tant de pièces timbrées reçues il 

du vendeur précédent (n. 61); 3* tant de pièces anciennes provc- ^.• 

nant des vendeurs antérieurs (n. 97 (1)); 4® tant de quittances .,* 

d'impôt des dernières annnécs (n. 57). ' 

Quatre limites de la propriété (n. 7) : h TE. jusqu'au terrain i^- 

de l'acheteur; au S. jusqu'à celui du vendeur; à TO. jusqu'à la ij 

voie publique; et au N. jusqu'au milieu du canal. il 

En même temps que j'ai remis à Tachetcur cet acte de vente, 
j'ai reçu de lui la somme de tant d*onces d'argent pur au poids 
complet de ts'ao-p'ing. 

En l'année tant de Koang-siu, telle lune, tel jour, moi, Tchao 
Kia, j'ai fait cet acte de vente révocable de la pleine propriété 
[ou du fonds] de terre. Après la signature du vendeur, suivent : 
1** celle du témoin oculaire de la vente, oncle du vendeur (n. 1§); 
2" celles des entremetteurs; 3** celles des témoins intermédiaires 
(n. 9) ; 4** celle du chef du district (n. 17) ; 5*» celle du chef de 
groupe de familles (n. 17); 6* et enfin celle du secrétaire (n. 15). 

A la dernière ligne le vendeur alTirme que vraiment cette 
pièce est un acte de vente. 
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VENTE DE TEnnE IlÉ VOCABLE. 103 

II. REÇU DU COMPLÉMENT DE PRIX D'UNE TERRE. 

Moi, Tchao Kia, auteur de ce reçu du complément de prix d'une 
terre (n. 25), autrefois, dans le courant de Tannée tant, moyennant 
l'entremetteur N, j*ai vendu révocablement au Temple du Principe 
de tous les êtres, pour être le fonds commun de rÉglisc de cette 
contrée, tant d'arpents de terre soumis à Timpôt légal, dont j'étais 
devenu propriétaire par moi-môme, et cadastrés sous le n® tant,., 
(Cf. l'acte précédent) de la sous-préfecture N.; après l'échange du 
prix et des pièces de vente, Tacheleur fit le changement de nom 
du propriétaire, et comme tel il a administré ces terres; le prix 
alors reçu étant insuflisant, de nouveau j'ai prié rentremcttcur de 
me faire ajouter un complément de prix montant à tant d'onces 
d'argent pur au poids complet de ^s'ao-p'in^;. En môme temps que 
j'ai fait la remise de cet acte à l'acheteur, j'ai reçu de lui au com- 
plet la susdite somme d'argent; en dehors de ce reçu, je n'en ai 
pas écrit d'autre, et il n'y a eu non plus aucune retenue de prix 
à raison d'intérêts ou de dettes à payer, II a été stipulé que l'on 
ajouterait tant d'années au terme fixé auparavant pour le rachat, 
qu'après le paiement de ce complément de prix il me serait permis 
de racheter ces terres, mais non pas d'exiger aucun autre com- 
plément; nous, les deux parties sommes tombées d'accord sur ce 
qui vient d'être écrit, aucun de nous n'a d'autre parole; et h 
présent voulant qu'il en reste une preuve, j'ai écrit ce reçu du 
complément du prix de la terre qui sera conservé en témoignage. 

Enumération de points à spécifier. 

Les quatre limites des terres vendues sont toutes détaillées 
dans le premier acte de vente. 

En même temps que j'ai remis à l'acheteur ce reçu, j'ai reçu 
de lui la somme de tant d'onces d'argent pur au poids complet 
de ts'ao^p'ing. 

En l'année tant de Koang^siu, etc. moi, Tchao /ifia, j'ai fait ce 
reçu du complément du prix de ma terre. Après la signature du 
vendeur, suivent : 1® celle du témoin du paiement en question, 
oncle du vendeur; etc. (Cf. l'îictc précédent). 

A la dernière ligne le vendeur adirme que cet.sicte est vraiment 
un reçu du complément du prix de sa terre. 
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106 SECONDB PAtlTIE. III. 

III. ACTE DE VENTE IRRÉVOCABLE SUBSÉQUENTE 
D'UNE TERRE. 



Moi, Tchao Kia, auteur de cet acte de vente irrévocable subsé- 
quente (n. 28) de la pleine propriété [ou du fonds] d'une terre, autre- 
fois, me servant des entremetteurs N. etN., par un acte écrit, j'ai 
i> vendu au Temple de tous les êtres, pour faire partie des biens col- . 

^^ lectifs de la mission catholique de la localité, la pleine propriété 

i [ou le fonds] de tant d'arpents de terre soumis à l'impôt légal, 

l dont je suis devenu propriétaire par moi-môme, et cadastrés sous 

;•. le n** iani du quartier qui porte le caractère N., aii é'ou..., au 

i A'm..., au pao..., de la sous-préfecture N. — Après la vente j'ai 

[ aussi reçu un complément du prix. A prescrit, me trouvant pressé 

f par le besoin d'argent, de nouveau j'ai invité les susdits cntremet- 

y teurs à faire l'accord pour la vente irrévocable. Nous, les trois 

t parties, d'un commun accord, nous avons clairement fixé la somme 

C de tant d'onces d'argent pur au poids complet de (s'ao-p'mg, comme 

L' étant le prix actuel de la vente irrévocable (1); cette somme d'argent 

Ç m'a été payée en une seule fois ce jour môme où j'écris cet acte, 

en dehors duquel je n'ai pas écrit d'autre reçu ; il n'y a eu non 
plus aucune retenue du prix pour des dettes à payer. Après cette 
vente irrévocable, l'acheteur devenu propriétaire de cette terre 
pour toujours, en disposera comme il voudra; ainsi, à son gré, 
il y bâtira des maisons, élèvera des tombeaux, ouvrira des canaux, 
plantera des ai'bres, la cultivera lui-mômc ou appellera des fer- 
miers (2); bref, quoi qu'il y fasse, personne de ma famille Tchao 
n*aura rien à y voir.' Si cependant quelqu'un, soit de la môme souche 
que moi, soit d'une autre famille, s'adressait à l'acheteur pour lui 
créer des embarras, c'est moi le vendeur qui me chargerais de les 
arranger; l'acheteur en serait tout à fait exempt. — Le prix origi- 
naire de la terre étant déjà payé au complet, et le prix actuel reçu 
étant aussi suflisant (3), jamais on ne demandera à la racheter et l'on 
n'exigera pas non plus d'autre complément de prix (4). — Les deux 
parties* vendeur et acheteur-nous sommes d'accord sur ce qui vient 

(1) Cette somme, bien entendu, est en dehors de oeUes qui ont été déjh payées. 

(2) Si, pftr ex., le tomdn était situé dans uo endroit qni ne fût pks convenable pour 
l'habitation, ou ai Taobcteiir n'était pas en état de faire valoir les terres par lai-mème, à la 
plaoe des douze oaractès j[S*<*<Q fffl , on mettrait •Q m ilA &f il Appellera des fermiers 
qui la cultiveront, pour en recevoir le fci-mage. 

(3) Le prix originaù*e est celui par lequel le vendeur a acquis jadis cette terre, et le 
y' ' prix (idvui ont celui que la terre a & prc«tont parmi le pauplo; or le prix payé par rachcteur 

aurptiSRC et le ]>rix originiiiro et le prix actuel. 

(I) I«e iiruit de propi ictc du vcn leur est comparé ft un bois sec qui ne dounei-a jdus 

de rejetons. r>.r-^r^\r^ 
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d'être dit et aucun de nous n*en a de regret; toutcrois, dans la 
crainte que dans la suite on manque de preuve qui en fasse foi, 
j'ai fait cet acte de vente irrévocable subséquente de la pleine pro- 
priété [ou du fondai) d'une terre, lequel sera conser\'é en témoignage. 

Suit l'énumération de points à spécifier. 

L(es quatre limites du terrain vendu sont clairement dési- 
gnées dans le premier acte de vente. 

En môme temps que j'ai remis cet acte à l'acheteur, j'ai reçu 
de lui la somme de tant d'onces d'argent pur au poids complet do 
ts'ao-p'm^^ prix de la vente irrévocable de la terre. 

En Tannée tant de Koang-siu &c..., moi, Tchao Kia, j'ai fait cet 
acte de vente irrévocable subséquente de la pleine propriété [ou du 
fonds] d'une terre. Après la signature du vendeur, suivent celles 
du témoin &c., comme dans les actes précédents. 

A la dernière ligne, le vendeur affirme que cette pièce est 
vraiment un acte de vente irrévocable subséquente. 
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IV. BILLET DE GÉMISSEMENT (i). 

Moi, Tchao Kia, auteur de ce billot de gdmisscmcnt (n. 29), 
j*al autrefois, me servant d'entremetteurs, vendu irrévocablement 
au Temple de tous les ôtres pour toujours lui appartenir, tant 
d'arpents soumis à l'impôt légal, dont je suis devenu pi*opriétairc 
par moi-même, et cadastrés sous le n^ tant du quartier qui porte 
le caractère N., au t^ou.,.^ au /l'iu..., au pao,,., de la sous-prufecture 
N.; alors j*ai reçu au complet le prix consigné dans Tacte de vente. 
Mais, h présent, me trouvfint dans une nécessité très pressante, 
j'îii prié l'entremetteur d'intercéder près de rachctcnr, et, en gé- 
missant, obtenir de lui tant de milliers complets (2) de sapèques 
légales (3). Cette somme de sapQques m*a été payée en une seule 
fois, ce jour môme où j'écris cet acte, après quoi je ne molesterai 
plus l'acheteur (4). De crainte qu'on ne manque ensuite de preuve, 
j*ai écrit ce billet de gémissement que j'ai remis à l'acheteur pour 
en faire foi. 

J'ai reçu tant de milliers complets de sapèques légales con- 
signés dans ce billet. 

En Tannée <an^.., moi,rc/iao A'ta^j'ai fait ce billet de gémis- 
sement. Après sa signature, suivent celles du témoin, de l'entre- 
metteur et du secrétaire. 

A la dernière ligne le vendeur aflirme que cet acte est digne 
de foi. 



(1) Noua publions oe modelé uniquement pour donner une idée du genre ; oat cet 
uaage, plus ou moins tynuuiique, n'étant pas aeoepté quand Taolieteur appartient à une fa- 
mille influente de la contrée, beaucoup moins doit-il l'être quand c'est la mission catholique 
qui est l'acheteur ; tout le monde sait que les missionnaires dans leurs achats paient dos 
prix plus élevés que les gens du pays. Du reste, jamais, que nous sachions, nos mission • 
nnires, quelques demandes qui leur aient été faites, ne se sont soumis à cet abus. 

(2) Dans plusieurs transactions, d'un oomman accord, les centaines do s:ipèqnes ne 
sont ])as complotes. 

(S) Parfois dans le petit commerce on passo des snpèqucs de contrebande, qu'on inter- 
cale parmi les sapèques légales dans des proportions très vAriées. 

(4) Les branches de rotin sont coupées pour toujours, et le bambou sec ne poussera 
plus de rejetons. 
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112 SECONDE PARTIE. V. 

V. ACTE PRINCIPAL DE VENTE RÉVOCABLE DE LA 

SURFACE DX^NE TERRE. 

Moi, Ki KiHj auteur de cet acte principal (1) de vente (2) ré- 
vocable de la surface d'une terre (n. 74), à court d'argent pour 
un usage honnête, me servant d'entremetteurs, je veux vendre ix 
Mr. Koiio la surface de tant d'arpents de terre situés dans le 
quartier qui porte le caractère N., au t^ou,.,^ au /l'iu..., au pao..., 
de la sous-prcfccture N., et dont le fermage nominal (n. 84) [ou 
réel] de tant de mesures ^ de riz doit être apporté aux greniers 
de rÉglise S*^ Joseph, le prix de la vente devant être de tant de 
milliers complets de sapcqu.es légales; j'ai reçu cette somme ce 
jour môme où j'écris cette pièce. A partir de la vente, l'acheteur 
pourra cultiver ces terres et il en paiera le formage. Il a été en 
outre stipulé que le terme de la vente est de tant d'années, que ce 
temps passé je rachèterai la terre en en rendant le prix reçu; 
que si cependant le. prix payé ne lui était pas rendu, l'acheteur 
continuerait à cultiver les terres (3); ce sui^ quoi des deux côtés 
Tious sommes tombés d'accord et aucun de nous n'en a de regret.' 
Voulant qu'après il y en ait un document, j'ai écrit cet acte de. 
vente révocable de la surface d'une terre, qui en fera foi. 

Énumération de points h spécifier. 

Les quatre limites du terrain sont : à l'E. jusqu'aux terres 
de Mr. Tchang et h l'O. jusqu'à celles de Mr. Li; au S. jusqu'au 
I chemin de traverse et au N. jusqu'à l'emplacement de la maison 

i ' de Mr. Tcliao. 

L'eau d'irrigation sera prise au canal de l'E., et suivra la 

rigole des terres de Mr. Tchang; l'écoulement des eaux se fera 

par la rigole des champs de Mr. Li et ira se déverser dans le 

canal de TO. 

l L'emplacement de la noria est à l'angle 8. des terres de 

îv Mr« Tchang, sur lesquelles il y a un abri de noria soutenu par 

\\ ' six supports en pierre. 

1 La terre en question est mise à la disposition de l'acheteur 



(1) ArUprincipitt a «n aeni seroblable à celui donné dans la I" Part. n. 24. 

(2) Ih <*wff 0" jH a tiTiff-dteou ccairhea», droit qu^ellea donnent; d'où céder oe 
droit i>oiir de Tnrgcnt ou vendre. Cf. V* Part. n. 79. 

(?.) Au Heu de ces dow7.e cnractères f/o ••• @, suivant les oirconstanocs, il faudra 
j|t : i mettre : î^ JK îS î6n ^ îfê 4t fiK . H me sera loisible soit de raclieter les tenes, soit 

' d'exiger le coraidémcnt ; ou lien ; Jh JSf 7 ^D, il me serait permis de rftchctcrOÇlC 

tvrics, mais non pas d*cxi;;or de contplémcut. ^ 
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pour la culture après la récolte du printemps [ou après celle de 
l'automne quand elle est en friche]. 

En Tannée tant de Koang-'Siu.,. ^ moi ^Ki Kia, y ai fait cet acte 
do vente révocable de la surface d*un terrain. Après la signature 
du vendeur, viennent celles de l'entremetteur, du chef de groupe 
de familles et du secrétaire. 

Au dessus des signatures il y a la moitié des deux caractères 
^ 1^ «contrat»; Tautre moitié se trouve sur le pendant de cette 
pièce qui vient après, écrit par Tachetcur. 

A la dernière ligne le vendeur affirme avoir reçu au complet 
le prix de vente consigné dans l'acte, dans Tannée, la lune, et 
devant les témoins et le chef de groupe indiqués plus haut. 
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i ï 116 SECONDE PARTIE. VI. 

t! VI. ACTE ACCESSOIRE D'ACHAT RÉVOCABLE DE LA 
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SURFACE D'UNE TERRE. 

Moi, Kouo I, auteur de cet acte accessoire (1) d'achat ré- 
vocable (2) d'une terre, me 8er\'ant d'entremetteurs, au prix de 
tant de milliers complets de sapèques, j'ai acheté (3) à Mr. Ki la 
surface de tant d'arpents de terre, situés dans le quartier qui porte 
le caractère N., au t'ou..., au k'iu..., au pao..., de la spus-prë- 
fecture N.; Je serai mis en possession de cette terre pour la cul- 
tiver après la récolte du printemps (4). Je me charge de payer au 
grenier de l'Église S' Joseph le fermage nominal [ou réel] de tant 
de mesures (5) de riz. Il a été clairement stipulé que le terme de 
Tachât est de tant d'années; que, ce temps passé, le vendeur, à 
son gré, rachètera la terre en en rendant le prix reçu ; que s'il ne 
rendait pas le prix de la terre, je continuerais à la faire valoir (6). 
Ceci est la volonté arrêtée des deux parties, et aucun de nous n'en 
a d'autre parole. Dans la crainte d'en manquer dans la suite de 
preuve, j'ai fait cet acte accessoire d'achat révocable de la sur- 
face de la terre lequel en fera foi. 

Énumération de points à spécifier. 

Les quatre limitjcs du terrain sont clairement marquées dans . 
l'acte principal de la vente. 

Il y a un abri de noria élevé dans le champ de Mr. Tchang 
sur six piliers en pierre. 

En l'année tant de Koang-siu, telle lune..., jour, moi, Kouo /, 
j'ai fait cet acte accessoire d'achat révocable de la surface d'une 



. i - (1) Acte aecenaoire a un sens semblable i celui donné cfana la I<* Pai-t. n. 24. 

\ \ ' (2) Achat révocable répond A vente révooable* 

f (3) ]9 iinffou jll "S* tififf-dicou «arrhea», droit qu'elles donnent; d*où acquérir 

ce droit avec de Targent ou acheter. 
« - (4) Si le changement dA proiiriétnira devait avoir lieu à Tantomne, quand la terre 

* est en friche, nu Hou do ^ i^ ^, on mettrait 5 ^, en friche. 

' r (5) La valeur de ces nicsnrGS do cni>acité <^ e/i« et ^ tfou est indiquée dans la 

I* Partie n. 130. A ce (|ui y est dit il faut ajouter que quelques grandos familles ont des 
mesures pour leur usngii particulier d*uiie grandeur idus ou moins arbitniire; les fermiers 
le savent et s*y soumettent. 
/ (C) Au linu do ces quatorxo cnmctôrcs QS.... ^« suivant les circonstances , il faudra 

' ' mettre 5X l&i SJC Alï if Ifô 3t fSË» q'»c ce ttMiipB ]taiiso, il scia laisse au choix dos 

deux parti.'», Hoit do niclicU-r la torro, soit d'exiger un complément do prix; ou bien : Jt 
Jlu ^* *^* M'"' »-«' U'iiipH piiMs^», hi vi'iiilrur |M«iim si-idouiont nuîhotrr la tom\ mais nmijTp 
)MiM %'\\';,i'Y un rtMiijilciiu'iil ili- HOU |nix. Il nous sctublc utih* «le» fHiiv ol.Horvrr «iii'il finttquii) 
crM tlauHiK Hi»iiiit b'M iiH'UH'H (luiiN Ivn lït'tix nctcK piiiicipnl l't jicct'HHuirc lin contrat. 
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terre. Après la signature du vendeur viennent celles de l'entre- 
metteur, du chef de groupe do familles et du secrétaire. 

Au dessus des signatures il y a la moitié des deux caractères 
^ 1^ «contrat»; Tautrc moitié se trouve sur le pendant de cette 
pièce donné plus haut (page 110), écrit par le vendeur. 

A la dernière ligne l'acheteur affirme avoir payé au complet 
le prix de Tachât consigné dans l'acte, dans Tannée, la lune et 
devant les témoins et chef de groupe indiqués plus haut. 
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VII. ACTE DE VENTE IRRÉVOCABLE SUBSÉQUENTE 

DE LA SURFACE D'UNE TERRE. 

Moi, Ki /via, auteur de cet acte de vente irrévocable subsé- 
quente de la surface d'une terre, dans Tannée tant, me servant de 
r'cntrcmettcur N,, j*al vendu révocablcnicnt a Mr. Kouo la surface 
de tant d'arpents de terre, situés dans le quartier qui porte le 
caractère N.. au Tôu..», au A'tu..,, au pao..». de la sous-préfecturc 
N., et dont le fermage nominal [ou^réel] de tant de mesures ;j5' de 
riz doit être apporté au grenier de TEglise S' Joseph. J'ai reçu alors 
de Tacheteur tanMe milliers complets de sapèques, prix courant de 
la surface vendue; mais à présent, me trouvant dans une pressante 
nécessité, je lui en fais la vente irrévocable. Après délibération, il 
a été réglé que le prix de la vente irrévocable subséquente serait 
de tan( de milliers complets de sapcques, somme que j'ai reçue 
en une seule fois ce jour môme, où j'écris cette pièce, en dehors 
de laquelle je n'ai pas fait d'autre reçu. A partir de la vente irré- 
vocable, il ne me sera permis ni de racheter la surface vendue, ni 
d'en exiger un complément de prix; mais l'acheteur à tout jamais 
la fera valoir et en paiera le fermage. La surface en question est 
bien, sans ombre de conteste, ma propriété; si cependant des 
contestations et autres adaires venaient à surgir, je me chargerais 
do les arranger, sans qu'en rien elles concernassent l'acheteur. Sur 
tout cela des deux côtés nous sommes tombés d'accord, et aucun 
de nous n'en a de regret; voulant que par la suite il reste un 
document qui en fasse foi, j'ai écrit cet acte de vente irrévocable 
subséquente de la surface de ma terre en témoignage. 

Énumération de points à spéciAer. 

Les quatre limites de la propriété sont clairement désignées 
dans le premier acte de vente. Avec cet acte je remets à l'ache- 
teur l'acte accessoire d'achat reçu de lui auparavant. 

En Tannée iant, telle lune..., jour, moi, Ki Kin, j'ai fait cet acte 
de vente irrévocable subséquente de la surface d'une terre. Après 
sa signature viennent celles du témoin, de rentrcmettcur, du chef 
de groupe de familles et du secrétaire. 

A la dernière ligne le vendeur affirme avoir reçu au complet 
le total de sapèques consigné dans l'acte dans l'année, la lune, et 
devant les témoins et chef de groupe indiques plus haut. 
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122 SECONDE PARTIE. VIII. 

VIII. ACTE PRINCIPAL D^ANTICHRÉSE DE TERRAIN 
ET DE MAISON. 



Moi, Ts'ien I, et mon frère cadet, Ping, auteurs de cet acte 
principal d'antichrèse (nn. 22-27) de terrain et maison, nous 
trouvant à court d'argent pour un usage honnête, moyennant les 
entremetteurs N. N. chargés de faire Taccord, après délibération, 
nous avons clairement résolu de donner en antichrèse à l'Église 

\ ;. dite Tch'ong'-i, pour être le fonds commun de la mission catholique de 

■• cette contrée, pour la somme de tant d'onces d'argent pur au poids 

] complet de ts'uO'-pHng, prix courant des biens donnés en anti- 

chrèse, la maison et terrain décrits plus bas, qui nous ont été 
légués par nos ancêtres. — 1® La maison comprend : a) un premier 
\ corps de bâtiment à étage de tant de chambres en haut et en bas ; 

|) I b) un second corps de bâtiment occupé par la grande salle de 

réception et par des salles adjacentes, en tout tant de chambres ; 
c) des ailes latérales à étage à l'E. et à TO., unissant entre elles 
les deux corps de bâtiment, ayant tant de chambres ; d) un petit 
bâtiment de service, de tant de chambres, situé derrière l'aile de 

1' L. , rO.; e) un jardin à fleurs placé derrière le petit bâtiment, dans 

' ' lequel il y a un kiosque à étage et un salon latéral (1), ayant en 

tout tant de chambres; f) et enfin un dernier corps de bâtiment 
sans étage de tant de chambres. En somme la maison a tant de 
chambres grandes et petites, soit à Tétage, soit au rez-de-chaussée. 
De plus le mur d'enccintç, les portes et fenêtres, les cloisons, 
soit en planches, soit en briques, les rochers artificiels, les escaliers 
en pierre, les arbres à fleurs, la bambouseraië, la cuisine, le 
puits, les latrines, tout enfin y est au complet; de tous ces acces- 
soires de la maison . nous faisons une note détaillée en double. 
2^ L'emplacement de la maison et du jardin ci-dessus relatés avec 
un reste de terrain attenant à l'emplacement, comprend tant 
d'arpents et tant de dixièmes, etest situé dans la sous-préfecture N., 
dans la rue et aux lieux marqués plus bas. — L'échange du prix et 
des actes a eu lieu en même temps, sans qu'il y ait eu aucune 
retenue de prix pour dettes à payer. Il a été stipulé qu'il n'y aura 
pas lieu de payer d'intérêts pour cet argent, ni de loyer pour la 
maison ; que le terme de ce contrat sera de neuf ans; que pendant 
ce temps le nouveau propriétaire pourra à son tour donner en 
antichrèse à un autre pour le même prix la maison et le terrain 
en question; que, ce terme passé, en rendant l'argent je rachèterai 
mon bien; que si à cette époque je manquais d'argent, je ne pourrai 
pas forcer le nouveau propriétaire à payer le complément de prix 

0) "^ /llu «barque h sec D, nom donné à une maison b&tio A^/^f|J§rji^$<\iP4|f^r9Çlp 
pelant par sa forme ceUe d'une barque de voyage. <3 
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et à acheter irrévocablement. — Les terrains et la maison susdits sont 
bien notre propriété, et personne de la parenté, soit supérieur, 
soit inférieur, ne nous les dispute; do plus il n'y a pas eu de 
vente précédente de la propriété h d'autres; si des contestations 
venaient à surgir, elles seraient arrangées par nous, sans que le 
nouveau propriétaire eût rien à y voir. A partir de ce contrat 
d'antichrèse, le nouveau propriétaire administrera ces biens, soit 
en y habitant lui-même, soit en appelant des locataires pour rece- 
voir d'eux le prix de location. Ceci est la volonté des deux parties, ■ j 
et aucun de nous n'a là-dessus d'autres paroles; dans la crainte 
que dans la suite on manque de preuve, nous avons fait cet acte 
principal d*antichrèse de terrain et de maison en témoignage. 

Énumération de points à spécifier. 

La maison regardant le sud est située au nord de la rueN., | 

au t'ou..,, au A'îu..., au pao... ■ 

Les quatre limites sont : à rE.,jusqu*au milieu de la ruelle; 
au S., jusqu'à la rue; à TO., jusqu'aux propriétés de N. et auN., ] 

jusqu'au milieu du canal. ; 

La confirmation du précédent contrat (n. 61) et le titre ofTi- j 

ciel (n. 93) du terrain en question, ainsi que les anciens actes ! 

reçus du précédent possesseur, ont été successivement perdus dans 
des malheurs de famille; à leur défaut le «billet suppléant» (n.97) : 

donné par le sous-préfet à notre demande, ainsi que tant de quit- i 

tances timbrées (n.57) du tribut des dernières années, ont été tous ! 

remis au nouveau possesseur. | 

Il a été convenu entre les deux parties que le nouveau pro- j 

priétaire devra faire les réparations de gouttières et autres petites j 

réparations; mais que si des bois de charpente pourris venaient à | 

se briser, ou si soit les murs, soit les cloisons, venaient à tom- 
ber par terre, le nouveau propriétaire devrait avancer les frais 
des réparations requises, qu'on estimerait ensuite à leur juste 
valeur avec l'aide d'arbitres; on les inscrirait clairement sur 
l'acte d'antichrcsc, pour qu'en cas de rachat de la propriété, le 
premier propriétaire les remboursât intégralement au second. Il a 
été aussi convenu que le nouveau propriétaire à l'occasion pourrait 
à sa guise ajouter des ornements ou les changer, mais, qu'à 
l'époque du rachat, il rendrait la maison dans son arrangement 
primitif. 

En Tannée tant de Koang^siu, telle lune,.., jour, moi, Ts'ien 
I et mon frère cadet, Ts'ien Ping^ avons fait cet acte principal 
d'antichrèsc de terrain et de maison. — Après leurs signatures, 
viennent celles de l'entremetteur, du chef de groupe de familles 
et du secrétaire. /* 

A la dernier^ ligne les auteurs de l'acte alfirmont que cet 
acte est vraiment un contrat. — L'autre moitié des quatre grands 
caractères se trouve dans l'acte accessoire correspondant éprit^^^^^T^ 
par racquéreur. Digitizedby VriOO^lL 
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IX. ACTE ACCESSOIRE D'ACQUISITION PAR ANTICIIRÉSE 

DE TERRAIN ET DE MAISON. 

V L'Église dite Tch'ong^i, pour donner un acte attestant l'ac- 
quisition par antichrèse d*un terrain et d^une maison,' fait le do- 
cument suivant : Moi soussigné, économe de cette Eglise, me 
servant des entremetteurs N. et N., par la somme de tant d'onces 
d'argent pur au poids complet de Ts'ao-pHng, j*ai acquis par 
antichrèse des nommés Ts'icn, une maison, dont remplacement 
est donné ci-dessous, avec remplacement même de la maison, du 
jardin à fleurs et du terrain attenant, le tout mesurant tant d'ar- 
pentSi selon qu'il est clairement consigné dans l'acte principal du 
contrat et dans la note en double y ajoutée : réchange au complet 
de l'argent et des actes a eu lieu en même temps en une seule 
fois. Il a été clairement stipulé que pour l'argent il n'y aurait pas 
lieu de payer d'intérêts, ni de location, pour la maison; que le 
terme du contrat serait de neuf ans; que ce terme expiré, r%ncien 
propriétaire pourrait à son gré, en offrant le prix reçu, faire 
le rachat de son bien. A p<artir de cette acquisition par antichrèse, 
I I entrant aussitôt dans la possession et administration de la maison 

■ et du terrain en question, il convient que je donne au premier 

propriétaire cet acte secondaire d'acquisition par antichrèse du 
terrain et de la maison pour en faire foi. 



I 



Énumération de points à spécifier. 

La maison regardant le sud est située au nord de la rue N., 
au t'ou.,.^ au k'iii.,., au pno.... 

Les quatre limites sont: a l'E., jusqu'au milieu de la rilelle; 
au S., jusqu'à la rue; à l'O., jusqu'aux propretés de N. et au N., 
jusqu'au milieu du canal. 

J'ai reçu de l'ancien propriétaire un titre oiïiciel et tant de 
quittances timbrées du tribut des dernières années. Les petites 
réparations, je me charge de les faire; ([uant aux grandes (faites 
par moi), elles seront reconnues par l'ancien propriétaire, qui m'en 
remboursera le montant. Si j'avais fait des additions ou des chan- 
gements d'ornementations, au moment du rachat, je remettrais la 
maison dans son premier état pour la rendre au propriétaire. 

Dans l'année tunt de Koaugsiii, telle lune,... jour, moi, (son 
sceau), j'ai donné cet acte. — A()ros le sceau, viennent les signa- 
tures de rcntrcmcttcur, du chof de groupe de familles et du 
secrétaire. 

La particularité des quatre grands caractères coupés à la 
dernière ligne a déjà clé exi)liquéo. Voir l'acte précédent. ^ 
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X. REÇU DU COMPLÉMENT DE PRIX POUR UN 

CONTRAT D'ANTICIIRÈSE. 

Mol, Ts'tcn I, et mon frère cadet, T$^ien Ping, auteurs de ce 
reçu de complément de prix pour un contrat d'antichrèsc, autre- 
fois dans Tannée tant du règne de Koang-siti, moyennant des 
entremetteurs, nous avons ^donné en antichrèso, pour une somme 
d'argent déjà reçue, à rÉglisc nommée Tcii'ong^i, pour être le 
fonds commun de la mission catholique de cette contrée, une mai- 
son, située dans la sous-préfecture N., dans la rue et les lieux 
indiqués plus bas, ayant en tout tant de chambres, soit à Tétagc, 
soit au rez-de-chaussée, et de plus remplacement de la maison, 
le jardin à fleurs, et un reste de terrain attenant, mesurant en 
tout tant d*arpent8 de terre, biens qui nous sont venus en 
héritage de nos ancêtres. A présent, nous avons chargé les 
médiateurs de nous obtenir du nouveau propriétaire un complé- 
ment de prix, montant h tant de milliers complets de sapcques 
légales, qui font tant d'onces d'argent pur au poids complet de 
ts'aO'P'ing. Cette somme nous a été payée au complet en une fois 
en ce jour présent, (où nous faisons cet acte, en .dehors duquel) 
nous n'avons pas fait d'autre reçu. Il a été déterminé d'ajouter un 
nouveau terme de tant d'années, pendant lequel le nouveau pro- 
priétaire, à son gré possédera et administrera les biens en ques- 
tion; si, à la fin du terme fixé, nous avons à notre disposition le 
prix primitif nous ferons le rachat. A partir du paiement de ce 
complément do prix, il nous sera bien permis de racheter notre 
bien, mais il ne nous sera pas permis d'exiger d'autre complé- 
ment de prix. En dehors de tout ce qui a été stipulé précédem- 
ment, ceci est notre détermination bien arrêtée sans arrière-pensée; 
en preuve de quoi nous faisons ce reçu de complément de prix 
pour un contrat d'antichrèse, qui restera en témoignage. 

Enumération de points à spécifier. 

L'emplacement du terrain mis en antlchrèse regardant le 
sud est situé au nord de la rue N., au /'«a..., au /{'lu..., au pno.... 
Les quatre limites du terrain et choses semblables sont claircnicnt 
consignées dans l'acte principal du contrat. 

Dans l'année tant de Koang-siu, telle lune,... jour, moi, TsUen 
l, et mon frère cadet, TsHen Ping, nous avons fait ce reçu de 
complément de prix pour un contrat d\'intichrèsc. — Après leurs 
signatures, viennent celles de Tcntrcmetteur, du chef de groupe 
de familles et du secrétaire. DigitizedbyV^OOQlC 
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l 130 SECONDE PAUTIE. XI. 

'J XI. ACTE DE VENTE IRRÉVOCABLE SUBSÉQUENTE 

DE MAISON ET DE TERRAIN (MIS EN ANTICHRÉSE). 

l Moi, Ts'ien I et mon frère cadet Ts'ien Ping, auteurs de cet 

n, acte de vente irrévocable Bubsor|uente, autrefois, dans le courant 

de Tannée tant de Koang-siu, nous servant des entremctlcurs N. 
; et N., pour une somme déjà reçue de tant d*onccs d'argent, nous 

avons donné en antichrcsc à l'Eglise dite Tcli'ong»i, pour ôtre le 
fonds commun de la mission catholique de cette contrée, une mai- 
son située dans lu sous-prcfecture N., dans la rueN., au t'ouj k^iu 
^ et pao indiqués ci-dessous, comprenant en tout tant de chambres 

^ soit à rélage, soit au re/.-de-chaussée, et de plus l'emplacement de 

% la maison, du jardin a fleurs avec un reste de terrain attenant à 

remplacement, le tout mesurant tant d'arpents de terre — biens 
' que nous avons reçus en héritage de nos ancêtres. Postérieu- 

rement, en Tannée tant, nous avons reçu un complément de 
^ * prix de tant d'onces d'argent; dans ces deux circonstances nous 

Y^ avons donné au nouveau propriétaire des actes faits par nous. A 

présent, nous trouvant à court d'argent pour un besoin pressant, 
nous avons prié de nouveau les entremetteurs de faire l'accord 
pour la vente irrévocable subséquente de la maison et du terrain 
susdits, que nous sommes résolus de faire, moyennant la somme 
de tant d*onces d'argent pur au poids complet de Ts'ao^p'ing, 
prix actuel de la vente irrévocable subséquente, fixé après déli- 
bération. Le complet échange du prix et des actes a eu lieu en 
môme temps en ce jour, où nous faisons cet acte, en dehors 
duquel nous n'avons pas fait d'autre reçu. Nous avons aussi 
trouvé et rendu au nouvcciu' propriétaire Tacte accessoire du con- 
trat primitif et la note détaillée relative à Tornementation et répa- 
ration de la maison, reçus de lui lors du premier contr<it. A partir 
de cette vente irrévocable de ces biens, il ne nous sera plus per- 
mis ni de les racheter ni d'en exiger un complément de prix, et 
le nouveau propriétaire, à son gré, fera le transfert de nom du 
propriétaire et paiera le tribut; il pourra démolir la maison et la 
rebâtir; bref, il en sera pour toujours le propriétaire. Ce terrain 
et cette maison sont bien notre propriété et aucun de nos parents, 
soit supérieur soit inférieur, ne nous la dispute; il n'y a pas eu 
Ij I non plus d'autre contrat d*antichrëse ou de vente fait à d'autres, ni 

i| ' aucune retenue du prix de cette vente pour dettes à payer ou sem- 

'i . blables choses. Si des affaires de ce genre venaient à surgir, elles 

: seraient arrangées par nous (propriétaires sortant), et ne regarde- 

raient en rien le nouveau propriétaire. Ceci est notre libre détermi- 
. nation et nous n'avons pas d'autre parole; voulant qu'il en reste 

i. une preuve, nous avons fait cet acte de vente irrévocable subsé- 

quente de terrain et de maison pour qu'il reste en témoignage. 
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ACTE DE VENTE IRHÉYOGABLE SUBSÉQUENTE. 131 

Énumi^ration de points à spécifier. 

L'emplacement de la maison regardant le sud est situé au 
nord de la rue N., au t'ou,,,j au /t'tu..., au pao,... 

Les quatre limites du terrain sont clairement consignées dans 
Tacte principal du contrat. 

Lors de la remise de cet acte au nouveau propriétaire, nous 
avons reçu de lui au complet tant d'onces d'argent, prix de la 
vente irrévocable. 

En Tannée tant de Koang'-siu, telle lune..., jour, moi, Ts'icn 
I, et mon frère cadet, T^'ien Ping, nous avons fait cet acte de 
vente irrévocable de terrain et de maison. — Après leurs signa- 
tures, viennent celles de Tentremetteur, du chef du district, du 
chef de groupe de familles et du secrétaire. 

A la dernière ligne les vendeurs affirment que celte pièce est 
un acte de vente irrévocable. 
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BILLET D*EMPIIUNT A UN PnÉTEUn BIENVEILLANT. 133 

XIL DILLET D'EMPRUNT A UN PHÉTEUR 
BIENVEILLANT (1). t 

Moi, Ts^icn Ting, auteur de ce billet d'emprunt à un préteur 
bienveillant (n.^9),vu que déjà, dans le courant de Tannée tant de ' 

Koang^siu, feu mon père et feu mon oncle ayant vendu irrévoca- 
blement à l'Église dite Tch^ong-i une maison, ils oÀt à diverses 
époques successives fait des actes d'antichrèse, de complément de 
prix, et de vente irrévocable, ont reçu du nouveau propriétaire la 
somme de tant d'onces d'argent, suffisante pour la valeur actuelle 
de la maison, je ne devrais pas exiger de l'acheteur de nouveau 
complément de prix; cependant, me trouvant dans une nécessité ' 

pressante, j'ose, conformément aux usages du peuple prier Tentre^^ \ 

metteur de vouloir intercéder en ma faveur près de l'acheteur, 
pour que celui-ci veuille me prêter par bienveillance la somme ^ 

de tant de milliers de sapèques légales. A partir de cet emprunt 
bienveillant, je suis résolu à ne plus faire de pareilles demandes ] 

(le tronc mort ne poussera plus de rejetons). Voulant qu'il en 
reste ensuite une preuve, j*ai fait à un prêteur bienveiliafit ce ; 

billet qui en fera foi (2). ! 

En l'année tant de Koang-siu, telle lune^... jour, moi, Ts'ien ! 

Ting, j'ai fait ce billet d'emprunt à un prêteur bienveillant. — 1 

Apres sa signature, viennent celles de l'entremetteur, de Tagent 
public du district et du secrétaire. 

Ce acte est vraiment digne de foi. 

(1) Voir p. 109, noi. 1, ce quo nous avons dit de ootte sorte d'Aotcs. 

(2) Uno des causes d^oiuharras pour le nouveau propriétaire d*un teirain vient son- 
vont dos tombeaux qui sV trouvent; voici là-dessus quelques rcnseignemonta. 1^ Si dans le 
terrain acheté il y avait des tondioaux, il faudrait l'indiquer sous le titre p f* Wl lii'k*nL 
V Le terrain occupé par les tombeaux reste au ven«U«ur Jusqtrà ce quMIs aient été changés de 
place. 3° Si Ton veut avoir le terrain débarrasse des tombeaux, il faut faire un nouveau con- 
trat, dans lequel on spécifie la quantité i payer pour frais de transfert des tombeaux, 
Tépoquo où il doit être effectué, etc.. 4* Ia somme à verser pour le transfert des tombeaux 
varie selon les oiroonstanoes, telles que, v. gr. le nombre des tombeaux, la qualité et la 
quantité des matériaux dont ils sont faits, le nombre des personnes qui, à raison de paren- 
té avec les défunts enteiTés dans les tombeaux, doivent donner leur consentement au chan- { 
gemcnt de sépulture. Ce changement étant mal vu par les indigèucs, ce n*est qu*& force d'ar- 
gent que Ton obtient le consentement requis. 5^ Apres Tncquisition d'un terrain par achat 

vuvocsiblo ou antichrciie, plutôt que de pcnuottrc au . premier propriétaire d'y njoutcr des 
}iuuvelles tombes, on préfère qu'il fasse le rachat du terrain. 
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ATTESTATION DE LA PERTE D*UN ACTE. 135 

V 

XIII. ATTESTATION DE LA PERTE DE L'ACÇE ACCESSOIRE 

POUR UN CONTRAT D'ANTICIIRÈSE. 

> 

Moi, Ts*inn I, auteur de celle attestation (n. 27) de la perle 
de racle accessoire pour un contrat d'anliclirèsc, précédemment dans 
le courant de Tannée tant, pour la somme de Isitii d'onces d'argent 
déjà reçue, j'ai donné en antichrcse à l'Eglise dite Tch^ongA, tant 
d'arpents de terre sujette aU tribut légal, dont je suis proprié- 
taire, situés dans la sous-préfecture N., et cadastrés sous le 
N® tant du quartier qui porte le caractère N., au t^ou..*, au /l'îu..., 
au pao.... A présent, parce que le ternie du contrat étant arrivé, 
et en ayant préparé le prix reçu, je veux les racheter (1), je devrais 
rendre l'acte accessoire du contrat alors reçu; mais en ce moment 
ne le retrouvant plus (2), il convient que je donne une attestation 
écrite de sa disparition; et partant si Tacte accessoire primitif 
venait un jour à 6tre découvert, il serait considéré comme un papier 
sans valeur. Voulant qu'il en reste une preuve, j'ai écrit /cette 
attestation de la perle de l'acte accessoire d'un contrat d*antichrèse 
qui en fera foi. 

Dans l'année iant de Koang-tihi, telle lune..,, jour, moi,rs*ien 
I, j'ai fait colle attestation de la porte de Taclc accessoire pour 
un contrat d'anlichrèsc. — Après sa signature, viennent celles de 
rentrcmelteur, du clicf de groupe do familles et du secrétaire. 

A la dernière ligne l'auteur aflîrmo que cet acte est vraiment 
digne de foi. 

(1) Ou bien, ^ Q W iH ZID IS. à présent, parce que je veux vendi-o irr6vo- 
cftblement. 

(2. Ou bien, J!S ;S£ ^ ;^E ^ 55 H 3i if< © ^, «yant 6t6 pcrcln dane un 
tlé«a«fcro t\\\\ arriva dana ma maison tetfe année, tcJle lune, tel jour. On bien, lA "Hi P^ 
M f\ ^ Q Si* J® jffi ik, m'ayant été voîo telle annév% UfU lune, (d jour. 
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ATTESTATION DE LA PEUTE DE L'aCTÉ PUIKCIPAL. 137 

.V 

XIV. ATTESTATION DE LA PERTE DE L'ACTE PRINCIPAL 
POUR UN CONTRAT D'ANTICIIRÈSE, 

L'Église appelée Tch'ong-'i, pour donner une attestation de la 
perle de Tactc principal d'un contrat d'antichrèsc (n. 27)» fait cet acte. 
Mol soussigné, Économe de cette Église, j*ai autrefois, bans le courant 
de l'année tant, pour la somme de tant d'onces d'argent, reçu en 
antichrcse de la famille Ts'ien, tant d'arpents de terre sujette au 
tribut légal, situés dans la sous*préfecture N., et cadastrés sous 
le N® tant, du quartier qui porte le caractère N., au t'ou,.., au 
h'iu..., au pao.... A présent, le terme du contrat étant expiré, 
ayant reçu du premier propriétaire, pour le rachat des terres, 
l'argent que je lui avais payé (1), il est juste que je lui rende Tacte 
principal du contrat que j'ai reçu ; mais en ce moment je ne le 
retrouve plus (2); si cependant il venait quelque jour à être 
retrouvé, il sera considéré comme un papier sans valeur; c'est 
pourquoi il convient que j'écrive cette attestation, qui sera donnée 
au premier propriétaire en place de l'acte perdu, et qui eh fera 
foi. 

Dans Tannée tant de Koang^siu, telle lune,... jour, moi, (sceau 
de rÉconome) j'ai donné cette attestation. — Après les signatures, 
viennent celles de l'entremetteur, du chef- de group.e de familles 
et du secrétaire. 

A la fin l'auteur de la pièce affirme que cet acte est digne 
de foi. I 



(1) Au Uou (lo oc« oarnctcrcH : ^ @*"37 IK, ou pourra mettre, si le «« iVxîse, 
coa ftUtrci» : •> lij» jïï Wi K* ^ préaciit, parce q\itJ jo veux vendre irrévooabtotncnt. 

(2) V. p. 135, not. (2), ilcs phrases qui, selon les ciraons tances daus Icsquollcs Ta^U 
a 6tù penUi, peuvent ôttc intcroalccs ici, à la plivoo de oollo qui y est donnée. 
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1 iO SECONDE PAIITIE. XV. 

XV. ACTE DE VENTE IRRÉVOCADLE DE TERRAIN. 
ET DE MAISON. 

'A. 

Moi, Suen Meou, auteur de cet adte de vente tout-à-fait ir- 
révocable (1) de maison et de terrain, à court d'argent pour un 
usage honnête, ayant prié les entremetteurs N. et N. de faire Tac- 
cord, je veux vendre à l'Église du Soïeil-de-Justice, pour être le 
fonds commun de la mission catholique de cette contrée, une maison 
d'habitation, contenant ^'lui de chambres dans des bâtiments avec ou 
sans étage, avec remplacement de la maison et une aire vide, ayant 
des portes de devant et de derrière qui donnent sur la rue et sur 
la ruelle, ce dont je suis propriétaire par héritage reçu de mes 
ancêtres ; et de plus un jardin à fleurs, un étang avec des ruis- 
seaux et un jardin potager, que j'ai acquis moi-môme; les deux 
possessions mesurant en tout tant d*arpents de terre. Après déli- 
bération il a été résolu que le prix h recevoir, selon la valeur ac- 
tuelle des propriétés, était de tant d'onces d'argent pur au poids 
complet de ts'ao-p'ing ; que les frais à faire pour les entremet- 
teurs (2) y seraient ajoutés; que tous les autres frais, comme 
complément de prix, emprunt à un préteur bienveillant et autres 
semblables en usage, soit à la ville, soit à la campagne, seraient 
compris dans le prix susdit. Cette somme m'a été payée au 
i complet, en une seule fois, ce jour même où j'ai donné à Tache- 

tcur cette pièce, en dehors de laquelle je n'ai écrit aucun 
autre reçu; il n'y a eu non plus aucune retenue du prix a raison 
de dettes à payer. — La maison en question, avec le jardin, l'é- 
tang et le terrain sont bien ma propriété, et aucun parent, soit supé- 
rieur, soit inférieur, ne me la dispute; de plus il n'y a pas eu d'au- 
tre vente faite précédemment ; si des contestations venaient à sur- 
gir, moi, propriétaire sortant, je me charge de les arranger; elles 
ne regarderaient en rien l'acheteur. A partir de cette vente, le 
nouveau propriétaire fera le transfert de nom du propriétaire, et 
. paiera le tribut; il pourra, à son, gré, démolir la maison existante, 
et en bâtir une autre ; bref, pour toujours il en sera le proprié- 
taire. La valeur, soit originaire, soit actuelle, des biens vendus, 
est sufllsamment payée, et il ne sera jamais permis ni de les ra- 
cheter ni d'exiger de complément de prix; en un mot, je ne ferai 
jamais valoir sur cos l)ions le moinrlrc droit (le tronc mort ne pro- 
duira jamais la plus petite pousse). Pour mo conformer aux lois 



(1) (*f. 1. r»rt. n. 19. \h\\\n cr fîtrc Irn oniictôrcf» l*fm-hiiié iît JE sijçniricnt cjiic lii vente 
CKt incvoculilo ; rctprcMMion Vj-Ij JJ^f ko intt/ iiaUiiuc que 1o voiidcui' «Ihum cot ncti* pniinet, 
UMv fui?» lo |irijL «'iitifr ii'vu ou \\\u\ M<Milf foin, de iuî |»qh inoIrKter rachot'iur P'"Y^**** P\'4WVv i /> 
CM HiK„n!.'.rH «n .1. •.»'.! .lo U \" Pa. 1 io. ^igitized by ^^OO^ IL 
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ACTE as VENTE innétOCADLB DE T^RAIN ET DE MAISON. Hl 

établies par TaiHorité supérieure (n. 30) j'ai fait ce seul acte de vente 
irrévocable qui en comprend plusieurs autres. Quant aux titres 
officiels (deux feuilles), et aux actes anciens reçue des précédents 
vendeurs (six feuilles), je les ai remis aujourd'hui a l'acheteur tous 
ensemble; si cependant il restait encore oublié chez moi quel- 
qu'aulfe document (môme une seule feuille de papier ou un seul 
caractère), et qu'il Vint à être retrouvé et produit, il sera consi- 
déré comme un f)apier sans valeur. Cette vente est tdut-à-fait vo- 
lontaire, et je n*ai été forcé à vendre par personne; dans la crain- 
te que dans la suite, il en manque de preuve, j'ai fait cet acte 
unique de vente irrévocable à tout jamais de terrain et de maison, 
lequel sera conservé en témoignag^e. 

Énumération de points à spécifîer« 

1® Le terrain est situé dans le t^ou.,., /i'iu.,., pao..., de la 
sous-préfecture N.,eten tout mesure tant d'arpents. A TE., il s'é- 
tend jusqu'au canal public; au N., jusqu'au petit canal de tra- 
verse; à rO* jusqu'à la grande rue, et au N., jusqu'au dehors de la 
ruelle de la famille Tclieou, ' 

2* La maison comprend : a) le premier corps de bâtiment sans 
étage, ayant sept chambros(l); b) le secondcorps de bâtiment, ayant 
une salle à thé [pour les subalternes des visiteurs, etc.] et cinq 
chambres sans étage; c) le troisième corps de bâtiment à étage, 
ayant la salle principale, deux chambres latérales et cinq chambres 
à l'étage et en bas (2); d) le quatrième corps de bâtiment à étage, ayant 
cinq chambres en haut et cinq en bas; e) le corps de bâtiment 
sans étage qui entoure la partie postérieure de la maison, ayant 
treize chambres; f) des ailes latérales sans étages, unissant les 
différents corps de bâtiment et ayant huit chambres; g) une mai- 
son latérale à étage, ayant quatre chambres en haut et qucitre en 
bas; h) une salle de réception latérale à étage, ayant cinq cham- 
bres en haut et en bas; i) un bâtiment à étage regardant une di- 
rection opposée à celle de la maison et ayant trois chambres en 
haut et en bas; j) un bâtiment sans étage, ayant huit chambres; 
1) dans le jardin h fleurs, un salon ouvert de tous cotés, ayant \ 

trois chambres; m) deux kiosques; n) deux corridors couverts j" 

[l'un au-rez-de-chaussée, l'autre à l'étage pour la communication f 

de ces bâtisses avec le jardin]. 

2^ Dans le jfirdin, l'étang entouré d'un bord maçonné m pior- 
rc, les rochers artilicicls, les ponts en bois et en pierre, tout 
cela est compris dans la vente. 



(1) Par In pOHitioii (|u'i] oociipo, et par le portuil qui R*y trouve, co ourp» do hAtiincnt ^ 

ciitii|»|H'16 |.,î ("j t**iiimj'men. Digitized by V^OOQIC 

(Vî) IpH^i tch*v(i}nj «Irux oliniiibrcM, dont runi* A IYiIiiki', pI l'n»tn« en bin. 
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112 SECONDE PARTIE. XV. 

4^ De môme sont compris dans la vente les arbres fruitiers, 
les fleurs et la bambouseraie. 

5^ Enfin sont aussi compris dans la vente, le mur d'honneur, 
le quai en pierre de taille sur le canal, le mur d*enceinte, qui 
sont en dehors de la gratide porte et la haie en baml^ou qui en- 
toure le jardin potager. .\. 

En donnant à Tacheteur cette pièce, j'ai reçu de lui au com- 
plet la somme de tant d*onces d'argent pur au poids complet, prix 
de la vente irrévocable de la maison et du terrain. 

Dans l'année tant de Koang^siu, telle lune,... jour, moi, Suen 
Meou, j'ai fait cet acte de vente à jamais irrévocable de maison 
et de terrain. — Après sa signature, viennent celles de Tentre- 
metteur, du hing-tsao (1) du chef de groupe des familles, et du 
secrétaire. 

A la dernière ligne le vendeur aflîrme que cette pièce est un 
acte de vente à tout jamais irrévocable, à conserver pour être 
consulté. 



(1) King-Uao S ^ est Togent chargé des propriétés fondères et de la perception 
du tribut. Cf. I. Fart. n. 17. 
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144 SECONDE PAUTÎE. XVI. 

XVI. ATTESTATION DE CERTIFICAT SUPPLÉANT. 

Moi, Tcheng Koci, auteur de ce certificat suppléant (n. 97), j'ai 
vendu par contrat en due forme h l'Eglise de l'Etoile-du-matin, pour 
faire partie des biens collectifs de la ïnission catliQjique de cette 
localitë, douze arpents de terre soumis au tribut légal ^ dont j'étais 
propriétaire, et cadastrés sous le N" Idrll, du quartier qui porte le 
caractère N., au i'ou...s au /t'iu..., au pao..., de la sous^préfecture 
N.. Mais le titre légal h été détruit dans un incendie que j'ai subi 
tel jour, telle lune, telle année, ce dont j'ai alors informé par écrit 
le magistrat local, qui consigna le fait dans les registres ; c'est 
pourquoi il convient que je dresse un certificat suppléant qui soit 
remis à l'acheteur pour en faire foi (1). Ce certificat lui servira à faire 
Tenregistrement de son achat; s'il venait à surgir des contesttitions, 
moi, propriétaire sortant, je me chargerais de les arranger : que si 
je refusais de le faire, l'entremetteur, le chargé de l'impôt et Tagent 
du district ensemble s'en chargeraient et elles ne regarderaient pas 
racheteur;dans la crainte que dans la suite on manque de preuve, 
j'ai écrit cette attestation de certificat suppléant qui en fera foi. 

Dans l'cinnée..., moi, Tcheng Koei, j'ai fait celte attestation de 
certificat suppléant. Après sa signature, etc.. A la fin l'auteur du 
certificat afiîrme que cette attestation est digne de foi. 

(1) Cefcte phrase !|r jSa*** m ^i «elon les oirooniitAnces.. doit être remplacée par 
x.n.d<« i.hn»e..»iv«nte. :i^]fè^^%J^ BHËJ^ig ^-fS. M 
W ^ ^'Sl ^••' Le titi-c Ugnlftétô penUi loi-» d'un vol dont j'iii été viotinie tel 
jour, telle luno, t/^ltr. ntinéc, ce dont j'ai alors infirmé lo inn^Htmt lonal, qui on conscrvo 
1a preuve diuiB les arcliiVe»», o*cj«t pourquoi... — 3|S^ EH M W £ i& 9^ m ^'^ 

?K fii ï|i ;© H -Kî ilf >Kî fUîi ig ^ ^- ai -ô"- • • ï* «t™ ksk-v» « «»« i-oniu 

par lo prccé<lcnt proprictiiirc, coumio il conste par lo» registres ; par suite, lors de mon 
noUat, j*ai reçu do lui un certificat suppléant (|ui en fait foi ; en plus de ce ccrtiticat que je • 
remets aujourd'Iiui à Tachcteur, il convient que j*en drosse un autre, en mon nom, qui lui 
soit remis pour en faire foi ; ce dernier certificat iui s'^rvira... — 1$ ^ 58 3t ^ 13 

= + m-^§it iH + :i ^-^ m m ^ ^ m-^; n ^ira- 
g nu imm^^ -r^ n ^ u-s{i ^ m -t :z m-^ n i^ B: -Ê: 

-f'W ^P'8u 'h"* IjC titre légal comprend tronto meon du tciTo et je n^on vends que 
douxe; lutr suite il n*ost pus exiiédicnt que je lo donne h raclioteur. C'est pourquoi, sur co 
titre, on présence do l'achotcur, il a été indiqué clairement que tel Jour, leiU lune, telk 
année, je vendais douxc fnr*tn h VK{;Hso du rKtoilo-du-matîn, et, en outre, il convient que 

n SA.* min^^^^ 2jç.«g M iv. ± gfe m ïH p^ la + r m. 

9v'j^ TI ••• Le titre lég.al comprond trente mcou; le précédent propriétaire ne m'en 
ayant vendu que dousse, il ne lui était pas expédient de se dessaisir de ce titre; c'est pour- 
quoi, lors de mon achat il indiqua clairement sur ce titre qu'il vcmlait douxo meon à la fa- 
mille Tcheng^ et il dressa pour nun un certificat supplénnt,'que je remets aujourd'hui h l'a- ^ 
cUcteur; do plus il convient que j'en dresse un autrc,cn mon noHi.qui lu^jf^ycl fe^'^lrT®© Q IC 
ÎKiur en faire foi ; co tlcrnier ccitilicnt lui servira... ^ 
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liG SECONDE PAÎITIE. XVlI.. 

XVII. ACTE DE DONATION D'EMPLACEMENT 

POUR UNE ÉGLISE. 

Moi, K'ong I, auteur de cet acte de donatîbn (n.31) d*un em- 
placement pour église, vu que la* chapelle de notre chrétienté 
est déjà trop petite, de concert avec les autres chrétiens, nous 
avons par délibération résolu de réunir des fonds pour la bâtir 
ailleurs, et en môme temps nous avons respectueusement choisi 
S* Paul pour <Vtre le vocable de la nouvelle église. Possédant par 
héritage de mes ancêtres un terrain élevé et sec de tant d'arpents, 
propre à être remplacement de la nouvelle église, je Toffre volon- 
tiers à Téglise de S'' Paul, pour être a jamais le fonds commun 
de la mission catholique de cetle contrée. Ce terrain est bien 
ma propriété dont je jouis paisiblement depuis longues années. 
Il n*est Tobjet d'.iucunc contestation, et ma possession ne pré- 
sente aucun point douteux qui soit l'occasion de la donation (1). 
S'il venait à surgir des difficultés, je devrais me charger de les 
arranger. A partir de cette donation, Téglise sera le vrai pro- 
priétaire du terrain; on fera le transfert de la propriété et Ton 
paiera Timpôt en son nom et mes descendants n'auront rien à y 
voir. Cette donation tout-à-fait spontanée est faite parce que je 
veux aider à accomplir une bonne œuvre pour cette chrétienté. 
Voulant que par la suite il en reste une preuve, j'ai fait cet acte 
de donation de remplacement pour Téglise, qui en fera foi. 

Ënumération de points à spécifier. 

L'emplacement est situé dans le kHu..., le t^ou..., de la sous- 
préfecture N.; il contient tant d'arpents. 

Les quatre limites sont : à TE,, jusqu'à tel endroit; au S., 
jusqu'à tel autre; à l'O., jusqu'à tel endroit; et au N., jusqu'à tel 
autre. 

J'ai l'émis à l'église le titre légal (une feuille), et d'anciens 
actes reçus des anciens propriétaires {tant de feuilles). 

Dans l'année tant de Ko&ng^siu, telle lune, ... jour, moi, **^ 

K'ong I, j'ai fait cet acte de donation de l'emplacement pour 
l'église. — Après sa signature, viennent celles du témoin de la 
donation et du secrétaire. 

A la fin le donateur afiirme que cette pièce est vraiment un 
acte de donation. 



(l> (?(;tti' ol:iu.Ho oRl îuiK« Ici parco q«c la loi ohiiioinc d^fond d'offrir i\ux botumcii 
puÎRAMUlN ilcH >>ii*ii» en litix«^ ou dont !o titr.) de propriét^î n*CHt |»a« clair, de orainto 0110^^.^ 
coM lioiiniu'fl iMiissîinU n'iKoiit de liMir autoriic pour évincer \vh faililoK do Umu-h dioîtW ^ 
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Ii8 SECONDE PAIITIE. XVIII. 

XVIII. ATTESTATION POUR LE CHANGEMENT 
DE NOM DU PROPRIÉTAIRE. 

Moi, Wauff Kidj auteur de cette attestation pour le change- 
ment de nom du propriétaire (1), ayant vendu par un contrat en 
rùgle h l'église de la Foi qui en sera le propriétaire, tant d'ar- 
pents de terre, soumis au tribut légal, dont j'étais propriétaire, 
situés dans la sous-préfecture N. et cadastrés sous le nom de la salle 
des neuf méditations (2) de la famille Wang, dans le n® tant, au 
rou...,au /i'iu...,aupao..., il convient que le nouveau propriétaire 
puisse à son gré, d'après le nombre d'arpents achetés, en faire le 
transfert de nom du propriétaire et qu'à partir de l'année prochai- 
ne il paie le tribut; quant à celui de cette année, c'est moi qui le 
paierai. Dans la crainte que par la suite on en manque de preu- 
ves, j'ai fait cette attestation pour le changement de nom du pro- 
priétaire, laquelle en fera foi. 

Dans Tannée tant de Koang'Siu, telle lune, ... jour, moi, Wang 
Kia, j'ai fait cette attestation pour le changement de nom du pro- 
priétaire. — Après sa signature, vient celle de l'agent du tribut. 

Enfin l'auteur affirme que cet acte est digne de foi. 



(1) Lo nouveau propriétaire présente cet acte reçu du vendeur au bureau du oenB 
pour fiûro inscriro ses nouvelles propriétés sur les registres publies. Cf. I* Part., p. 32. 

(2) Cf. Zottoli, Gurs. litt. Siu.vol. II, p. 341. 
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150 SECONDE PARTIE. XIX. 



XIX. ACTE DE NOTIFICATION AUX FERMIERS. 

Moi, Wang A'ia, • auteur de cet acte de notification aux fer- 
miers (1), ayant vendu par un contrat en règle à l'église de la 
Foi qui en sera le propriétaire, innl d'arpents dé terre qui étaient 
ma propriété, soumis au tribut légal| situés dans le i'ou..., le ft'fu..., 
le pao...^ de la sous-préfecture N., et qui étaient donnés en fermage 
pour la culture h Tchou I et TsUng Ping, il convient que le pro- 
priétaire dos terres susdites avcrlissc les fermiers, pour qu'ils 
écrivent un nouvel acte de fermage, et que le nouveau propriétai- 
re, selon Ln quantité fixée, reçoive le fermage qui lui est dû. A 
présent voulant qu'il en existe une preuve, j'ai fait cet acte de 
notification aux fermiers qui en fera foi. 

Dans Tannée tant de Koang-'Siu, telle lune, ... jour, moi, 
Wang Kia, j'ai fait cet acte de notification aux fermiers. — Après 
sa signature vient celle du chef de groupe de familles. 

A la fin l'auteur affirme que notification doit de fait avoir 
lieu. 



(1) Le nouveau propriétaire envoie cet acte reçu du vendeur aux fermien pour que 
ceux-ci viennent renouveler leur bail avec luL Cf. I* Part., n. 77* 
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152 SECONDE l>AnTIE. XX. 

XX. ACTE D'AFFERMAGE DE TERRE. 
(Formule imprimée à Song^hiang). 

Moi, YenMcou, auteur de cet acte d'a/Termagc de terre (n. 81), 
n'ayant pas de terres à ensemencer, j'ai prid des entremetteurs 
de louer pour moi tunl d'arpents de terre appartenant à la famille, 
de la Paix^perpètuelle (1), situes dans le n" tant, du quartier qui 
porte le caractère N., au t'ou,,., au /t'iu..., au pao..., de la sous- 
prcfecturc N., moyennant un fermage nominal (ou réel) (n. 84) de 
tant dec/ie..., de reou..., de c/ien<7..., et de Ao de riz. Dans ce nombre 
de c/ie il y en aura tant de mesures combles (2), et l'on ajoutera quel- 
ques poignées (3), suivant l'usage. A partir du bail, tous les ans 
après la récolte, je choisirai avec soin de bon riz (sec et plein), que 
je porterai aux greniers du propriétaire sans retard aucun. Si par 
hasard il arrivait de grandes pluies, de la sécheresse, des saute- 
relles, le fermage à payer en ce cas serait conforme aux règles 
fixées pour les lieux voisins (n. 85). Dans la crainte dans la suite 
de manquer de preuves, j'ai fait cet acte d'affermage de terre, qui 
en fera foi. 

Dans l'année tant de Koang^siu, telle lune, ...jour, moi, Yçn 
MeoUj j'ai fait cet acte d'affermage de terre. — Après sa signature 
viennent celles du chef de groupe de familles, du témoin du bail, 
du garant du fermier et du secrétaire. 

Cette pièce est vraiment un acte d'affermage de terre. 



(1) Souvent les propriétés des grandes famUles sont enregistrées sous le nom de Ift 
grande salle de la famille ; ce nom est écrit en gros caractères sur une planche en bois, 
plus ou moins ornée et suspendue horixontalement à la grande poutre qui unit les deux 
colonnes princii^nlcs du nord de la salle : cette planche e;st appelée pien |^ « 

(2j ItN ^ Lin-iiicn comble, formant uno proéminence. 

(3) ^ 7K Chcou-mi poignée de riss. 
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XXI. REÇU D'ARRHES DE BAIL. 

La famille appelée Yong^p'ing^t'ang a reçu aujourd'hui des 
j arrhes du fermier Kin Kong, qui s'engage à cultiver tant d'arpents 

I de terre affermés, appartenant au grenier de la famille, et situés 

I au pao..., au t'ou..,, de la sous-prcfecture N.; le fermage nominal 

'. [ou réel] à payer chaque année est de tant de c/ie de riz. Le 

' fermier ayant donné à la famille un acte spécial de bail, il con- 

L vient que la famille lui donne un reçu des arrhes du bail (n. 81). 

Dans Tannée tant de Koang^siu, telle lune, ... jour, la famil- 
»^ le (son sceau) a donné ce reçu. 

Les caractères de la dernière ligne signifient que les terres 
l' affermées sont inscrites sous le N^ 63 de la série des reçus qui 

porte le caractère T'ien (1). 



p-^ (1) Les propriéUirci ayant dci propriétcf nombreuses, ont pluBiour» oahien pour 

/ inscrire par numéro d^ordrc ces reçus d'arrhe» de bail ; les cahiers sont classés sona^ diffé- 

rents caractères : Tordre de ces caractères est celui du petit livre T^'ica^tsc-wcn i -Î'X* 
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> ACTE D^AFFEIIMAGE DE TEIlflE. lo3 

^ I 

XXII. ACTE D'AFFERMAGE DE TERRE. ! 

I. 
Moi, Kin Knng, auteur de cet acte d'alTcrmag'e de terre (n. 81), 
n'ayant à présent pas de terres à cultiver, et ddsirant louer tant 
Al'arpents de terre appartenant h la famille appelée LO'Chan^i'ang, 
aujourd'hui j'ai remis au propriétaire tant de milliers de sapcques 
en arrhes.' Il a été réglé que je devrai payer un fermage nominal 
[ou réel] de tant de che de riz; qu'aussitôt après la récolte, 
aux différents termes fixés par le propriétaire, je porterai à 
ses greniers de bon riz sec et propre sans me permettre d'y 
mélanger des choses étrangères, comme de la balle de riz, du riz 
de mauvaise qualité, des déchets de la décortication ou du riz non 
décortiqué; que s'il y avait du retard dans le paiement du fer- 
mage, le propriétaire serait libre de retenir les arrhies et d'affermer 
les terres à d'autres fermiers; que s'il arrivait des malheurs causés 
par l'inondation, la sécheresse, ou les insectes, je prierais le pro- 
priétaire de se rendre sub le terrain pour constater le malheur et 
considérer de. quelle somme il pourrait diminuer le ferm,age (85). 
A partir du bail, selon mes forces je soignerai les terres, et au temps 
voulu, je les fumerai et les arroserai; si par ma négligence les 
champs devenaient stériles, je paierai néanmoins en entier le fer- 
mage convenu. Dans la crainte que dans la suite on en manque de 
preuves, j'ai fait cet acte d'affermage de terre, qui sera conservé 
en témoignage. 

Énumération de points à spécifier. 

Les terres affermées sont situées dans le t'ou...^ le pao..., de 
la sous-préfecture N.. 

Dans l'année tant de JCoan{;-siu, telle lune, ...jour, moi, Kin 
Keng, j'ai fait cet acte d'affermage de terre. — Après sa signature 
viennent celles du témoin et du garant du bail, du chef de groupe 
de familles, et du secrétaire. 

Cette pièce est vraiment un acte d'affermage de terre. 
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ANNONCE DE FfiliMAaS A PAYEU. 157 



XXIII. ANNONCE DE FERMAGE A PAYER (1). 

Le chef de la famille dont la salle principale est appelée Yonç'' 
p'inrj^l^ang [salle de la paix pcrp(?lucllc]^ expédie celte feuille, 
en vue de donner dos termes aux fermiers pour la perception 
du fermage, et ainsi avoir de quoi payer le tribut (n.iSi). Mainte- 
nant que la récolte est faite, vous fermiers, vous devez choisir 
de bon riz, sec et plein, et aux termes fixés le transporter à mes 
greniers, afin que j'aie de quoi fournir le riz nécessaire pour le 
paiement du tribut. Que si de propos délibéré, vous regardant 
les uns les autres, vous tardiez h transporter le fermage dû, ou 
si vous vouliez de force faire accepter du riz de mauvaise qualité, 
ou si enfin, après Texpiration du dernier terme, il y avait encore 
une partie du fermage qui ne fût pas encore payée, soyez en avertis, 
je vous dénoncerciis au mandarin qui examinerait raiïaire et vous 
punirait (n. 87). Quant aux termes fixés et h la quantité de riz à 
recevoir de vous, tout cela est indiqué ci-dessous. 

Enumcration de points a spécifier. 

Le fermier N. de tel t'ou...^ lclpao...y de la sous-préfecture N., 
doit payer un fermage réel [ou nominal] de tant de c/ie et fractions 
de c/ie. 

Le premier terme commence le 10 de la 10* lune et finit le 
30; pendant ces vingt jours, pour chaque chn de riz de fermage, 
sera faite une réduction de tant de L*aou et tant de chnng;\e second 
terme commence au 1°' et finit au 30 de la 11" lune; pendant ces 
jours la réduction sera de tant de Vcou et tant de clicng; le troi- 
sième terme commence le 1*' et finit le 20 de la 12* lune: pen- 
dant ces jours la réduction sera de tant de t'cou et tant de chenj. 

En Tannée tant de Koang-siu, telle lune, lel jour, cette an- 
nonce a été donnée par le chef de la famille dont on appose le 
sceau (2). 



(1^) £^ ^<V9U eut auuiécnt sur ccH fouilles B yfOUt et signifie un rcsuxn£ d*un autre 
document oii livre i)lus ilétiûllé; son emploi dnns ce sens est nsscs frérjucnt; ainsi dans 
la i»réfocturc do iymy-kirtnff T^ JC, les souR-prôfcta donnent avis aux cultivatcuni de 
Ja quotité du tribut A imycr ]iar une feuillo ditt; ;ium4an [1] i^i. TiO P. Zottoli, Cura, 
liltcr. sin. vol. IV, p. 'i(il m indique un nudr miploi. 

(2) Dnn.H une anl.r« feuillo que j'ui drvnnt moi, hj«ivh le Hceun, on a écrit cns quatru 
uariu:ti>i'eH : J;^ yW /f* l^ \m tcinic jtnHsé, il ne Hora plus f:ii(. iiucuur lêtiuclinu. 
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XXIV. ACTE D'AFFERMAGE DE TEjaRE 
A RÉCOLTE PARTAGÉE. 

Moi, Ts'oei,/, auteur de cet acte d'affermage de terre à récol- 
te partagée (nn. 8/1, 83, 5*) je prends à ferme tant d*arpints déterre 
à riz appartenant à la famille dite Ngai^jé^t'ang, situes dans tel en- 
droit. II a été stipulé que chaque année, quand la récolte d'automne 
aura mûri, les deux parties nous nous rendrons ciux propriétés pour 
faire le partage du riz sur pied, et que sans distinction de bonne 
année ou de mauvaise, chacune des parties en prendra la moitié; que 
je porterai la part du ^propriétaire à ses greniers; qu'à la récolte 
du printemps je lui paierai pour chaque arpent deux cents snpè- 
ques au complet. Aujourd'hui j*ai remis au propriétaire des ar- 
rhes montant à tant de milliers complets de sapcques; le proprié- 
taire me permet d'occuper la maison de trois chambres couverte 
en tuiles qui se trouve sur les terres aiïerméos, sans que j'aie à 
lui payer de loyer; je m'engage à faire les réparations du toit et 
autres petites réparations. Il a été dit expressément que ce bail 
est pour tant d'années, que ce terme expiré, on délibérera de nou- 
veau. A partir de ce contrat d'afTnrmage, je ne manquerai pas à 
mon devoir de cultiver les terres et ainsi d'éviter que les champs 
deviennent stériles et que le propriétaire éprouve du dommage; si 
cela arrivait, le propriétaire serait libre d'appeler un autre fermier. 
Voulant que par la suite on en ait une preuve, j'ai fait cet acte 
d'affermage de terre à récolte partagée, qui en fera foi. 

Dans l'année tant de Koang^-^iu, telle lune, ... jour, moi, 
Ts'oei //j'ai fait cet acte d'affermage de terre à récolte partagée. 
— Après sa signature viennent celles du témoin et du garant du 
bail, du chef de groupe de familles et celle du secrétaire. 

A la dernière ligne le fermier dit que cette pièce est vraiment 
un acte d'affermage de terre digne de foi. 
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ATTfSTATION POUn AS8I0HEH UN TEIiME A UN BAIL. 161 

XXV. ATTESTATION POUR ASSIGNER UN TERME A 
UN BAIL D'AFFERMAGE DE TERRfes. 

Myi, Ts^oei I, auteur de cette attestation de terme à un bail 
d'affermage de terres, à présent, pour assigner ce terme, je me pré- 
sente à la famille/dite NgaUje^t'iuiff. AysLWi précédemn|cnt affermé 
ses terres à riz par un contrat d'affermage à récolte partagée, et 
le terme y assigné étant déjà arrivé, j'aurais dû abandonner les 
terres et déménager; mais à ce moment n'ayant pas pu Je faire, 
j'ai donné au propriétaire une occasion juste de me demander des 
explications; c'est pourquoi j'ai prié des entremetteurs d'intercéder 
pour moi auprès de lui, pour qu'il veuille bien me proroger le 
terme, et recevoir de moi une attestation spéciale qui le déter- 
mine. Il a donc été résolu qu'en telle lune de telle année je dé- 
ménagerai et céderai les terres; que, contre la parole donnée, 
je ne prolongerai i>as l'occupation des terres; que si cependant je 
marchais dans la même voie qu'auparavant, le propriétaire pour- 
rait me déférer a l'autorité publique pour mon châtiment, r et 
qu'alors je reconnaîtrais ma faute sans excuse. Le terme ci-dessus 
indiqué est bien fixà^ en foi de quoi j'ai fait cette attestation. 

Dans l'année tant de Koang^siu, telle lune, ... jour, moi, 
Ts'oci î, j'ai fait cette attestation de terme fixé à un bail de terres. 
— Après sa signature viennent celles du témoin de l'acte et du 
secrétaire. 

A la fin l'auteur affirme l'exactitude du terme fixé. 
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16 i SECONDE PARTIE. XXVII. 

XXVI. ACTE DE LOCATION DE MAISON. 






Moi, TaoKia, auteur de cet acte de location de maison (n. 89), 
manquant de maison pour faire le commerce, à présent, à l'aide de 
N. et N. entremetteurs et garants, je prends en location une maison 
de tant de chambres avec ou sans élâgc, appartenant à la famille 
dite Té'liing-l'ang, Les trois parties nous avons stipulé clairement 
que le prix de location par an serait de tant de sapèques légales; 
que le prix de location pour le mois intercalaire serait la moitié 
de celui des autres mois; que chaque mois le paiement serait fait 
sur la présentation du livret de location (n. 89); que le petit loyer 
(n. 90) serait en outre payé selon la coutume; que dans le paiement 
il n'y aurait pas le moindre retard; que je donnerais d'avance au. 
propriétiiire tant, comme arrhes de ce contrat; que j'entrerais en 
possession de la maison louée à partir de tel jour de telle lune do 
la présente année; que les réparations du toit et autres seraient à 
la charge du propriétaire; que si un jour Tune des parties voulait 
résilier ce bail, elle préviendrait Vautre partie trois mois avant 
le terme (n. 91). En outre il a été clairement convenu après 
délibération commune que moi locataire je ne devrai point, dans 
la maison louée, garder de mauvaises gens, ouvrir une fumerie 
d'opium, attirer des joueurs, ni vendre des objets employés au culte 
de Bouddha; que si je faisais un jour de telles choses, le proprié- 
taire serait libre d'appeler d'autres locataires, et je devrais aussitôt 
quitter la maison; que, de plus, si je ne payais pas le prix de 
location, le propriétaire pourrait en retenir l'équivalent sur les 
arrhes données. Tout cela est vraiment un contrat fait après déli 
bération, et il n'y a pas eu d'autres paroles. A présent, voulant 
qu'il en reste une preuve, j'ai fait cet acte de location de maison 
en tén\pignage. 

Énumération de points à spécifier. 

La maison est située dant telle rue, tel t'ou...j lelpao,,»^ de telle 
sous-préfecture, et elle regarde le sud. Les chambres à étage ou 
sans étage en tout sont au nombre de tant: les portes, les fenêtres 
et les murs sont en bon état (1). Les centaines de sapèques seront 
composées de quatre-vingt-dix-neuf au moins. La valeur de la 
piastre sera estimée comme au magasin d'habits, sans addition (2). 

Dans Tannée tant de Koang^siu, telle lune, ...jour, moi, Tao 
Kia^ j'ai fait cet acte de location de maison. — Après sa signature 
viennent celles du garant, de l'entremetteur etc.. 

Cette pièce est vraiment un acte de location de maison. 



* <!) 2Si lu inaiRon a plusieurA coqis <lc 1o{;i», il fan dm faire une Hfitc on <luublc bien 
ilctailléc, dont chaque i»:iitic picndni une copie pour faciliter Tcxauien et la rennse de la 
inaiKon n la fin du bail. ^ 

(2i T);uiK ccH niag:utinsi la piaNtru est cslîniée â un tnux »»fén*Tg|^||»j^^i|l)!l»^£y>(30QlC 
sieum autres maisons do commerce. ^-^ 
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XXVII. LIVRET HE LOCATION DE MAISON, 

Moi, Tao Kinj auteur de ce livret de location de maison (n. 80), à 
présent je prends en location tant de chambres à étage et sans étage, 
situées en tel lieu, appartenant à la famille dite Té-hing-t'ang, à 
qui j'ai donné {ant, comme arrhes du contrat. Il a été stipulé que 
le loyer de chaque année sera de tant de sapèques légales; que 
le loyer sera payé chaque lune; que le loyer de la lune intercalaire 
sera la moitié du loyer des autres lunes; que le loyer commencera 
on tel jour de /*»{(« lune de l'année courante. Chacun de ces points 
détermines apirès délibération dos parties est ciaireniont consigné 
dans l'acte du contrat, c'est ])Ourquoi on ne les expose pas ici de 
nouveau; mais je fais ce livrot rie location de maison que je donne 
au propriétaire, qui s'en servira i)our réclamer le loyer et qui le 
conservera pour èlre consulté. 

Dans l'année liinl do Konnij-niu, Idio lune, ... jour, moi, ^ao 
Kia, j'ai fait ce livret de location de maison. — Ajjrès sa signature 
viennent celles du garant, «le l'enlremi-ltctir. du «■■ln'^j^ed fil'^yii'OOQlC 
du cher tle groupe de riiinilics el du scri-élaii'i-. O 
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XXVIII. REÇU D^VRRIIES POUR LA LOCATION 
D'UNE MAISON. 

La famille dite Té-liiiig-Vang fait cette pièce pour donner au 
locataire un reçu d'arrhes de location (n. 89). Le soussigné, chef 
de cette famille, donne en location à Tao Kia pour y habiter, tant 
de chambres à étage et sans étage, situées en tel endroit. Il a 
été stipulé que le loyer par an sera de tant; que le loyer sera perçu 
chaque lune. .l*ai reçu du locataire tant, comme arrhes du contrat, 
que je lui rendrai au complet, quand il changera de maison, à la 
fin du bail ; si cependant le locataire devait alors quelque chose 
du loyer, on retiendrait les arrhes pour le paiement. En foi do 
quoi il convient de délivrer ce reçu au locataire. 

Dans Tannée tant do Konng-siUj telle lune, ... jour, ce reçu 
a été délivré. — Après le sceau du chef de la famille, viennent les 
signatures de l'eut rcmettcur et du secrétaire. 

Cet acte est digne de foi. 
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FORMULE DB CONFIRMATION D^UN ACTE DE VENTS. 167 

.V 

FORMULE DE CONFIRMATION D'UN ACTE^DE VENTE 

DÉLIVRÉE PAR LE TRÉSORIER GÉNÉRAL DE NAN'KING(\). 

A^tc [de coTifirmation (2)]. 

Nous, trésbrier général de la préfecture de Kifing^ning et 

* autres dans le Kiang-nan, délivrons ce diplôme pour nous confor- 

mer à un projet du Ministère des Revenus approuvé par T Empereur. 
Nous avons reçu une communication du vice-roi et du gou- 
verneur de la province contenant la décision suivante du Ministère 
des Revenus : «A l'avenir, quand les trésoriers auront à délivrer ,^ 

aux particuliers des diplômes pour coniirmation d'actes de vente 
de terres ou de maisons, ces diplômes porteront un numéro d'or- 
dre, et seront composés de deux parties; sur la première partie du 
. diplôme, selon l'usage, on écrira en détail les noms et prénoms 
du vendeur et de l'acheteur, le nombre d*arpents de terre ou de 
chambres, objet de la vente, la quotité du prix de vente et de la 

^ taxe légale à payer pour en obtenir la confirmation; et sur la 

seconde, à l'endroit laissé en blanc, le trésorier apposera son. 
sceau à l'avance, et lors de la confirmation du contrat, le fonction- 
naire qui en est chargé (n. 62) inscrira en chiffres majuscules 
(n. 2), sur le sceau, les deux sommes d'argent, à savoir le prix 
de vente et le montant de la taxe légale pour coniirmation, de 
manière que les chiffres soient en partie sur chaque moitié du 
diplôme; le môme fonctionnaire coupera le diplôme en deux par- 
ties par le milieu du sceau et des chiffres; il donnera celle de 
droite à l'acheteur, et enverra celle de gauche, avec les autres 
cahiers, au trésorier, aux quatre saisons de l'année, pour qu'il en 
prenne connaisst'ince, etc.; de plus, nous [membres du Ministère] 

^ . ayant présenté à l'Empereur un rapport de notre déIil)ération, 

nous avons reçu de lui un décret, ordonnant de la mettre en pra- 
tique.» Cette décision transmise par rintermédiairc du vice-roi 
et du gouverneur ayant été reçue par nous [trésori<T], pour nous 
y conformer, il convient que nous préparions des feuilles nunîé- 
rotées pour la confirmation des contrats de vente, et que nous les 
envoyions d'avance aux sous-préfets (soit liien, soit tcheou) de 
notre juridiction. Ainsi donc, a l'avenir, quand un propriétaire, 
quelle que soit sa condition (3), achètera, soit des terres, soit des 

(1) L'acte de confirmation déllvi-ô par lo trésorîcr de Sou-tcltcou SiS ^'ii est identiciuo 
, k celui que nous donnons ici. 

r (2) Sur la partie correspondante à celle-ci doit se trouver le camotcre >^. Cf. I* Part., 

n. Cl. 

(3) Le texte distinguo trois classes d'acheteurs; les notables (qui npparticnnciit^^ 
des familles mandarinalcs ou qui leur sont nssiinilôs sur ce point), les eoldatu 
du petit peuple. 
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168 SECONDE PARTIE. 

maisons, soit des ilôts, soit des marais, il devra présenter au 
sous-préfet, les actes de l'achat ; celui-ci collera sur' chaque 
acte un diplôme de confirmation, et l'acheteur paiera la taxe 
légale proportionnelle au prix d*achat au sous-préfçt, qui nous 
renverra intégralement. Que si- des sous-préfets indignes, pour 
f obtenir un gain illicite, venaient h ^'approprier cette taxe, et à 

ne pas l'inscrire sur le diplôme, l'alTairc une fois découverte, selon 
la loi pénale, ils seront dénoncés à l'Empereur et punis. Quant 
aux gens du petit -peuple, si pour échappera la taxe légale, ils 
se contentaient d'actes simplement signés et timbrés, et ne deman- 
daient pas que le diplôme de confirmation fût collé sur leurs actes 
d'achat, une fois dénoncés, ils seront punis, d'après la loi relative 
aux fraudeurs du tribut, par confiscation de la moitié de l'objet 
en question. Que tous obéissent respectueusement à celte ordon- 
nance. — Cette pièce est un diplôme de confirmation d'un acte de 
vente. 



l 






Énumération de points à spécifier. 

Le propriétaire Ni a acheté de Mr.N. un terrain de tant d'ar- 
pents et dixièmes d'arpent [ou une maison de tant de kien et de 
p'i (1)], situés en tel tou, teit^ou, tel hia. Le prix du contrat est 
de tant d'onces et fractions d'once d'argent; la taxe légale payée 
est de tant d'onces et de fractions d'once d'argent. 

Ce diplôme, noté sous le caractère pou au n® tant, a été délivré 
à la sous-préfecture N.. Sur l'acte il conste que le contrat est une 
vente irrévocable. 

Cette partie droite du diplômé de confirmation a été délivrée 
au propriétaire N.. 

Le diplôme au caractère N. et n^ tant a été délivré en Tannée 
tant de T'ong-tche, telle lune, tel jour. 

Les caractères enjambant sur les deux parties de l'acte por- 
tent le prix de l'achat et le montant de la taxe légale pour la 
confirmation en onces et fractions d'once d'argent. 



(1) IHns un corps do b/ltiinent chinoisi le nom des chambres ordinaires est i^ kien ; 
on donne celui de xK P*^ • ^^ aux chambres d*une maison dont le toit n*a qa*un versant; 
2* aux chambres abritées par un versant secondaire soit latéral soit postérieur. 
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DIPLÔME DU THÊSOniEIl GÉNÉIIAL. ICiJ 



DIPLÔME DU TRÉSORIER GÉNÉRAI^ (n. 93). 

Nous, trésorier général de la province de Kiaiig^s^ou, délivrons . 
la pi:)Ksente pièce pour, — après avoir exposé la demande des vcgir.s 
à suivre dans- la déclaration de nouvelles terres et dans l'expédi- 
tion de diplômt^s, et la réponse faite par Tautorité compétente — 
donner un de ces diplômes. 'Aux jours second et onzième de la 
5" lune de Tannée 18° de K'ion^long (1753), furent reçues deux 
dépêches ofTicielles du vice-roi par intérim \go et du gouverneur 
Tchoang, par lesquelles ils communiquaient une décision reçue par 
eux du Ministère des Revenus. Cette décision est une réponse dudit 
Ministère faite par ordre impérial h un mémoire détaillé présenté au 
Trône par le grand juge T'ong de la province de Tchc^hiang. Dans 
cette réponse, nous [membres du Ministère], nous proposons, par 
rapport aux demandes des gens du peuple présentées pour obtenir 
la culture de terres nouvelles, de donner aux trésoriers généraux 
des provinces Tordre de faire imprimer des diplômes et d'y ap- 
poser leur sceau, et, quand une demande de culture sera présen- 
tée, de faire examiner la demande et le terrain, de délivrer le diplôme 
au cultivateur et de faire enregistrer les nouvelles terres pour des 
vérifications ultérieures; que si un jour, par la disparition des 
cultivateurs, ou par suite de la mauvaise qualité dos terres, 
celles-ci devenaient stériles, il soit pcîrmis aux propriétaires d'en 
avertir les autorités et de rendre les diplômes; que si dos proprié- 
taires ne demandaient pas le diplôme prescrit, ils soient punis 
de la peine infligée à ceux qui h Tinsu do Tautorité défrichent de' 
nouvelles terres (1); enfin que si des mandarins locaux ne faisaient 
pas d'enquêtes sérieuses au sujet des nouvelles terres, ou s'ils 
accordaient sans discernement des diplômes, ils soient sévèremest 
recherchés et dénoncés à l'Empereur; cette réponse a été approu- 
vée par l'Empereur, et, pour que Ton s'y conforme, nous l'avons 
communiquée aux autorités provinciales, comme il conste par les 
archives. — A présent, nous [trésorier général], avons reçu du 
propriétaire indiqué plus bas une demande pour obtenir que la 
propriété ci-dessous décrite soit classée parmi les proi)riétés sujettes 
au tribut légal; les mandarins locaux ont examiné la demande et 
la propriété en question; ils l'ont enregistrée, et nous ont envoyé 
le rap])ort final sur TafTaire. Après f|uoi, nous avons présenté au 
gouverneur de la province un rapport: le gouverneur en y répon- 
dant donne la permission de classer la propriété en (|uestion et 
de commencer à en percevoir le tribut; en outre, comme il con- 
vient, nous délivrons au cultivateur ce diplôme. — Celte pièce \ 
est délivrée pour faire foi. [Le tx*ésorier a ajouté au pinceau le 
caractè re flg,.] Digi,izedbyG 00^1e 

(1 l'C texte cbinoiR |.ortc (juatro cIosnch do proitriété*!. 
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170 SECONDE PARTIE. 

Énumération de points à spcciner. 

Le cuUivatcur N.,cle la sous-prufeqture N. ,„présente une péti- 

V tion pour déclarer qu'il veut faire-valoir tiinL d^arpents et tanl de 

^ fractions d'arpents de terrain (1). te terrain paiera le tribut légal 

r à raison de tant de f'eou,... de clicng,., de ho de riz par arpent, 

et il commencera à être payé à partir de telle année. 

Les limites du terrain sont: à TE., jusqu'à tel lieu, et à l'O., 
jusqu'à tel autre; au S., jusqu'à tel lieu, et au N., jusqu'à tel autre. 

En Tannée tant de Ilicn-fong, telle lune, tel jour. 
: Les caractères écrits à moitié sur la dernière ligne indiquent 

; que ce diplôme, inscrit sous le caractère Pan au n® tant, a été 

l délivré à la sous-prefccturc N. 



y (1) Le texte porte quatre classes de terrains dont Tune est uu marais où Ton coupe 

i des roseaux, etc.. 
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TITRE OFFICIEL DE PROPRIÉTÉ. 171 

] 

TITRE OFFICIEL DE PROPRIÉTÉ. | 

(Employé dans la sous-prcfecture de Chang-hai), j 

> i 

Moi, sous-prcro.t de C/ianf7-/ia^ j*cxpodie celte piôce en vue de 
donner un titre X)fricicl du cadastre (n. 93), qui servirp h percevoir , 

le tribut et à constater la propriété d'un terrain. On sait que parmi ! 

le peuple il y a longtemps que le cadastre des terres n'est pas 
clairement réglé; à présent, parmi les documenta relatifs aux 
affaires traitées par le bureau dit c/iau-/ieou-ftiu, il y a un rapport 
présenté aux autorités supérieures de la province, et la réponse 
de celles-ci ordonnant que toutes les terres soient attribuées à des 
propriétaires stables qui soient chargés du paiement du tribut. 
Pour m'y conformer (1), après enquête, j'ai mesuré tous les ter- 
rains. Quant au propriétaire indiqué plus bas, outre que j'ai fait 
inscrire en détail sur les registres le numéro de son lot et son 
étendue, comme il convient, je lui délivre cette pièce qui lui 
servira pour le paiement du tribut. Cette pièce est donnée pour 
servir de titre officiel. 

Enumération de points à spécifier. 

Dans le lot n. tant, au quartier marqué du caractère N., dans 
tel l'on, tPÀ'k'iu, tel pao, le propriétaire N. possède tant d'arpents 
et fractions d'arpent de terre sujets au tribut ordinaire. 

En l'année 5° de Ilien-fong, telle lune, tel jour, ce titre a été 
expédié par la sous-préfecture N.. 

Les lignes de gauche en petits caractères portent : Si le ter- 
rain venait à être vendu, ce titre servirait au vendeur pour lui 
garantir la propriété du terrain. L'acheteur, l'ayant reçu du ven- 
deur, le présentera avec l'acte du contrat à Tautorité locale, pour 
faire l'enregistrement de la propriété et le transfert de nom du 
propriétaire, et «lussi pour que l'autorité puisse lui demander le 
paiement du tribut. Si quelqu'un conservait en cachette le titre 
officiel délivré en Tannée 48° de K'icn^long, qu'il sache que ce 
titre ne f«iit plus foi. 



(1) Lft (li.«trict rural \M t*on est «uh^livUé en ]>1 nieui-s loU lunnôrotcs, comprenant * 
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^ 

i TITRE OFFICIEL EXPÉDIÉ PAR ORDRE 

i: 

i DE L'AUTORITÉ SUPÉRIEURE.POUR METTRE EN BON 

f ORDRE LE TRIRUT TERRITORIAL ET CONSTATER 

LE DROIT DE PROPRIÉTÉ. 

Moi, Kin, par décret impdrial ddcoré do la dignitd nominale 
de préfet, en expectative d'une préfecture indépendante de deuxiè- 
me classe, et par intérim sous-préfct de Lcou, dans la préfecture 
f ^^^ ^Sonf7-/na?if7, j'expédie cotte pièce en vue de donner un titre 

^^c^^j ^^« propriété qui puisse servir à fixer clairement la quotité 
■ I ^" tribut, et a faciliter au peuple la constatation des droits de 

i l propriété. Par les archives de la sous-préfecture de Leou il conste 

• que dans dans Tannée 2° de T'onq-chn (1863), il fut établi un 

bureau chargé de fixer clairement la quotité du tribut; mais on 
se trouvait alors pressé pour la perception du tribut qu'il fallait 
^ instamment commencer, et il fut impossible de régler cette affaire 

; K «l'une manière satisfaisnnte. J'ai maintenant rédigé sur ce 

^ sujet un règlement détaill<5 que j'ai présenté par écrit à l'autorité 

supérieure pour être examiné et mis à exécution, et j'ai reçu de 
Mr. Yng, trésorier général par intérim de la province, une réponse, 
dans laquelle il m'ordonne de réfléchir et de délibérer sur le 
règlement proposé, et d'en mettre à exécution avec discernement 
les divers articles, en sorte que les propriétaires actuels soient 
réellement les propriétaires consignés dans les registres, et que 
toutes Ips propriétés territoriales soient adjugées à des proprié- 
laires fixes; de plus j'ai reçu de Mr. Ynq, trésorier général par 
intérim (11. et directeur crénéral du bureau chargé de tout lé 
tribut de la province de Kianrf^Rou, une communication où il me 
■ dit que les règles proposées pour rectifier les erreurs existant 
actuellement dans la perception du tribut de cette sous- préfecture 
sont bonnes et raisonnables, et par suite qu'il faut conformément 
h ces règles, députer des délégués, qui d'accord avec moi, sous- 
préfet, arrangent cette affaire. J'ai ensuite reçu de Mr. Tckang, 
gouverneur intérimaire de Ja province, une communication envoyée 
au bureau chargé de tout le tribut, avec ordre d'examiner soigneu- 
sement les règles proposées, et de lui en faire un rapport détaillé. 

(11 Ijon iltoux camcJ-croH %^ et ^' «ont employé» pour fléaiRiior un fonctionnaire 
puppléftnt : mais le premier «o dit il'nn «iipplôant tout h fait provisoire pour peu «le durée, 
V. gr. h la mort du titulaire, en attendant îa nomination Boit du titulaire, soit d*«n sup- 
pléant pour un plim long c«|>aco de tcmpii; lo second se dit d'un suppléant nommé pour i p 
tenir la cbarp;c en atti^ndant la nomination du titul:iire, ou mftmo en Talwcnco do celui-ci J 
pour des commiflfiions plus on moinH longues reçues de l'autorité siiiAVieuru. 







'^ 


\ . 


A 


j^^^t^ffli-t:" 


'Â \ : 


ifti 


^ . 


Jf ^ ^^r il t' -&- ^^ ^ ^- -fi 




f 


*-it 


1*1 ^ 4 1!? ^4j ffl^ 




^ ^ 


$: W: ^f ►•>. 1') n *i' rt*p ^f 
jl ifî fx A. #• -iR. r^ fi 

^ tt T 4 J!?. ^?. T 1i 3K 


.f?, A^ jet «i i*l 4 

jt. ^ m &x ^. 




i 


1* 




»^ ^ 


- Jp- ;ft, K ^- ^ 


^t n M 


^ 


* =!«. 4L & -il} tt -^t 


m iï. ^ 


\ 


t ^ 


1* -1^ 4» B> -.?: ai -i>t J* irt. 


/gj *t il *<; 


4: 


1 4 


;g ^ rv. (4 -fi J-.*! 7h *t *ii 


-* ^i •k '^ 




4. «; 4- 4 '^ -t -îik *T- 4> 


' A ^v f4r -a 


f\ 


f- 


ii it 4î- ♦* Jîî r^i vfr t- ^ 
f^ ^K JL jf. a^ ')t ism «8. 

-è- >*. -îèr a fe -(;: ^ IV >ei 

# t" A in -ft- ^^i n}^^ 


1 "4 


if 


*T é-i élu ^ 






^ît* 








^ 


■}|. s, *1 -$: i ^ :!: t lit 
t i T. )î^ fti •;« / j|^ ^ 












1 1« r ^ T> -t n i% 


lit *| ;& if 




ifc 


. 




if -H' -^ \t. 11 dît vi j| 


a» i*- jE- -{«L 






iiîL J^ «i Jl ifiô- ^1; *ï lt 


# 'fi C ^^ 




ai 


1i>; *t '^ fl?. *JL >iv ;«, • .<E 


^f / .«5. ^ ' 
ik 40 ■<* A 






> 4 ^ '-^ 4.t M -fe* 


g 




Jl^l T- H^ 1^ -ii. ^ 


■^ ^ n ^ 


«è^ 




-{i :1L ;«, i- < m 


JL^ ^t t 


, 




-I- Jff :?^ -*- 
Kl 1) ^i II» 










4l 4î 1*. # :t :& 


-4- 4 1^ Jft 






,Tc 4- F $»^ m ^* 
>^ j*:. ^ *q ^ JUS, 






î^ « ilL VÎT 






^ -;î- Ji it ^ T» 


M^ i~ ^ ^ 






-ï: •/! r?i- /<- ^n-- vk 


>ji. ^ ^ |£] 






;f) jjf . f»'i ^ »b 


4- v6 






i j«: «ï I.T.- ^x- 


îl 



Digitized by 



Google 






{ 
f . 

i : 
r ; 
\ 

i 
l • 



Digitized by 



Google 



Iiortéo i\\\tt par un urtil. — 1/ahii!i <lont jmrlc If ti'xte peut aufcRÎ rtiv colui di» fairo inscrire 
mMi» un mmî nom «lo» proprirti'^ii witu/n'H on ilifri'n'ntM «lixtricU rurnux, ru «pii occAHÎonnoruit 
ntTOHMiûivni"nt du \t\ conruxion «Iuuk Ii* partage <I<h IoIm d'un hi>'-nu> difftrl.l. 
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Pour me conformer k cet ordre, de concert avec les délégiids de l'au- 
torité supérieure MM. Tchou et CViao, j'ai constitué un bureau chargé 
de raffairc; puis j'iii présenté au gouverneur ^Ir. Ting un rapport dé- 
taillé dos actes faits d*un commun accord par ledit bureau. Le gou- 
verneuï% en réponse, m*a écrit que les règles proposées pour fixer 
clairement le tribut des terres et pour changer les noms des proprié- 
taires pouvaient étVe considérées comme passablement cpmplètcs et 
^ sûres en pratique. Après réception de cet ordre, attendu que le paie- 
ment du tribut ne peut pas se faire convenablement parce que les 
registres des districts ruraux sont en désordre, pour chaque terre 
on s'enquerra du nom du propriétaire, et ainsi Ton rectifiera la 
base sur laquelle s'appuie la solution du tribut; pour chaque if! 

propriété on exigera le tribut, coupant court ainsi pour toujours 
aux inconvénients d'avoir à payer le tribut des autres (1). Quant aux 
divers terrains situés dans chaque district rural, conformément 
aux règles établies pour la composition du registre de ce district, 
il faut que pour chaque lot de terre l'on inscrive le nom du pro- 
priétaire; on évitera ainsi la confusion, et Ton supprimera les 
abus invétérés qui en découlent (2). A l'avenir, dans les contrats 
de vente parmi le peuple ce titre officiel de propriété fera foi; 
la terre changera de propriétaire avec le titre qu'on se transmettra, 
et le titre suivra toujours le propriétaire actuel. A|)ros confection 
et distribution des titres ofliciels, en conformité avec Tordre donné 
par le gouverneur Mr. Tinr], le titre oITîciel et l'acte de vente 
seront examinés ensemble et serviront h faire le transfert de nom 
du propriétaire. Il ne sera plus permis aux employés des bureaux 
des revenus de la sous-préfecture, ni à ceux qui sont chargés du 
transfert de nom des propriétaires, de diviser les lots et d'inscrire ! 

frauduleusement de nouveaux propriétaires, et par ces procédés 
d'anéantir les règles établies pour fixer clairement la base du tribut. 
Tous les anciens titres olTiciels sont annulés parle présent titre; 
ainsi donc, dans les procès qui pourraient être intentés par la 
suite au sujet de la propriété des terrains, si une des parties ne 
présentait pas ce titre officiel, il n'y aurait pas lieu de s'occuper 
de son procès. Une feuille spécimen de ces titres à été portée à 

(1) Celui qui est clinrgé dii percevoir le tribut pour un district rural reçoit à la suus- 
préfcctnre les quittiincps timbrées fn. 57) pour les prnprictéM du district ; or, pur suite do 
In confusion oxi.stant dans h; pnrta;*i; dos lots et dans le cahier détaillé d^a nom!* des pro- 
]uiétairos, il urrivc souvent que des iKirticuliers sont ohligé.H de payor le tribut pour 
des terres appartenant à d'uutros, 

(2) Ces abuSf laconiquement exprimés en cbinois par «]uatro caractères, s^nt :d*abord 
celui do faire tomber par ruse sur d'auties propriétaire» lo paiement du tribut dû pour ses Jt j 
propres terres; et ensuitCi do faire tomber nur plusieurs une chargu qui ne doit rtri* sup« j r 
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la connaissance de chacune des «autorités supérieures; elle a été 
aussi gr.ivée sur pierre pour servir à jamais de modèle. De plus 
il convient d'inscrire à la suite le nom du propriétaire, les numéros 
dupaoetdu t'ou, le caractère du quartier, le numéro du lot, l'éten- 
due du terrain, et sa qualité par rapport <iu tri^nit auquel il est 
sujet, données qui seront un éternel. témoignage pour constater la 
; ^ ' propriété. — Cette pièce servira de titre officiel de propriété. 



Énumération de points à spécifier. 

La terre en question est située dans le pao..., le t'ou.,^^ au 
quartier ayant le caractère N., au lot numéro fanf; elle contient 
tant d'arpents... : elle appartient à Mr. N.. 

En Tannée tant de T'ong-tohe, telle lune, (et jour, ce titre a 
été expédié. 
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QUITTAKCB POUU hZ TAIBliT EN AIZ. 17.| 

QUITTANCE POUU LE TRIBUT EN RIZ. 
(En usage dans la sous-prëfccture de Kofin^chan). 

N. B. On p'cxîgc pas d'argent pour la distribution de cette 
quittance. } i 

Moi, sous-préfot de Koen-ckan, je donne cette pièce en vue 
de percevoir le tribut en riz (nn. 39 et 43). — A présent j'atteste 
que le propriétaire N. des terres situées au t'on n. 2, du k'iu du 
nord qui porte le caractore fs.iî, a payé cinq leou et cinq chcng, 
pour les tributs dits Is'aO'Unnrj et pé-yn des terres fertiles, répondant 
a la 12* année de T'ong-lche, dans laquelle il y a lune interca- 
laire. Après avoir fait la réduction de 0,015 (n. 51), le paiement a 
été annoté sur les registres en témoignage, et de plus, comme il 
convient, je délivre cette quittance qui sera remise au propriétaire 
rural. Elle a été délivrée en Tannée 12* de T'ong^tche.,.^ telle lune, 
tel jour. — Le sous-préfet signe la quittance (1). 

(1) On prcvioDt que ni lo nom du jiroprictairo et U quotité de tribut en riz à p^jrer 
consignes duns cctlo quittuncc no ic]»onilaicnt puM au nom du vrai propriétaire et à Isi quo- 
tité rc^illcmeiit duo, le propriétaii-c pourniit, quand il vuudniit, douiander la rectifiai tion. 



QUITTANCE DU TRIBUT DIT CHANG-^MASG. 
(En usage dans la sous-préfecture de Koen^chan). 

Moi, sous-préfet de Koen-c/ia7i, je donne cette pièce en vue de 
percevoir le tribut (nn. 43 et 39). A i)réscnt j'atteste que le pro- 
priétaire N. des terres situées au 2" t^ou du k^iu du nord qui porte 
le caractère tsai, a payé 0,""«*'327 (1), pour les tributs dits change 
mang et ti-ts^ao des terres h riz, pour l'année 1 1* de T'ongAche dans 
laquelle il n'y a pas de lune intercalaire. L'argent reçu a été mis 
en caisse, et de plus, comme il convient, je délivre au propriétaire 
celte quittance. 

La quittance a été délivrée en Tannée il* de T'ong^iche.,,^ 
telle lune, tel jour: 

Le sous-])réfet signe la quittance. Elle porte le n" tant dans 
la catégorie des pièces mar(|uéoH au caractère hoeii (2). 

(I) îi«»s carnotiMt's Jft 3j\ «ont i'Xpîi<niês nu n. i\:\ do In l*" Partie. 

['!) (Vtlo quittnntc a ^'té «li'taidu'i» d'un livro A roiicIio, et ft»nno nnnsi la nouciio de U 
quittiince qui Hora délivn'o njirêB lu |»rrcrpliou du tiilMit il if. hiu-mmuj y t|^ ; cVmI i»our- 
quoi doMiloiix oAti'n oIIp porlr la iitoitié don canicti^ti'M 'jj ^r f*0'ftm ; l'nuln» moitié no P^v-v/^/^T/> 
v« sur Ifii ff uillo» corroKpondttntc». Digitized by VriOO^ IL 
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I' 178 SECONDE PARTIE. 

• PROCLAMATION OFFICIELLE ACCORDANT AUX FRANÇAIS 

; UNE CONCESSION A CHANG-HAI (1). 

r .V 

r . ' •'; 

( Nous, Lingj préposé aux douf^ucs maritimes dans le Kiang- 

i nan, en même temps chargé des affaires relatives au cuivre, 
intendant militaire de Sou-tcheou, Song-kiang et T'ai^tsang; promu 
de cinq grades et mentionné huit lois pour des actions méritoires, 

: nous donnons la proclamation suivante : 

\ On sait que Chang-hai est en relations commerciales avec la 

r. France; or hier j'ai reçu une conimunication de M. de Montignj», 

\ Consul de France, dans laquelle il me dit ce qui suit: En Tannée 

j 24® de Tao'koang, à la 9® lune (Octobre 1844), M. Ki, commissaire 

y impérial et vice-roi des deux Koang et autres, se sont réunis avec 

\ Mr. de Lagrené, Ministre plénipotentiaire de France, en vue de 

i délibérer sur un traité de perpétuelle amitié et de commerce; le 

[ traité conclu a été présenté des deux côtés à leurs Cours respecti- 

1 ves, et celles-ci par un décret spécial Tont approuvé. Or ce traité 

; porte ce qui suit : Tous les Français qui, suivant l'article XXII (2), 

\ arriveront dans un des cinq (3) ports pour y habiter, quel que soit 

t^ le nombre des personnes, pourront louer des maisons et des magasins 

I pour y déposer des marchandises, ou bien ils pourront affermer 

[ des terrains pour y bâtir des maisons et des magasins. Les Français 

t pourront également construire des églises, des hôpitaux, des hos- 

'{. pices, des écoles et établir des cimetières. Les autorités locales, de 

[ concert avec le Consul, détermineront les quartiers les plus con- 

[ vcnables pour la résidence des Français et leurs constructions. Le 

\ \ fermage des terr.iins et le loyer des maisons seront réglés de part 

f et d'autre entre les ])artics intéressées, conformément aux prix 

f locaux; les autorités chinoises empocheront les gens du pays d'exi- 
ger des prix trop élevés, et le Consul Français veillera à ce que 

i ses nationaux n'usent point de violence pour forcer les Chinois à 

\ baisser les prix, ou à se contenter du prix\ qu'ils offrent. Le 

j. nombre des maisons et l'étendue des terrains affectés aux Fran- 



(1) Ix» droits (le la ConcoMÎon française do Chatifhhai sont fondés sar TArt. X du 
traité do Canton de 1844, et sur la proclamation du taO'f'ai de Ctiang-hai donnée en Avril 
1849. Avant de reproduire la formule do contrats de location sur la Concession, nous avons 
cru utile d'ins'érer ici lo texte chinois de la proclamation ; nous le faisons d'autant plus 
volontiers, que ce texte, très intéressant ])our des Français, est devenu, paratt-il, asaox 
rare. Pour plus de détails sur cette (lucution on pnut lire la brocliure /k*m oriffina de drtix 
J'JfnhliMcuientu Frnn^aîA rhtns VKxtrcnif-Oricnlyf 'lut ny liai rtNing-po^ p.ar M. Henry Cordier, 
iNiris ]SOr>. L'auteur y donne un bon nondirc do documontM inédits, précé^lés d'une intro- 
ductidu »t HCt'ouipapiéH de n<»to5 rx]»licutiviw, Digitized by V^jOOy IC 

(2) (*'eMt uni' erreur do chifFrcM; rArticlc auquel il est fait allusion est l'Art. VlT 
(.'Il Canton f Auiott^ Fnit trhrnn^ Aiutj-}tncl Chnmj'hai,. 
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çais dans les cinq ports^ ne seront point rostroinls h certaines 
limites, mais l)ien suivant les convenances ot les J)esoins des 
Français. Si drs Chinois violaient ou détruisaii»nt des églises ou 
des cimetières français, les autorités locales df»vraient arrêter les 
coupablcs^t leç punir rigoureusement suivant les lois. [Tel est le 
texte de TArt. du iraité]. Depuis longtemps chacune des . nations 
s'y est conformée co/iime il conste par les archives, et cependant 
les Français, à présent, n'ont pas encore d'emplacement où ils 
ji^uissent affermer des terrains, et habiter. Il convient donc que 
sans délai nous cherchions de concert un endroit convenable. 
[Telle est la teneur de la lettre de M. le Consul]. Après la récep- 
tion de cette dépêche, nous tao-L'ai, de concert avec M. de Mon- 
tigny Consul de France, avons examiné et arrêté un emplacement 
situé en dehors de la porte nord de la ville de Chang-hai, lequel 
s'étend : au S., jusqu'au canal qui longe les murs de la ville; au N., 
jusqu'au canal dit Yang'-king''pRn{f ; à TO. jusqu'aux localités nom- 
mées Koan-ti-miao (pagode de Koan-ti ou du dieu de la guerre) 
et Tchou-kia-kiao (pont de la famille Tchou)^ et à l'E., jusqu'au 
bord du lîoang-p'ou entre l'édifice dit Koang'iong-fchaO'lcheou* 
kong-hoan (maison de réunion pour les gens de Tchao-lcheou de la 
province de Koang'tong) et l'extrémité du canal dit Yang-hing- 
pnng (1), Ces limites ont été clairement consignées dans les registres. 
De plus, nous sommés convenus que, si le terrain désigné ci-dessus 
devenait un jour insuffisant, alors, après délibération commune, 
on en désignerait un autre; et que la désignation par délibération 
commune aurait aussi lieu toutes les fois ([u'il serait nécessaire 
de marquer un nouveau terrain (2). Quant aux terres situées dans 
l'cmplaconiont aujourd'hui arrêté, M. le Consul pourra, c|uand il le 
vou<lra, traiter de» leur fermage au prix courant parmi le peuple; 
mais il veillera à ce que ses nationaux n'usent pas de violence 
pour contraindre les Chinois à baisser le prix de location ou à 
recevoir le prix offert par eux; que si des Chinois, contrairement h 
ce qui a été stipulé par le traité, élevaient leurs prix au dessus 
du prix courant parmi eux, M. le Consul s'adresserait aux auto- 
rités locales, qui leur ordonneraient de se conformer h r.irticle du 
traité ci-dessus transcrit. Quand aux individus des autres nations 
qui voudraient louer des terrains h l'intérieur de la Concession, 
ils devraient s'adresser au Consul Français, pour délibérer avec lui ' 
et arriver à la conclusion de l'affaire. Que personne n'enfreigne 
cette proclamation. Celte pièce est une proclamalion spéciale. 

(Àîtto procK'unation a été faite en l'anm-o tM)'' do Tao-[\on)i(i, 
V lune, l'i" jour (G Avril ISiO). ' ! 

(1) ('«« liinitoH ont 616 rcoulcj* phui tnnl au S. ot A VO. ' 

(2) Ec( 3i rjli mS '"^^•'cAc xori-i ; Ceci uVst jkis trcn clair; î;i |»hniso peut au*^'^ T. 
«iRuifitT «la ilC'lihcratiou \nmv désiguor lo uouvcl emplnccnunt nwvn liiu auMKaiAifesi^ifë/lV-^^^î^'^^ 
(lein.iii'lc noua sera iiaivcuuc». f 
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182 SECONDE PAllTIK, 

FORMULE DE CONTRAT POUR LOCATION DE TERRAIN 

SUR LA CONCESSION FRANÇAISE A CHANG-HAI (1). 

Nous, Tcliao Kia et Ts'ien I, aiiieurs de ce contrat de location 
de terrain perpétuel et irrévocable, nous nous sommes présentés 
devant le Consul de France, pour lui faire savoir notre volonté arrê- 
tée de donner en location à perpétuité à TEglise catholique notre 
terrain, mesurant tant d'arpents et fractions d'arpent, cadastré sous 
le lot du quartier qui porte le caractère neng, au &^ t'ou du 25* 
pao. Des deux côtés nous avons fixé que le prix courant et régu- 
lier de la location serait de tant d*onccs d'argent; aujourd'hui 
môme a eu lieu la remise du terrain et le paiement du prix, sans 
que de part et d'autre il y ait eu la moindre difficulté. A partir 
de cette location irrévocable, le terrain sera tout-à-fait à la 
disposition du nouveau propriétaire, - qui en disposera à son gré, 
soit pour son usage, soit pour le louer à d'autres, et cela, soit 
révocablement, soit irrévocablement, sans que nous Tchao et Ts'ien 
ayons rien à y voir. — Seulement le nouveau propriétaire devra 
chaque année payer tant de milliers de sapèques comme prix de 
la location; par conséquent, tous les ans, dans le courant de la 
12* lune, le locataire du terrain paiera le prix de la location pour 
Tannée suivante qui servira au paiement du tribut. Tout ceci est 
bien la libre détermination des deux parties, et aucun de nous n'a 
là-dessus d'autres paroles; craignant que dans la suite on en 
manque de preuves, nous avons dressé cet acte de location irrévo- 
cable, qui sera conservé en témoignage. 

Énumération de points à spécifier. 

Les quatre limites sont : à TE., jusqu'à..., et à TO., jus- 
i qu'à...; au S., jusqu'à..., et au N., jusqu'à... Les deux auteurs du 

I contrat et le ti-pao apposent leur signature. 

( 

î APPROBATION DU CONSUL FRANÇAIS. 

! Nous, Edan, par décret du gouvernement Français Consul géné- 

i rai intérimaire de Chang-hai et de Ning-po, avons constaté aiirès 

examen que Tchao Kia et Ts'ien I sont les vrais propriétaires du ter- 
rain ci-dessus décrit, qu'ils sont libres de le louer irrévocablement, 
et que le terrain vaut bien le prix convenu; c'est pourquoi nous 
avons d'une part enjoint auxdits 'Tchao Kia et TsHen I, et de 



(1) Cet.tc forme do contrat était usitée au commcuccineut, quaiul les gens du pays 
]ou(':rcnt leurs terrains à des Kuroiiécns ; h présont los contrats sur la Concession sont diiii|^ 
1*» uiênic style «m'en Fnnice; ils sont faits et enregistrés h la chaticellerii» «lu (*«Mi.Hulat. -^ 
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Tautrc, avons requijB le Père missionnaire catholique, de signer 
cet acte; de plus nous avons constaté que le prix stipulé a été 
payé au complet par celui-ci et reçu par ceux-là; c*esl pourquoi, 
après avoir apposé au contrat notre sceau et notre signature, nous 
avons envoyé cet acte à M. Ou, par décret Impérial de la présente 
dynastie d^oré^de la dignité du 2* degré avec droit au bouton 
correspondant, préposé aux douanes maritimes dans la province 
de Kiang^nan, intendant de Sou^tckeou, Song^kiang et r'ainis'anry, 
et par intérim trésorier général de la province de Kiang^sou, le 
priant d'y apposer aussi son sceau en témoignage. 

En l'année 11* de Hien^fong, au 7* jour de la !• lune cet -^ 

acte a été dressé. f 

Le Consul et le tao^L^ai ont apposé leur sceau. 



\i 






la 



Digitized by 



Google 



^ m 



t ■• 



' j 



; I 



Ht ^ 

M 
U ^ M. 

fil S m 

m 



m 



^• 
JE 

T 
01] 



_ ^ 

# II] 



^ 



%J 










^ 












^ M ^ 
1 # ^ 



iP 



m 
^ 






s: 



A 



Digitized b^ 



M. 






m 1 * 1^ ± 


- 






i< 








.» 






:^ 


i^ f ^ 


^ 


:?: 


m 


^ 


m 


ÎÊ 


^ 


là 


m 


^ m ^ 


M 


tg 


n 


3L 


^ 


^ 


il 


tti 


^ 


m 'M m 


t 


è 


itf: 


w 


^ 


f*l 


ffi 


?fl 


^ 


m m m 


â 


a 


JH 


^ 


m 


m 


4P 


*É 


^ 


^ m ^ 


in 


M 


^ 


® 


;^ 


m 


% 


^ 


'^ 


i^ ^ z 


^ 


^ 


m 


^ 


fê 


p 


3 


* 


^ 


^ m ^ 


m 


T^ 


# 


m 


M 


^ 




H?. 


m 


m m -B 


Mb 


m 


i^ 


n 


>I» 


z. 


HK 


% 


7$ 


Z 'Ê u 


^^ 


m 


# 


m 


m 


m 


t 


^ 


1 


A ^ m 


M 


n 


^ 


m 


*& 


iih 


ft 


m 


^ 


îi^ fp m 


m 


m 


m 


^ 


fi 


— 


^ 




m 


^5 P Mfe 


^ 


M 


n 


m 


# 


El 


^ 




m 


i^ t n 


i^ 


* 


^ 


M 


PiX 


)K 


^ 




m 


^- m m 


r4 


-t 


^ 


^ 


^ 


^ 


* 




± 


i^ m M 


1ï 


?i 


^h 


^ 


T 


m 


ii 




^ 


m ^ m 


m 


^É 


m 


it 


^ 


« 


M 




m 


§i àé ^ 


n. 


* 


A 


a 


^ 


jgf 


A 




m. 


r^ ^ m 


^ 


m 


^ 


fi 


^ 


=p 


^ 




^ 


M m m 


X 


z 


ipn 


M 


îr 


w\ 


¥ 






m ^ 10( 


^. 


A 


M^ 


P 


=P 


j^ 


B 






* ^ n 


1^ 


^i^^ 


^ 


m 


1^ 


^ 


m 






m ^ ^ 


M 


f^ 


1^ 


Zs 


* 


JK 


^ 






f ji m m 


M 


^ 


ft 


m 




M 


± 






m n ^ 


^^ 


1 


^a 


n 


^ 


m 


•^ 






^ ± m 


m 


W 


^ 


w. 


il 


^ 


^^ 






m n ^ 


^h 


1 


MU 


^ 


=^ 


:fE 


JîHl 






n ^ ^ 


M 


m 


wX 


m 


wX 


SB 


^U 






1 m v^ 


A 




4P 


^ 


— 


E9 


^.^ 


Digi 





, ■' ' 



'Il 



^by Google 






186 SECONDE PARTIE. 



FORMULE DE CONTRAT DE LOCATION DE TERRAIN 
SUR LA CONCESSION ANGLAISE A CHANG-HAI. 



Nous, Ou, par nomination Innpériale de la dynastie Ta^tsHng 
^préposé aux douanes maritimes ctâns le Kiang-nan, intendant mi- 
litaire de Sou'tclicou, Song-hiang et T'aUts'ang, donnons cette 
pièce pour délivrer un acte de location de terrain. 

Nous avons reçu de M, Mai Consul d'Angleterre une dépêche 

ofTicicUc dans laf[uelle il nous fait savoir que M. Tcliao Kia,négO' 

, : ciant de sa nationalité, lui a présenté une pétition écrite, dans le 

; i but d'obtenir, conformément aux traités, la permission de louer 

?; à perpétuité un terrain de M. Ta^enl; le terrain contient tant 

; |:, d'arpents, et ses limites sont : au N., le terrain de M. Tchang; 

\\\ au S., Textrémité des propriétés de M. Lî; à TE., la grande route; 

j et à rO., le petit canal; le prix de location est de tant par arpent, 

j ^ soit de tant pour tout le terrain; de plus, le loyer annuel à 

[ : payer d'avance à la banque du gouvernement est de 1500 sapèqucs 

r ^1 l)ar arpent. Cette dépêche une fois reçue, nous avons ordonné 

f .}^ au propriétaire Ts'ien I de louer le susdit terrain ali négociant 

susnommé, à condition cependant que Ton se conformât aux règles 

suivantes : 

Attendu que, selon ce qui a été stipulé dans les traités, les 
^ l- ■ ^ étrangers ne peuvent pas disposer tout-à-fait à leur gré des terrains 

' situés dans les Concessions; que par suite il ne leur est pas 

permis de louer à leur tour ces terrains à des étrangers qui n'ont 
pas encore droit de résidence dans l'Empire chinois; et que, s'ils 
veulent les louer à des étrangers ayant droit de résidence, il faut 
j i qu'auparavant le tao-t'ai et le Consul aient vu si la location de 

(j {j terrains ou de maisons qui s'y trouvent, ne présente pas d'obsta- 

* : des et aient accordé la permission de louer le terrain et d'habiter 

; les maisons; en outre, attendu que, quoique d'après les règlements 

antérieurs, les étrangers locataires de terrains sur les Concessions 
aient des privilèges assurés, cependant, d'après ces mêmes règle- 
ments, ils ne peuvent pas y louer des terrains et des maisons 
pour les céder ensuite à des Chinois; que si ceux-ci voulaient 
louer des terrains ou des maisons sur les Concessions, ils ne 
pourraient le faire qu'après avoir obtenu un permis écrit et signé 
par le Consul et le iao-i'ai, et ils devraient de plus faire enregistrer 
leur contrat par les deux autorités susdites : 

1* Si le susdit négociant ou ses représentants venaient dans 
la suite à transmettre à d'autres le terrain loué, sans avoir au 
préalable averti par écrit le Consul d'Angleterre et le tao-t'ai, et 
en avoir reçu, après délibération commune, la permission [timbrée 
et scellée]; 2* si, soit sur le terrain en entier, soit sur une de sf Jg 
parties, le locataire du terrain lui-même, ou d'autres, venaimt^à 
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y bâtir des maisons, et à les louer h des Chinois pour en faire 
leur habitation, sans avoir préal<iblcmcnt obtenu la permission 
[écrite et timbrée] des deux autorités anglaise et chinoise; 3^ et si 
chaque année le locataire du terrain ne payait pas d'avance h la 
banqueylu gouvernement le loyer annuel do 1500 sapùqucs par 
arpent; — dans chacun de ces trois cas, cette pièce serait de nulle 
valeur, et le terr<)in loué rentrerait sous la propriété des autorités 
[chinoises]. — Cette pièce est un acte fait pour louer un terrain. 

L*acte a été délivré le V do la 6' lune de Ttinnée 11** de 
IIicn''fong. 

N. du lot tant. 

N. de l'acte tant. 

Sceau du fao-f'ai. 

Sur son second sceau le tno'-t'ai note que le terrain, lot N. tant, 
primitivement loué par l'acte N. tant, mesurant tant d'arpents, 
au jour... de la lune... de Tannée,., de T'ong^che, a été loué, 
conformément aux Règlements, par M. Tchao Kia à M. Suen Ting. 
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APPENDICE. 



! REGLES A SUIVRE DANS LE PAIEMENT ET LA 



|>! REPARTITION DES HONORAIRES DES ENTREMETTEURS. 



Les actes relatifs au domaine légal, comme il a été dit dans 
la première Partie de cet ouvrage, et comme on a pu le voir dans 
les diiTérents modèles donnés ci-dessus, sont signés par des entre- 
metteurs, des agents locaux de Taulorité, et. par un secrétaire. 
j Toutes ces personnes sont généralement rémunérées en argent 

. (' pour leur concours^ et la somme à distribuer parmi les entremet- 

l l teurs, soit principaux, soit secondaires, est appelée tchong-kin 

■* 4* ^' Cette somme est fixée et distribuée conformément à des 

coutumes locales qui varient d'un lieu à Tautre; de plus la coutume 
locale est quelquefois modifiée d'un commun accord par les parties 
contractantes. 

Quoi qu'il en soit de ces divergences, les coutumes sont assez 
semblables dans leurs points les plus importants; ne pouvant pas 
donner ici, on le comprend bien, la coutume, telle qu'elle est suivie 
dans toutes les villes et les campagnes de cette province, et moins 
I encore dans toute la Chine, nous voulons au moins donner à la 

i| I suite celle qui est suivie dans les villes de Son-tclieoUy Sonq-kiaug 

fj et Chimg^hiii, et dans les Concessions européennes de cette der- 

[! ; nière ville; pour cela, nous avons traduit, en Tabrégeant un peu, 

U l'Appendice ajouté à l'ouvrage ^^ ^^ dont il est fait mention 

il . dans la Préface. 

5 L REGLES SUIVIES DANS LA VILLE DE SOU-TCIIEOU 

POUR LES VENTES DE TERRES ET DE MAISONS. 

1. Dans la ville, la vente irrévocable et le contrat d'antichrèse 
sont seuls en usfige; la vente révocable n*y est pas emi)loyée. 

2. Pour les susdits contrats, les honoraires des entremetteurs 
sont en proportion du prix dés propriétés; le vendeur doit retran- 
cher 2**/„ (lu prix de vente, et l'acheteur doit en ajouter 3''/„, soit 
en tout 5**/„ du prix; de plus, de cette somme on ne prend (jue les 
8'7„; ce qui fait que la somme h distribuer n'est que V'/o du 
prix de vente. Par exemple, le prix de vente q|ffi^yf 100.()0(F[C 
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sapoqucs, les honoraires des enlremottourH sont de 4000 sapcqurs, 
dont 1600 données par le vendeur, et 2i00 par l'acheteur: bref, 
le vendeur doit donner l,6"/o du prix, et l'achclrur, ^,4Vo- 

t3. Si les deux parties contractantes ont chacune leurs enlrnmot- 
teurs principaux et secondaircH. les honoraires des enlremellcurs • 

sont divins en' deux parties égales, chaque contraclant en recevant 
une, qu'il se charg'c. de distribuer parmi ceux qu'il a invités. 

4. Les entremc^tteurs principaux et secondaires d4 chaque 
partie contractante divisent la somme re<;ue en dix paris, dont sept 
sont adjugées aux entremetteurs principaux, et trois aux secondaires; 
les uns et les autres, quel que soit leur nombre, se partagent 
également la somme qui leur revient : par exemple, si la somme 
due aux entremetteurs du vendeur est de 2000 sapcqucs, 1400 

sapèques sont partagées entre les entremetteurs principaux, et j. 

600 entre les secondaires; s*il n'y avait qu'un seul entremetteur j 

principal, il prendrait pour lui seul les 1400 sapèques. 

5. Si cependant les entremetteurs secondaires étaient trop 
nombreux, et que la somme à distribuer entre eux fût trop faible, 
on pourrait alors engager Tentremetleur principal à céder un peu 
de sa part, ou bien on prierait l'acheteur d'ajouter quelque chose; 
mais cet usage n'est pas toujours suivi. 

6. Il y a des c.is dans lesquels chaque contractant se charge 
de payer les entremetteurs qu'il a employés ]ïOur le contrat; c'est- 
à-dire que le vendeur distribue entre ses entremetteurs 1,6®/, 
du prix reçu, et l'acheteur en fait autant avec les siens des 2,4*/„ 
du prix convenu; puis les entremetteurs se partagent entre eux la 
somme reçue conformément h, ce qui a été dit au n. 4. 

7. Le secrétaire devant être invité par le vendeur, c'est à 
celui-ci de le rémunérer. La somme a lui donner varie eh pro- 
portion du prix de vente: cependant il n'y pas l;i-dessns de règle 
fixe; on lui donne pins ou moins selon que sa renommée et son 
honora])ilité sont plus ou moins grandes. Parfois, au lieu d'argent, 
on lui donne des cadeaux; de plus, quand le secrétaire est un 
homme très estimé dans la contrée, l'acheteur de son côté lui 
oITre aussi des cadeaux, soit en argent, soit en nature, pour le 
rémunérer. 

8. Il y a encore des cas où l'on stipule que le prix net à 
recevoir pour le vendeur sera de tant, et que les frais d'entremetteurs 
seront tous à la ch;irge de l'acheteur. I)ans d'autres cas, au con- 
traire, ce sera l'acheteur qui se chargera de payer les entremet- 
teurs: mîiis celle manière de faire est moins usitée. 

0. Quand les parties eontraclantes sont des i^rns du pays, 
on n'invile pas l'agr^nt publie du fisc hinrf-lsno ^^ jlî^, pour être 
entrem«!tlour et signes* le contrai ; mais si l'aclu'tiMir esl inconnu 
dans le pays, il faut l'inviter à rtre témoin du contrat et en 
signer l'acte. — Après avoir fail en règle l'acte du contrat, il faut 
Sf servir du même agent public du lise pour le faire enrrgir^t^AiijOOQlC 
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par Tautorité, et pour en obtenir le transfert de nom du proprié 
taire. 

S II. RÈGLES SUIVIES DANS LA VILLE DE SOU-TCHEOU 

m 

POUR UNE LOCATION DE MAISON. 

1. Dans l'intérieur de la ville le petit loyer (n. 90) n'est pas 
ji en usage. 

\l 2. Les honoraires des entremetteurs se composent de plusieurs 

;î quantités dites ^Ç foi^ égales aux 8**/o du prix annuel de location; 

|î ainsi, si le loyer est de 100.000 sapèques par un, le fei sera de 

.i 8.000 sapèciuns. 

;v 3. Les honoraires des entremetteurs que le locataire doit 

donner ne peuvent pas dépasser cinq fei, c'est-à-dire, 40**/^ du 
î loyer annuel. Cotte somme est divisée en quatre portions, dont 

\\ la première dite nei^fci ^ 5!§, est de 14"/o, la seconde dite wai-/eî 

i ^ î^i est aussi de 1 i^oî ^^ troisième dite ta-tsing ^ jg est de S**/© 

:[ et la dernière dite Muo-lsing >J^ jj| est de 4®/o. 

|: 4. La portion nei-fei est partagée entre les divers procureurs 

!1 du propriétaire; quelquefois cependant le maître en prend aussi 

j^ sa part. Si dans la maison il n'y a pas de procureur, le maître 

rjj prend pour lui seul toute la somme. 

\ 5. La portion xK-ni^fci est partagée entre les entremetteurs 

^j, principaux et secondaires; des dix parties de cette somme, sept 

\' sont prises par les premiers, et trois par les seconds. 

' 6. La portion ta-lsing est prise par le propriétaire, mais à 

1 la fin de la location, il doit la rendre au locataire sortant. Si 

1 lors du déménagement il y avait des questions à régler, qui 

i demandassent Tintervention des entremetteurs, et qu'il fallût pour 

cela faire quelques dépenses, elles seraient prises sur la portion 

ta-tsing; s'il en restait quelque chose, ce serait rendu au locataire 

^ sortant. 

1- 7. La portion Hiao^tHiiig est distribuée entre les gens de service 

i du propriétaire. 

î 8. Pour que les honoraires des entremetteurs atteignent 40^/^ 

du prix annuel de location, il faut que la maison soit située dans 
une rue bien fréquentée, comme dans les endroits nommés Tch'ang^ 
men jJQ P'J, Tchong-che tp "îff Koan^ts'ien |^ |^, etc.; autrement, 
l.iditc somme est diminuée en proportion du lieu que la maison 
occupe; cependant les portions nei'-fei et waiVcî doivent monter 
chacune au moins h 87o du loyer annuel. 

9. Si lors de la confection du contrat, le locataire payait les 
portions dites ta-lsing et siao^tfiing, il faudrait le noter clairement 
sur Tacte du contrat; s'il ne payait aucune de ces deux portions, 
ou qu'il payât seulement l'une d'elles, il ^^^^railj^.npter s|jii^^ç^^|g 
que la remise a été faite par bienveillance. '^ "^^ ^ O 
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10. Pour lou^ une m.iison, il Taut quelquerois présenter un 
garant; les honoraires à lui donnerf 8*ii y a lieu, ne sont pas 
compris dans les frais ci-dessus mentionnés; c*est au locataire à 
s'entendre ti Tamlahle avec lui. 

11. Si le locataire avait des compatriotes, des parents ou des 
amis, qui^fussent connus du propricHaire, et qui voulussent accep- 
ter la charge d'entremetteurs et de garants, alors l'invitation de 
l'agent public du fisc king-li^ao fg[ j^ ne serait pas nécessaire; 
.mais si le ])ropriétaire ne connaissait pas le locataire, ni sa pro- 
venance, etc., alors il faudrait inviter ledit agent pour signer le 
contrat et s'en porter garant. 

12. Quand les locataires sont des mandarins on expectative 
d'une charge, heou^p'ou fj|j f||j, les frais indiques ci-dessus n'ont pas 
lieu ; ils paient seulement au propriétaire un mois de loyer dit «argent 
de balayage» ta-sao-Zs'îen ^J ^ Jg, et ils en donnent à peu 
près autant aux entremetteurs; en dehors de ces deux sortes de 
dépenses il n'y en pas d'autres à faire. 

S III. RÈGLES SUIVIES DANS L\ VILLE DE SOXG-KiAXG 

POUR LA VENTE DE TERRES ET DE MAISONS. 

1. Dans rintérieur de la ville de Soiuj'hinng, quand il s'agit 
d'une vente révocable ou d'un contrat d'antiihrèse. les honoraires 
des entremetteurs sont payes par rac(|uénMir en dehors <lu prix, 
et montent à 3^1^ du prix pour les ventes ou antichrèses de ter- 
rains, et à 'i7o po^ï* celles de maisons. Par exemple, si le prix 
est de 100.000 sapèques, les honoraires des entremetteurs seront 
de 3000 ou 4000 sapè(jues respectivement. 

2. Quand il s'agit d'une vente irrévocable, soit de terrains, 
soit de maisons, les honoraires des entnîmetteurs sont de 107o du 
prix de la vente. Si par exemple, le prix était de 100.000 sapè- 
ques, les honoraires des entremetteurs seraient de 10.000 sapccjues. 

3. Alors même qu'en un seul jour on écrirait les trois actes 
dits vente révociiblc, complément de prix et vente irrévoca))!e 
(n. 30J, les honoraires des entremetteurs monteraient à 107„ îles 
sommes en question dans les trois actes réunis. 

4. Si cependant le prix d'une vente dépassait 1000 onces 
d'argent, les honoraires des entremetteurs seraient réduits h 87,,, 
()7o f't même a T)"/©. en raison inverse de l'excès du prix; de plus, 
les honoraires des entremetteurs sont moindres quand l'acquéi-eur 
est de la classe élevée que s'il est de ])asse classe. 

5. Les honoraires des entremeltt:îurs sont divisés en cinq parts: 
la première pour les entremetteurs principaux; la seconde pour 
les entremetteurs secondaires; la troisième pour le chef de groupe 
des- familles pno^tchcng ()fi j£; la quatrième, pour rac([uéreur et 

la cinquième, pour le vendeur : ces deux derniers î^uJjt^lyjjiigi^'v^OOQlc 
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Icitf part <în driïx parties «égales dont ils donnent Tune aux entre- 
metteurs principaux, et Tautrn au secrtît^iirc, 

6. Il y a cependant des cas où les bonoraircs des entre mot- 
Leurs sont divisés en trois parts; la i^remiérfi^i^our le&.xnlremctteurs 

I principaux^ îa seconde pour le chef dp, groupe de familleiî, et la 

^ l roi si n me partagée également entre le secrétaire et les cntremet- 

\ ^ Uuirs secondaires. 

s IV. lîKaLES SUIVIES DANS LA vrLLE DE so.vr;-/CM.\T; 

l 1»0UK LES LOCATIONS DE ^^lAISONS ET DE TERRES. 

\t 1, Dans la ville de Song-hiang^lQ petit loyer (n. 90) n'est pas 

\ en usagç; du côt(^ du locataire ce sont des parents ou des amis 

qui remplissent rollicc de s*'crétaire, d'cntrcjîiettcurH et de garants, 
et it n'y j^as de règle fixe quant à leur rémunération; générale- 
ment on se contcnLc de leur faire dos cadeaux en nature, comme 
f - un jambon, \\n grand vase de vin, des gâteaux, etc, 

.*[, ' 2, La somme d'argent que le locataire doit payer au chef de 

groupe de famiïles pao-lchenfj ^ç JE dépend du cliilTrc du loyer. 
Si par exemple^ le loyer annuel était de 100,000 sapàques, Targcnt 
à lui donner en serait le 100*; s'il était de 10/000 sapèques on 
lui en donnerait i^^j^; bref, plus le loyer est éievé, plus la propor- 
tion à donner au cJief de groupe est faible, 

3. Quand un propriétaire ne possède que le fond d'un terrain, 
u dont la surface est ])0ssédée par d'autres, ce qu'il faut faire pour 

le loyer est expliqu<i dans la I' Part, n, 76. 
ri I 4* On explique aussi au même endroit, n. 77, la conduite à 

t tenir par le pro]i ri é taire de la surface qui la vend à un autre* 

1, 5, Un fermier louant un cbamp, doit payer les frais de Taete 

r d'affermage ; quant h la sonimc a débourser, elle est réglée d'à- 

\ près la qualité du cbamp, et aussi d'après la nature du' contrat^ 

selon qu'il y a ou non des arrhes. 
F 6, (Juatid le champ est de première qualité, et qu'il est stipulé 

i qu'on doi^nera des arrhes, îcs frais du contrat sont de (300 à 700 

fi sapèques pour chaque che ^ du fermage nominal î si le terrain 

V était de qualité in fé Heure, il suHirait de 100 sapèques par che. 

7, Quand le fond et la surface des terres appartiennent au 
même propriétaire, les frais du contrat de fermage sont plus con- 
sidérables. Si par rxemple, le terrain était de première qualité^ 
j>our chaque che du frirmiiî^^e nominal» il faudrait débourser KOOO 
sapèques. La sninmr Lb-btuirsée j^ar le fermier est divisée en t[!(a- 

, tre parts égales; le chef de grou[îe île familles, pno-tvhnurj fjj*^ j:, 

* f*n prend une, les iiroeureurs du liropriélairo se parlagKUliiY^ù^Tp 

bonde; cl les ïlnmestir{ues nn funt autant pour Iifiî^fe^ïx^yîWÂïyrô 
K, lira vuivvmvMvMva^ les giiniuts et h* secrétaire d'un eon- 

Lral ile iVi-maL^i- (\e rci^'oiveul fias il iKn^aralirs, 
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5 V. RÈGLES SUIVIES A CHANG-HAI POUU LES VENTES 

L 

DE TERRAINS ET DE MAISONS. 

1. A Chang^ha,!, Ips honoraires des entremetteurs d'une vente, 
soit de terrains, soit d<$'maisons« sont de 10^/^ du prix de la. ven- 
te,* en dehors du prix payé par Tacquéreur. Si cependant \à prix 
dépassait 1000 onces d'argent, les honoraires des entremetteurs 
seraient réduits à 77o» ^Voi 5%» ^^ môme 4®/o, selon que le prix 
de vente est plus élevé. 

2. Ces frais sont divisés en trois parties égales dites : part des 
entremetteurs, part de Tacquéreur et pai*t du vendeur. La pre- 
mière est donnée aux entremetteurs principaux; la seconde, celle 
de l'acquéreur, est subdivisée en trois portions éy:ales, dont la 
première est donnée au secrétaire, la seconde divisée dans la pro- 
portion de 0,6 et 0,4 entre l'agent public du fisc, t'ou-c/iou ^ :^, 
et le petit agent de circuit local, siao^kia )]« (|3 ; et la troisième, 
répartie entre les entremetteurs secondaires et les divers procu- 
reurs de la maison. S'il n*y avait pas eu d'entremetteurs secon- * 
daires, ou si l'acquéreur n'avait pas de procureur, Taequéreur 
garderait cette troisième portion de sa part. Enfin la part du ven- 
deur est repartie entre les entremetteuris employés de son côté et 
ceux de ses parents qui, étant présents, auraient signé le contrat. 
S'il n'y avait euni entremetteurs secondaires, ni parents qui eussent 
signé le contrat, le vendeur garderait pour lui cette part qui porte 
son nom. 

S VI. RÈGLES SCIVIES A CIIANG-IIAI POUR LA 

LOCATION DE MAISONS. 

1. A Chang-hai, quand une maison est louée, il est d'usage, 
qu'en dehors du loyer annuel le locataire paie le petit loyer (n. 90), 
qui est de l**/© du loyer annuel. 

2. Le petit loyer est réparti pas portions inégales entre les 
divers procureurs du propriétaire, et ses gens de service; quel- 
quefois cependant il est gardé par celui des procureurs qui est 
chargé de l'intcrieur de la maison. 

3. Les frais de l'acte de location sont payés par le locataire; 
ils sont de 107o du loyer annuel, et sont divisés en trois parts; la 
première est pour les entremolteurs principaux, la seconde pour 
le propriétaire de la maison, et la troisième pour le locataire. 

4. Les entremellcurs principaux parlagont leur allocation avec 
ceux qui ont aidé .-i la conclusion du conlral. 

T). Ija ])nrt du propriétuiro est distribuée inéiralcment rATQQQJp 
cehiiei parmi ses i)rocuriMirs i-l si'.s tj-i'us de service. ^"^^ ^ O 
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[ jj; 6. La part du locataire est distribuée par celui-ci entre ses 

procureurs et ses gens de service; ou bien, il la garde pour lui 
seul. 

7. En outre dos bonorairos des entre mtîlteurs, le locataire 
doit encore débourser 10"/„ du loyer annuel, dont 0,4 sont donnés 
h l'agent public du fisc, t*ou^chou |gj :gf, et 0,6 au petit chef du 
jj circuit local, siao-/na ij^ Ç. 

!!' 8. Le secrétaire reçoit aussi l^o du loyer annuel. 

j! 9. L'argent dit «sapcques pour ouvrir la serrure» est donné 

j à un domestique du propriétaire; c'est ordinairement de 100 à 200 

\ sapôques; pour un loyer très élevé, on ne donnerait pas plus de 

i : 500 à 600 sapèques. 

S VII. REGLES SUIVIES SUR LES CONCESSIONS 

EUROPÉENNES DE CHANG-HAI POUR LA 

LOCATION DE MAISONS. 

1. Il est d'usage de payer tous les ans le petit loyer en sus 
du loyer annuel; il est de l^o ^^ celui-ci. 

2. Les honoraires des entremetteurs pour la location sont de 
107o du loyer annuel. Cette somme est divisée en deux portions; 
la première est partagée également entre les procureurs du pro- 
priétaire, et la seconde entre le secrétaire et les entremetteurs. 
Le (i-pao ^ JX ne reçoit rien. 

§ VÎIÎ. REGLES SUIVIES AUX ENVIRONS DE ZI-KA-VEI 

près CHANG-HAI POUR UNE VENTE, SOIT DE 

MAISONS, SOIT DE TERRES. 

1. Les honoraires des entremetteurs, à charge de l'acheteur, 
sont ordinairement de lO^o du prix de vente; mais si ce prix est 
très élevé, ils peuvent n'en être que de 7**/^, 6^/^, 5**/o ou môme 4®/o. 

2, Sur la part des entremetteurs on prend d*abord l**/© pour 
le secrétaire; le reste est divisé en quatre portions : la première 
pour les entremetteurs principaux; la seconde pour l'agent public 
du fisc, ti-pao i:^fe'^; la troisième pour l'acquéreur et la quatrième 
pour le vendeur (1). Si par exemple, le prix du contrat est de 
100.000 sapèqueSj l'argent des entremetteurs est de 10.000; sur 
ce nombre, 1.000 sont pour le secrétaire, et les quatre autres classes 
de personnes ci-dessus indiquées en prennent chacune 2250. 

Il) îiO vomlcur vi racqtiéivur imycnmt aveo cet urgent U»h cntr^fâwin*^ seconda iieH| 
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EXPOSÉ 



DU 

COMMERCE rUlUJC DU SEL. 



I. D'apW'S (raticinns dociimcntHf ce fut *So*<-c/i«i-c/ic Dccouvcito du 
^Vp R) Ministre de l'Empereur Iloaiui-ti j^ '-{{f (27" siècle ■^^* 
av. J.-G.) f[ul invrnla l'art d'extraire le 8cl de l'eau do la 
mc»r (1). Yu ^, premier Empereur de la dynastie Ilia g, 
(2205 îiv. J.-C.j, imposa aux habitants du littoral de Ts'imj*' 
tclieou ^ ji\ (Chan^loug [Ij }|ï) une contri])ution en sel en 
place de trij)ut (2). TchcoH'-hong J^ J^, Minisire et frère du 
fondateur de la dynaslie Tclieou )^ {1122 av. J.-C), éta- 
blit Ycn-jcn gg A eomme «Mandarin du sel», dont l'oflicc 
était de procurer le sel pour les sacrifices et pour Tusaffc 
de rEnîj)ereur, ainsi que des hôtes et des princes qui 
venaient le saluer (3). Vers le milieu de celte même 
dynastie (7° siècle av. J.-C), /voan-/c/i'07ï(; ® f»|>î Ministre 
du royaume de Ts'i ^ (Chmi^tong \l\ }g), fit progresser 
l'extraction du sel de l'eau de mer, sans toutefois établir 
des mandarins spéciaux ))Our cette administration (i). 
iSous la dynastie Ts'in ^, vers le milieu du 3° siècle av. 
J.-C, Li-ping ^ j^t» Préfet de la Province de Sc-lcli^oan 
B3 jl|, très versé dans la scieilce de la géologie, découvrit 
dans la terre des dépôts de sel, dont l'exploitation au 
moyen de puits enrichit les habitants du pays, qui aupa- 
ravant recevaient le sel provenant d'un lac salé de la 
])rovince de Chan-si llj "JJ, en échange pour leur thé (*>). 
Il fut alors établi des mandarins prci)osés au commerce 
du sel, Yon^chc^honn gj ]|î '^\ Sous la dynaslie //an J^ï, 
l'administration du commerce du S(»l commença à prendre 
une plus grande importance, et Ou-li |tÇ '7^, en la 1^»" 
année de la période Yucn^fong jf^ ^^ (IIO av. J,-C.), 
établit plusieurs mandarins du sel, pour en lever l'impôt 
dans les provinces (G). 



(i) 1«: *- 

(2) i!li îf. 

(3) m jffi 5c lï T' 
(I) ^- -T-. 

(^) ^ PU ^ SU L. n. ^ B )\\ ^'àfii 

^''^ VU ii(: m U; rit L. '.VI. 
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l PAHAanAPIIK I. 

Irj oommeroc II, >Soiis los dynasties suivanlcs, radminislration de 

ilir "aiffér«iitS ^^ comnicrce fut mise sur un pied pjus régulier, et dîfTc- 
iui«. rentes classes de mandarins furent établies, mais la 

' législation varia avec les temps. Tantôt la fabrication et 
le commerce du sel furent laissés au peuple, moyennant 
un impôt, tantôt ils furent réseîH'és au gouvernement, le 
commerce clandestin* du Sel étant puni ])ar la loi de ])eincs 
très sévères. La dynastie actuelle (1644 ap. J.-C.) a adopté 
les règlements de la dynastie précédente, des Uim] U)J, 
qui avait réservé ce commerce au gouvernement, tant 
pour Tassignation des régions où doivent se vendre les 
])roduits dos diiïérents districts salifôres que pour Tordre 
hiérarchique des Mandarins du sel. Quelques changements 
ont eu lieu cependant depuis le commencement de la 
dynastie. Nous décrirons dans cet exposé l'administration 
telle qu'elle est aujourd'hui, à moins qu'il ne soit spécifié 
autrement. 

§ I. 

DBS DISTRICTS SALIFKUKS ET DES RÉGIONS 
ASSIGNÉES l'OUR LA VENTE DE LEURS PRODUITS: 



/»-. 



\ 



^.| On compte treize districts salifères, et à chacun est. 

•j assignée une région où ses produits doivent être vendus 

'; pour lusagc du peuple, 

ChenO'kliw-pen I. ^'Vjc/if;-/<ni(/M/e»i B^ /K ^^ sel provenant des salines 

de. lu Province de Chenfj^hnKj {f,^ jjv (Mouhdon), Il y a 20 
groupes de salines, Tcli'nng J^J [1], dans les districts de 
y'o?*f/-r/en-/V>K -/^i yi /ff et Kin-iclicou^fou |jjj ji\ )(f. Le sel^ 
(|ui en i>rovient est vendu dans la province même, pour 
l'usage du peuple (1). 

1/administraleur en chef de ce commerce est Foug» 
i'um- fou-un J$, ^ }{f p (-2). 

[1] D*AprvB un ootuptc fait eu In t* anuùo de rKmiicrour Kia-kUng ^ ^ 
(1800 Ai>. J.-C). 

[2] Lo district d« TchUtnthlou J^ 4ii commctiçn, souRlosdynnjitioB «cp- 
tcntrionalcs /><*•««•* ^t ïf (SCOiip. J..C.).ct/»<i7r/trf*« ^t /SJ (057 up. J.-C), A 
Être Préfecture, et il devint le eicgc principiil du cnnmierco du mcI. CVtit anjounlMiui 
une S<nii»-pr6fccturo, npprlt'« IWiiny-tchronuX JH^ dèpondnnt do lu JMïtroutni-u 
de T*u-t*'t*in-fim ^ V!- )n i^h J'*- "^'^ •'" *"' 'li^trict et du littunil voisin ont 
nplKdé connue autrofoÎH TchUntij-hni-nm J3: ÛC "S* 

(U V. (Mi<trof;r!ii>hi(\ t. 

Ci. yj, ^ fr m n^ m \.. 177. + iro ff,' Jî *i5 m en uaci 
c) -k ï.!i- - W> rit -^ -\ii u Vî- Digitizedby Google 



") DKS DlhTnir.Tft HALIFKUK8. '1 

II. Tch'aug^hu'ifen ^ ^ B||, sel provenant des salines Trknm/^n^.^m 
tic la Province do Tche^li ijf( ^ [2], Il y a 10 groupe» de :g l£ Si 
snlincK, Tch'nufj jJJ, situés dans les districts do (;*oit-nin/7* 

Fonff'jocH'hipn 17 }(g J||, Pao-ir/i 'o-/ii>n ^ Jg jR, T'/oîi- 
f«nî-/n>n .^J'j'Jt JH, THiufj^hai^kicn H?f$J||» 7s'a)iî7-/r/icou 
fft W ^^ »n-^/ian-/u>n §{ llj |||. Il y a deux procêdi's 
•employés pourMa Tabricalion du sol, 1* On claie îfir un 
sol uni des cendres d'herbes venues dans un terrain salé 
et on les arrose d'eau do mer; le liquide qui s'en écoule, 
<rune densité sulllsante pour faire flotter un œuf de poule 
ou des graines de nénuphar, C/ie-fien Ç jjlg, est chauiïé 
pendcint 24 heures avec de ces mêmes herbes employées 
comme combustible, et le sel se dépose. Les cendres des 
herbes servent à une autre opération. 2" L*cau de mer 
est simplement évaporée au soleil (1). Le sel est vendu 
pour l'usage du peuple, à savoir : 

a) Dans la Province môme, excepté la partie extrême 
au Nord-ouest, en dehors de la Grande muraille, Tch'ang^ 
tch^cnrf ^ J;J;, c'esl-à-dire Siucn^fioa^fou ^ftJff ^i Koang^ 
icli\i}io-iiion ^ g SI- 

b) Dans la partie septentrionale de la Province de 
Jlo-nnn fjîj jjrf, c'est-à-dire dans Tchaiiff-lé^fou $^ ES JflF» 
WcUlioei^fou gj t^Jtfy Iloai'k'ing-fon ij? ® Jff» /v'ai-/b"f/- 
fon OU Hfff^ Iliit'tcliPOH u\' m (excepté N<a?K/-fc/i'cnf;-/iien 

Tcli'.'Wti'ItO'hien JJ '^ |fi, Ou-yinni^hicu ^ |îjj |^, et Tcli'en^ 
ivimm-fou pjî ji\ ){.f (2). 

L'atlniinistrateur en chef de ce commerce est le Vice-roi 
même de la Province de Tchr^li jjÙL vj^t (•^). 

IH. Mtm(f^ltoU'i/n} 3!ï'Ê"'SÏ' sel pmvenant des salines de Afonff-iwt-iH'n -, 

la Mongolie. Les districts producteurs de sel en Mongolie 3!ï "é" SS I 

sont : AV/o-f î</-/<)»/o-.se -^IJ Hï ^ Jjjf ( Onlos) , Sou^Ui^u /«ï !\}f /(£ 
et Ki'lan-l'ai ^ ]J^j ^ [:?]. Le produit des salines est vendu: 



[M] Il c«t pcrniiR nwx Mongols de fnhriqncr ilu ncl iiv«c rciiu île Incs iinlén, et 
lie lo vciiilre pour TuMago ilcs liAliitmith ilii iwyn. S'ils tnniit portent le ne! & l'inlé- 
rieur lie la (irnmlc inursiillr, Trh*nnf,'trh\ng -J^ JU(i »Ïh pnicnt le» droit» au 
poste ili! Chnftou-k'eun Jjc ))l P- Il e«t porMil» d« trnnh|K>rtir le soi nvcc 
di'K rlumettcN ou h t\oH dr nittlft, nini» noti pan en hanpirN (I). 

(M yt Mm "jiHi- ;iî i..r.s. 

(2) V. (-lioroKiaiihie, 11. 

(3) in *f ^« + ;& jkff n Tii n h. 177. + ^ifi }s u 

ÎI'J M r^ 2!>. 2'.. M. 30. 

(M ImJ rïf r* fl5 H') fi«jr..:.i. 
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^ rAnAGBAPHE I, 

a) Dnns la partie Nord-ouest de lu Province de Tclie^li 
îS ^» r/est-ii-dirc dans 8nt(»»i-/ioa-/bu S[ flS ilï ®^ Koang^ 
tcliUmo^liien JSSJ ^ J^; 

b) Dans la partit^ septentrionale de la Province de 
Chan-fii |1( U, c'est-à-dire dans Cliffun-p^iny-fou M ^ Jfh 

fô fë^Wl IlO'h'iu-iclieou }iï {Hi jii, /i'o-Lui-fc/ieou -^Jl. ^1, 
Lan-hion }g f^. Iling-hien ^ ff,, Lin-liien |jfr |{|, yongf- 
ning-tclieoii -^"^ ji\, Tsing-lo-hien ^ IRM, Fan-tche-hicn 
^ |I|* Wo r^'in-yiien-hien f^, g^, Jgg (1). Les droits sur le 
transport sont perçus par le chef du poste de douanes de 
(7/ia-.hou-/i'eou ^j^ jç!^ P (2). 
Chmt'toufr-ifCH IV. Clian^tong-ijen [Il ^ |È, sel provenant de la Pro- 

UI }h SH vince de Chan-long jl] ^g. Les groupes de salines, Tch^ang 
JlJ., sont situes dans Tchan-hoa-hicn ^^%i Li-tsin-liien 
^\ t\t Sfo Lo^'figan-'liicn ^ -^ ff,, ClieoiL-lioang-hien ^ ^ 
if,, I-lchcoiL^ji{, KiaO'lcIieon Jj^ jj] ci Je-tchao-hien tf |0 
j||. Le sel est extrait de Teau de mer. Il est vendu pour 
les besoins du peuple: 

a) Dans cette môme Province de Chan^long [Ij ]g. 

b) Dans la partie Nord-ouest de la Province de Kiang- 
siou f£ j[^, c'est-à-dire dans Fong-hien ^ jj^,, P^eUliien 
W M^ fang^chan-hien lij| llj Ug, Siao-lnen ^f^ et T'ong- 
clian-liicn ^ [Ij S|. 

c) Dans la partie septentrionale de la Province de 
Ngnn-hoei ^ ^, c'est-à-dire dans Sou-(c/ieou jj^ ji\\. 

d) Dans la partie Nord-est de la l'rovince de Ilo^nan 
M Ï&1 c'est-à-dire dans Koei-té-fou 8$ ^ /iï (3). 

L'administrateur en chef de ce commerce est le Gou- 
verneur même de la Province de Clian-iong [Ij ^ (4). 
Linnp'hnni-ycn V. lAang-hoai^yen ^ ffd Kg, sel provenant des salines 

M f ffi Se (|ui se trouvent au Nord et au fcjud du canal lloai-lio ffÉ jRf , 
dans la j)artic Nord-est de la Province de Kiang-sou JX gj [4]. 
Il y u m groupes de salines, '/'c/i'.-nîr/ J|,5,(lans /\.ni-7/ï(-/n(»/i 
St lîlt ]!^,7/ai-<c/i^oit j^ )\\, Fcou-ning-liien ^. îff J^„ V>n- 
Ich'cng-hicn ^ J^ j|fo T'ai-tcheou ^)i\, Jou-law-liien j/W 
4i M ^^ T'ongAchcoxi JJ ;|tj. Dans les deux ju-cmières 
localités, le sel est extrait de l'eau de mer; dans les autres 



f-lj Liaug-hiMi (ft nÈ «les <lcux régionM «lo 7/(wii, » c'eni-à-dirc Iffvif'ttiiu. 
'iili fw et Hofii-fH: (fÉ ^L î nupcctivcMicntnu Stidctiivi Nonlihi caiiiil/Z/wn* yfu* 



(l) V. Olioro^rapliic, IH. 

(3) I^ ?Ô )5 ^ no iS*|L. 20,28, 31. 

(;i) V. (îlnmi:ïmplno, IV. 

(I) m $'i» ^x 4 yM a* fr #t ^f - 
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^ DKS DISTIUCTS 8ALlFGIiES. 5 

il csl obienu ]mf lixivi<i(ion de terrns nalécs et do cendres 
d'horl)os. Il cHt vendu pour les besoins du peuple : 

a) Dans la partie Rcplentrionalc et dans la partâe Sud- 
ouesl de la Province de Kianrj'^sou f[. il* * savoir, dans 

m'^ftij!''^i-fdieouif^)\{, lloai-ngun-foii ffÉ^jfif, 7"o«r;. 
tcheon JiJî j^j, //;ri-mcn-('im/ f$ f^ SS t^l' Yang-lcheou-fou 
tii W flï et Kian/i^nino^fou ttUi Hf- * 

b) Dans la Province dç Ngan^-hoei ^ gj[, excepté 
Sou-fc/icou ^ ;ffj à Textrémité Nord, ainsi que Koang^té^ 
tclipou 85 fâ jfH t-t Honi-iclieou-fou ^ j\\ }^ dans la partie 
Sud-est de la Province. 

c) Dans la partie Sud-est de la Province de llo-nan 
\fj îfj, à savoir, dans Jou^ning-fou È^ ^ ^ et Koang^ 
idieon 5t j^^. 

d) Dans la Province de Kiang^si Ùl W« ^ l'exception 
de Konug-sin-fon gj ifi }^ dans la partie orientale, et de 
.V»»f/-/oK-/r/ieoie Iff |$ jtl, /vn)i-(c/ïeou-/ba jJ5 W /ff et Aan- 
ngtin-fou ]fj -$ /^ dans la partie méridionale de cette 
Province. ' 

e) Dans la Province de Ilou^pé ^ :(t, à l'exception 
de r/ie-îic'm-/()u Jg ffjf ^fSf, Ilo-fong-tclieou fô :^ ^ et 
Tch'angAO'hicn ^ $J| ^, dans la partie Sud-ouest de la 
Province. 

N.n. Dan* i/lu/^c;wn-Aicrt :$ï [Ij |^, Kori-tdicou |$ jW» Pa-fon/^AlV)| 
C* În lïr« et Trh^nfift-vrtM'fhirn :^ r^j /^^ «ï'*»"" 1» Initie Sud-oueiit ilo )a 
Province do ffottpé tW ^L ^ <l<^nM le cn« oA Ton mnnquc do ncl iiii]>ortQ do 
Linn'hhoai H) nui il ont permis aux habitantR d'acheter pour leur uwige du tel 
importe de Se-tch^oan k9 jl| f mais il ont défendu d*en acliotcr plus do dix 
livres tt la foin, ni d'en faire commorcc (1). 

f) Dans la Province de Ilou^nnn jj^g "ffj, h l'exception 
de 7\of?t-;/anf/-((7u?ou ti PJJ j+|, Pin-lclioou \i^ ^t| et Ling^hien - | 
p^3 SSo dnns la i)artie Sud-est de celle Province. . | 

•^) Dans la ])arli(; Snd-est de la Province de KopI-^ * { 

icIiroH x'i Wi î^ savoir dans Tclicn^yucn^fnn ^tvi JJjr jjj, Se *j I 

ti'licoU'foH ,S W i/ï» TUmg-jan-fou ^ t iiï et71i-2)'ni//./'ou f 



(1) Ihlfl^f)^ ftMWfï||r..2(;. 

r.') H'i i{(: ^à ih m 'iî i. J:- 
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[.">] J>îiiiK Jftii-Mrnthiff fjÇ- j" ™' le hv\ vendu dovniit être du «ol piii- : 

vcusnit dpM milinr» do />///»/// /Wic W^ Un ^ niuis, en l'abstMiio do dcliifc;int»« au- ' 



liii'i«rM do cv M'I, on vojmI ptuir los hcNoins du p«Miple du s*A pnivonatit dos N:iIiiirK i 

i\f T'utui Irhmn illl /Il î et. il ofd puyé au IrcMor tlu r:idiiiinist.ni(i<»n dti .hcI do 

léi'itKhh'hi: Ih^ jlj^ une redovunce de 500 onces d'urgout iniptn^éo Kur Ir.s 

tcne» (2). > 



5 fi PAkAÛJlAlMlI-. [. 

r 

? ^ Ifijfi, cxccpLO A'ou^fc/icow -É^^ {!) [C]. 

E Ij*adminislnitcur en chef t!c ce commerce est le Vice-roi 

J m6mn de NtiiiUin (2), 

I Xwnfy-^f'A/-ynt VI, Liniifj-lchè^fjen |^ ïfîf ^, sel provenant tic salines 

f ÎSÎtt M siliR^es dans Tché fjjf *orifnlfd ot 'fr/)e fjjf occidental [7]. 

o 11 y a 32 groupes de 'sulines, Tch'njuj ijf, dans 10 Boiis* 

A ]>r(*fcçlurcs de la Province de Tclté^kranfj fjlf flCt -^^ savoir» 

Ktif^i-h i-ii ini (*7 ÏS 0* t àh;in-]i n-h iVn [Ij fî^ jj^, , 8 iao-cluin' 
hien >H- lL( Jlf,, Jr*ïi'/ion{î-/n>u ^'hM^ Ilai-ninq-tcheou j^ 

r et dans six 8 ou s- préfectures de la Province de KiRnrj-nQu 

Û: ^i5^, a savoir, Lcou-him i^ 0, Iloa-i'inri'hiûn ^^ M^ 
Kîii-chà7i'liivn ^ lll fflf.i Fonri^hîen-hien ^ ïî j|. jVan- 
/toei-/iî>ît ^ \% Jjjg et 'fe/i'oïïfii-inùifï-ftien {^njj|^,* Le sel 
est extrait de Teau de mer ou obtenu par lixivialion de 
terres salées; il est vendu pour les besoins du peuple: 



i 



[G] TïfliiR Hnni-}ié ÎÏE HL i il y n trma gmnpe* *1*i itiiHiii'ïiT Tch^fittp ÏU'i k Ifni- 
Irhrntx i^ j\\ pt \\. Kifu*fti hkn ^ tSï ^i dont liipnHlu<;tion n^cht pnji n^ion* 
rbtntc. Lrr t!f;t qui t^U provî(;nt )iC vuiiit lUiiK «[UDiqiieii iliatrîcti 7'cficmi Jj\ «t 
//jVk ^1* Lfl lîroihictîon Jos wlîturh ilo Hofti-nan ffÉ M eut au oontrjiiio iràu 
tiTiondnntc!, et le iMil ro vend Un m sÏJt i»rnviiioe«, couime du peut le voii dnuf 3t^ 
i:lnirogi*aiklùCi V (3;, 

[7] SoiiB In ilyDiifftia dc9 Son^ 3^ miridionnux (iia coiiimcn cernent. rUi 12* 
siècle nprcs J.-C), la division entre les Provinces de Kiang-sou tL sS^ et do 
Tché'kianff InH 2L était différente de ce qu'elle est nctucllement. Le district 
du « Tché i^ oiiental» consistait en Tché-toufhhn tt(% Svi qui renfermait 
Jh partie orientale de la Province de TM-kiang fU %X.^ h nnyo'ir Chao-hinf/'fuu 
^^M^ Ning-po-fo^i W {$ /fif» Tch^nu-tclu^n-fonJ^j^ /JÏ» etc., et I» 
partin Sud -est de la Province de Kifivg-tou JlC S]C) à savoir Song-kiang-fon f^ 
ÎLnf^ Tni-u'ang-tclieou >fcê'îHi' Son-tc/u^n-foii sS^jiiJffi Changtchefiu- 
fon # jHi Jîï et Tehen-kiang-foti f^ ÏL M' Tclié-si-hu îft W l&i le 
district du fuTcJiA ^ occidental, )i contenait la i»artie occidentale de la Province 
de Tehé'kiang ilq {Xi à bavoîc Hang-tcfieou-fou t/L/nilT' Ycntciieou-fon J^ 
/ij /JJî etc., avec la partie Sud-ouest de la Province de Kiang-8ou flL K» 
c'est-h-dii-c Kiang-ving-fou Jl In /TJ (**)• 



(1) ' V. Cli'^rognipbie. V. 

Ci) ^m'ti m^m 1. 178, 181. -^^ nfr. 1^ ^> 
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T DES DISTRICTS SALIFKIlKS. 7 

a) Dans la Province niômc de Tchè^hiang ^ff JJ. 

N.B. DuiM VWtnXt Titifkai-lUmtf ^ fip M* Hpimriciiiint à eetUt l'roviiice « 

do TeÂé'Idantf fyf £Cf li^ vente du mI produit dans l1le même eut libre, et l'on 
iHiie un droit anuui*l de 4.3 onoen d'iirf t*nt, im|xiMl mtr les torron (1). 

h) Dans la partie Sud-est de la Province de Kiang-sou 
ÎL SI» assavoir, dans Song^kiang-fou ^jltJff^ T'ai-ls'ung^ 
tclicon -jlf^j^ ji\^ SoU'tclicoU'fou IKWJÎffi Cliang-lclieou-fon 
'({; JH ;ff et TclicnLuUmu^foH fj{ SC ilï- » 

N.n. Diins rUo tir Tr/i'iinft'Mintjhtrn i^j^ \y\ |||pi <|ui u5t iiuc «léitoiidiinott 
do T*aiU*nn[itvhnm >tC J^ jX\ i la iiruductîoii du ncl étiiiit inaufliiuinto ftour 1m 
KiMoiim don Imhitniitii, il ont porniia do vendre lihrciiicnt du moI imiiortc des régions 
vuiNiiicN, et il CAt pnyé un droit nnnuel du 74l,'*"*-4l7, ini|KMic «ur lus tene« (2). 

c) Dans la ])artie Sud-est do la Provinee de Nf/an-ZiOPi 
Hk 'Sii c'est-à-dire dans Koang^lè^-lchcou Htf fô ^ et //oci- 
Idieou'fou ^ )i\ )^. 

d) Dans la partie orientale extrême de la Province de 
Kuing^si jlîf , c'est-à-dire dans Komig-sin^fou ffUBJ^i'^)' 

L'administrateur en chef de ce commerce est le Gou- 
verneur même de la Province de Tché^hiang ift flC (^)- ' 

VII. Fou-^hien'-i/cn ÏS jJï Sft^ sel provenant des sali- Fou-lick-rtn, 
ncs de la Province de Fou-kie.n jjjg Jg. Il y a 14 groupes S Si SS 

de salines, Tcli'nng jjj-, situés dans 7 Sous-préfectures, j 

Fnn-tsUng-hini ^ jjî} j^^, P'ou-ricu-hion }i|f m |g, Iloci- { ' 

ugan-hien JR^JJJ,, Tsin^kiang-liion ^jX.^^ T'ong-ngan- ï 

Uion (ïïj ^ Jjiji, Tcliang-p'ou-hicn ^> {||f J|^ et Tchno-ugim' \ 

liian gg -jîc 1^,. Le sel est extrait de Teau de mer; il est j 

vendu pour les besoins du peuple dans la Province même, 
excepté dans T'ing-tcheou^fou tf ^ Jff^ ^ l'extrémité 
Sud-ouest de la Province (5). 

L'administrateur en chef de ce commerce est le Vice-roi 
même de cette Province de Fou-kicn jjjg ^ (G). 

VIII. Koung^long-ycn J@ï ^ SJ, sel provenant des sa- AVHinM"»»0-yeH 
Unes de la Province de Konng-toug JJJ ]{{. Il y a douze ^ ^ SS 
groupes de salines, Tch'ang Jg-, dans neuf Sous-préfectures, 
^Jixo-iring-hicix g$'2p]|f,, Tch'ao-yixng-hien t^fl pjj jJPo //oei- 
hii'hinn J^î jjj gf^. Lou-fong-kion f^ ^ U|, Koci-chan-hien 
B # llf,, ncn-pc-^hien 'Ig ^ Mi Sleou-ming^liien îg ^ |g, 
Ou./c/i'oan./iieji Jj^ j|[ jj| et Ho-p'ou-hien >^ fffî |{f,. Le 
sel est extrait do Teau de mer ; il est vendu pour les ; 
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(1. nx^ 1^ % m m i. 28. î 

(^) f^ îu i3 ^) flij 1») L. 28, sa. ] 

(H) V. ( 'horo^rapliii;, VI. I 

(4) B >S f-T Jjll :!jf <Jtl| I,. ,78. -^Uxd^^ H'J «»l !.. ». ce. •■8..10. ( * 

(r.) V. Ch.in.frrnpliio, VJI. f 
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; besoins du peuple: 

r. , a) Dans toute la l*rovincc môme de Koanfj^long ^ ^. 

I; b) Dans la parlîc Sud-ouest de la Province de Fou- 

[ hien jjjj JJj, c'est-à-dire dans T'mg»iclieou''fou if JH J^» 

{■ ' c) Dans la ])aj'tic méridionale de la Province de KiHwj" 

'■;. si iX Wî à savoir, .dans Xau-iuihii^fou f^j •$ ){f , Kan-tcheou-' 

i: /"<>« ^ )^ M ^'t S'inri-tou-fou ^ ^ )^. 

:, d) Dans la partie Sud-cst de Ja Province de Ilou-nan 

? jl^ ^j, à savoir, dans Koei-yang^tclieou ^ pjj jl'j, Pin-tcheou 

•; Jf^ i'H» ctLm(7./iien gÊBM. 

e) Dans toute la Province de Koang^si Si IS* 
j* f) Dans lextrcmité Sud-est de la l^rovince de Koei^ 

l ' tcheou j^ ^H"!, c'est-à-dire dans KouAchcou "^ j^\\, 

V • g) Dans rextréniité Sud-est de la Province de Vim- 

h nan § ]$/, c'est-à-dire dans Koang-nan^fou Jï îè' jjï (en 

I; écbange pour du cuivre) (1). 

1 ( L'administrateur en chef de ce commerce est le Vice-roi 

? même de la Province de Koang^-iong ^ ]{J (2), 

I ifu^fonff-ifni IX. Ilo-Unig-ycii iPT îR |S» ^*^' provenant des salines 

I' SI 5K SS ^Ic la Province de C/ian-st [Ij H [8]. H y a trois groupes 

de salines, TcJi'ang ;^, près du grand lac salé de iVr/an-i- 
liien ^ ^ Jjf,, Sous-préfecture de Kiai-tcheou jjj^^tl, dans 
la partie Sud-ouest de la Province, et d'autres petits lacs 
sales dans une trentaine de tcheou »}^ ou de hien J||, comme 
Yang^k'iU'hien |^ ^ J|f,, etc. Le sel, extrait de Teau des 
lacs, est vendu : 

a) Dans la partie méridionale de cette môme Province 
de Chan-si jlj If, à savoir, dans Tai^Lcheou {^ ji\ (excepté 
Fan-tchc-hicn ^{|1|$!|S), Uin-tchcou ^ ^t| (excepté Tsing^ 
lO'hicn lîi^ «JJ II,), T'ni-yucn-fon ^ )ff^ jff (excepté Ko-lan^ 
IcheoH i^- jg ;m, ÎMii^hien )l |jjf. et Iling^him Jf!] |^), 
P'ing'lhuHcheou 2|S jj? ^«j, ron-lcheon-lon J^^ jit| jff , (ex- 
cepté Li)i^hien ^^, et Yong-nmg-tcheou :;]< f fj jtl), /./ao- 
/r/icou JS^i, Si-icheoii }^ jfi\, P'on-hion )\\i^xy Ho-lchonn 
iiï- ji\y 7*.s'ni-/c/u?o?i f,|\ jt|i (excepté TH'iu-yHcn-hion ^Jj^, *^[ 
Sf;)r P'hw-}ning'foa.I^ ^^ )^, Lon-ngnii-fou ÎJ» 'if Jj^, 
Kinng-tchoou îp^^l+h Tchc-tchcou-fcm Jjfi ^Hi j|ïi Kiai-Lchcoii 
jfff.ji\ et i^'ou-fc/ïcou./'ou ftlï j'H fl^f. 

I)) Dans la partie orientale moyenne de la Province 
de Chcn-si |^ H, à savoir, dans H'ien-lchcon if^ ;Hi> »^'- 

[S] Sous Yvcn-f»nHi/ 7C 7r;« Emiicrcur lie lîv ilynnsiio 7"«M</ /iS" (cuiiniiun- 
crinciifc «lu X** «irclo np. .T. -(?.), la rrovinco ilu Chtfu-si \ï\ tri H^xm^Wii Ilo ttnnj 
V^l îllï iîogion jWKHtilu J'*liMivc )i«nio lliuiny-ho ^l jl'ï* 

(•-•) 01 l'I' '/i^l + :feY* ^ fr ili 3Jf M i. m). + liil lYi Jî fl) 

IW f*)J !.. •:.;. 'JV. :u.. Digitized by ^OOg IC 
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ngan-fou ÏS 5(c ^» T'ourj-^lchcou-fou I^] ^ ^ et CViflUf;- ;• 

tclieou jfi H\. ^ l 

c) Dnns la parlio oricnlulo de la Province de llo^nnn 

^ ]ff, il Ravoir, dans r:/ir»n-/r/a'ou Rlj jt|, llo^nan-fou f iff jft [ 

j^, J(Mt.ic/icou î^ îHJ, jVa?i-ya)i{;-/b<* fé 1% ifif (excepté Ou- j; 

yang-înen p ^^ %) et Siaiio-tcli'cnfi-liion %^Ù (})• i. 

L'administralcur en chef de ce commerce est le v^u- 1 

verneur de la Province de C/ian-si ll| W C^)» » 

X. C/icn-8i-î/f>n I^H Slïi sel provenant des salines de CAen-M>v<?M { 
la Province de Chon-si |%' g. Rfc W M 

a) Vers l'exlrémilé Nord-ouest de cette Province, dans 1; 

Ting'picn-hiPM !£ iî S?,, il existe un grand lac salé, appelé 
Hoa^ma^ta-tcti'e Jfè ,Ç^ ;)^ ^, dont on extrait du sel, lequel 
est vendu dans TOucst et le Sud de la Province, à savoir, 

dans Yen-nqnv'fou |£ $ jiï, Ts^ing-kien^hien JÇ jpj |||, j 

Fou-tcliooH l^\\H\.Pin'trhcou ^V^j^i^Fong-siang-fou 0, jffljlï, 1 

//an-/r/ion//-/bu j^ tfi j/!f et Hing^ngmi^fou Jfïl ^ jft^. j 

])) Dans la partie occidentale de la Province do ; 

C/ian-si [Ij Ig", à savoir dans Yong^houo-hien yic ^ M ^^ ' 
T'ai-niug^liien ± ^ J?,. 

c) Vers l'extrémité septentrionale de la Province, dans : 
Yu^lin^kien ifâ ffj !Sïfo il existe deux lacs salés, appelés * 
Yong^lo^ls'ang -^ ^ ^ oi ilfa-hou-i/u ,?§ ijfl |ffi et aussi i 
dans la partie septentrionale de la Province il y a un autre 
lac Sa7i-i/en-/s'iuen H iR ft ^«"^"s Soei-/c-fc/icou i^ fô^. 
Ces lacs sont des propriétés particulières. On permet d'en 
extraire du sel, lequel est vendu dans le pays même (3). 

d) Dans Chen^si |^ W îl est permis d'importer et de 
vendre librement du sel provenant de la Province de 
Kiin-sou fl* J|;f ou de la Mongolie. 

1/administrateur en riief est le Gouverneur de la i * 

Province de ^V/rn-s-i I^J iny (î). * J 

XI. Kîin^Mnt^yoi} '\[ y\^ Ç|1.l, sel provenant des salines ^''/«-«oii-ycM . j 
de la Province de Knn-son \[ Jj-f. 'U' Jilf âï J J 

a) Vers rextrémitc Nord-est de la Province, dans ^| 

Ling-tcheou g*^ ^Ifl, il existe un lac salé appelé //oa-ma-/?iao- 
tcli'c 'f^ ÏÏJj i\y ^. dont on extrait du sel qui est vendu 
dans la partie Nord-est de la Province, à savoir, dans 
Ning-hia-fou ^ff S Hf^ Tf^ing-ynen-lnen jjÇ ^ J^;, K'ivg- ' î 

ynvg-fou gg PU ;ff , PU}ig-linng-fou 2]î ^'^y; jfj-, King-tcheou 
M i'H» Kong-lcli'iuig-fon ^: ^ jff . Vn-'M-Zc/ipo*/ ;/,^ jt| et 
kini^trlioon (ÇÇ j+|. 

(2) -B J^i< fr JAi ?Jf 1*1 1.. irn. -1- ra rT,' J • Wî (W fii| n^. ••(!. ..r. ^k .-».. 

( <! -B Itf fî Jl'l îjf f*»l I. t7S. - IliJ ff.' iï fif) IW «81 I.. ï7. l'8. 2:.. .....Digi'i^ed by V^jOOglC 
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b) La partie méridionale de la Province possède des 
salines dans Si-houo-hien W % JH ^^ Tc/iang-Ziten i^tj^. 
Le sel qui en provient est vendu librement dans le pays 
même et le voisinsige, ainsi que dans Lan^tcheou-fou 

L'administrateuriien chef de ce commerce est le Vice-roi 

de la Province de Kan^sou "{f "^ (2). 

Se-trh'oan^yen XII. Se-ic/i'oan-î/cîi )\\ ||, sel extrait des salines 

ra Jll M de la Province de Se-tch'oan pg jlj. Il y a 8832 puits [9], 

répartis dans 41 Sous-préfectures de la Province, dont 

on extrait du se). Il est vendu pour les besoins du peuple: 

a) Dans la Province même de Se-^c/i'oan gg J||. 

b) Dans la Province de Koei^tcheou i^ )i\ (excepté la 
partie Sud-est, c'est-à-dire Tchen-yuen^fou |i^ jS jlï» ^^' 
tcheou'fou ,g[ jHi ;lïi T'ong-jen-fou ^ t ^ et Li'P'ing-fou 
Ig: Z[2 ^). La vente y est libre, après paiement du droit 
de douanes. 

c) Dans la partie Nord-est de la Province de Fuii-nan 
|g |g, c'est-à-dire dans Tcliao-l'ong^fou D3 lË jfip- 

d) Dans la partie Sud-ouest de la Province de Hou^pé 
^ 4t, c'est-à-dire dans Che-nan-fou ]5£ ^ /jj, Ho-fong^ 

tchcou fâ II iHI et Tch'ang-lO'hicn ^g i| S| (3). 

L'administrateur en chef de ce commerce est le 
Vice-roi de la Province de Sc-/ch'oan j||, mais pour la 
Province de Koei^tcheou ;^ ;|t|, c'est le Gouverneur de 
cette Province (4). 
Yun-nan-ffen XIIÏ. Yun^nan'-ycn § ^* H, sel provenant des salines 

^ î& â de la Province de Yurt'-nan H ]^. Il y a 24 puits [10], 
situés dans Yun^nari'-fou ® ^ /JÏi Tch^ou-hiong^fou ^ ij^ 
^, P'ou'eul-fou ^\%M et KingAong-Ving ^ % ^. 
Le sel est extrait de l'eau salée par les propriétaires des 
puits. La vente pour l'usage des habitants en est libre, 
après paiement des droits de douanes, dans la Province 
môme, à l'exception de TchaoA'ong^fou B3 jj jjSp, dans la 
partie Nord-est de la province et de Koang^nan^fou JSf ^ 1^? 
dans la partie Sud-est (5), 

[0] En l'an 8 de TEmpereur Koang-aiu jL %( 1882 ap. J.-C), le Vice-roi 
lit savoir à TEmpereur qa*il y avait dans la Province 8832 puits de salines (6). 

[10] D*api*ds compte fait en Tan 5 do rKmpcrcùr Kia-k'inr/ Mi JK ( 180i> 
ap, J.C). 



(1) V. Chorograpliie, XI. 

(2) ^S'&J81^<B1L.178,+ |Slf&^^HlJ^iL.26.28,30. 

(3) V. Chorographie. XII. 

(4) ^^^m^ifih,m. + ^fÙï^^mW L.pî.»\«LSO.,_ 
(r») V, OhoroKTaphift, XIII. Digitized by .V^OO^ IL 
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L*adminmrateur en chef de ce commci-cc est le Gou- 
verneur de la Province de Yun^nan ^ ^ (1). 



/ . $ 11- 

l)l<y , L'ORDRE llIÉR<\RCliIQL'U ) 

DES RIANDARIXS PRÉPOSÉS 
À L'ADMINISTRATION DU COMMERCE DU SEL. 



l' 



I. Tfiong-li'yen'icheng |S ^ @f ifti «Administrateur t>ct mandarin, 
en chef du commerce du sel.» Ces fonctions sont remplies prépoté««ueoiD- 
par le Vice-roi (Tsong^tou ft^) ^^ P*^ ^^ Gouverneur de "**'^ ***** 
la Province (Siun^fou 5^ fê). H exerce son office, non 
seulement dans les limites de sa Province, mais aussi 
dans les autres Provinces où il est vendu du sel produit ^ j 
dans les districts de son ressort. L'administrateur en chef ' ■ 
rend compte chaque année à TEnipereur de son adminis- 
tration et du profit résultant du commerce du sel ; il est 

chargé de la nomination des Mandarins du sel et de leurs | 

changements (2). ! 

II. Ycn^yun-sc H IS pji «Préposé général au com- 
merce du sel» (2* dcgrc du 3* ordre). 11 est chargé en 
général de toutes les salines d'une région, de la distri- 
bution du sel pour la vente, soit dans sa Province, soit 
dans d'autres et de la perception du tribut sur les anciennes 
salines, converties en terres labourables. Il a la charge 
du trésor et des déboursés, et rend ses comptes à l'admi- I 
nistratcur en chef. 

III. Ycn-Uio SS JS, «Préteur h la vente du sel» (1*"" dcgrc * 
du 4® ordre). Il veille a la vente du sel qui est exporté. j 
»S'il n'a pas d'autres fonctions, il est appelé Yen^fa-lao gg 'i 
iii iS» n^aiî* s'il les exerce conjointement avec d'autres I 
fonctions, il est appelé /vie»l-h*-l/cn-ou-^^o '^M^f^^- ' 

IV. Yun-tUmg jg (^|, «Adjoint du Ycn-yun-ac ^MpI 

(2* degré du 4° ordre). Il veille, h sa place, sur les salines | 

i\u\ lui sont assignées, o(, pour crlte raison, on l'appelle ; 

Fen-sn ^y ^, «Chef partiel des afTaires du sel.» ' 

V. Kicn-lch'C't'ovg^icbe St 1S! f^I ill» «Commissaire . 
à la distribution du sel» (l**' degré du 5" ordre). Il licnl 

compte du nombre de sacs de sel livrés aux marchands î 



il 



(1) B J& ^ M 31? i^ h. isi. + f^ fft P JS15 fli) ^ i,.j<î.-s,:io. r^^^^T^ J 

(i) ^i 1& ^ M !.. •■>. + M iÊ V-T M ni m L, -.'.K 177-lK.'. DigitizedbyL^OOgle ' 
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fi • patentes, Yen'-chnnff ^ "^^ et V(5rific leurs patentes qui 

i: doivent ôtres munies du sceau oniciel. 

VI. Yun-fou 331 gi) «Adjoint du Yen-yun-se ^ )S ^ » 
( (2* degré du 5® ordre). Dans cet emploi il est appelé Fen^se 

I ^ rI et a les m6mes fonctions que le Yun'-i'o)ifj jjjt f^. 

] Vif. YeU't'i'Jdu @SiË^ ((ï^rcfot d'une région salifcre» 

j (2° degré du 5® o-r<lre). H y a trois mandarins portant ce 

r ii titre, et ils sont tous trois dans la Province de l'un-nan 

8 g f^. Ils ont la surveillance des puits d'extraction du 

, .j sel, et agissent en même temps comme mandarins locaux 

I |! pour traiter les affaires du peuple. 

i jl VIII. Yun-p'an gg^ij, «Adjoint du Yen-yun-se ^ 3$ 

[ V fin (2° degré du 6° ordre). Il est appelé Fcn-se ^ "gj, 

l| et a les mêmes fonctions que le Yun^t'ong JH |p|. 

j IX. Ycn-hing-li |È j^ Jgg, «Adjoint au commerce du 

sel. charge d'écrire les lettres ofllcielles» (2° degré du 7* 
ordre). 11 est chargé d'écrire les lettres officielles et de 
veiller au pesage du sel livré aux marchands patentés. 

X. ycn-/i'ouo-^a-c/xc H SU :^ i«Ë ou Fen-fc/i'ang-ta- 
c'ic ^ i^ :M i^^ «Mandarin des salines» (l**" degré du 8* 
ordre). Il est chargé immédiatement d'un groupe de sali- 
nes, surveille la fabrication du sel, reçoit le sel fabriqué 
et perçoit le tribut des anciennes salines, converties en 
terres labourables. 

XI. P'i-î/en-ta-c/ie Jt JH ;^ f»E, «Adjoint pour marquer 
les sacs de sel» (l**" degré du 8® ordre). Il est chargé 
d'apposer le sceau officiel sur les sacs de sel destinés à 
l'exportation, et d'en inscrire le nombre dans un registre. 

XII. yun-/i'ou-ia-c/ie ^ ^ :k ^^ «Adjoint à la garde 
du trésor du fisc du sel» (l®*" degré du 8° ordre). II a la 

* garde du trésor du commerce du sel, et distribue aux 

marchands autorisés des patentes munies du .sceau officiel. 

XIII. Ycn-tchc^clic IgîJ JJI ?Jf , «Adjoint pour les comptes 
du commerce du sel» (2° degré du 8° ordre). Il tient les 
comptes du sel distribué et du prix reçu. 

I; XIV. Kcn-siun-/t7>n g| j^ |iR. «Adjoint pour l'inspec- 

îj tion des barques chcirgées de sel» [2° degré du 9° ordre), 

ij 11 inspecte les barques chargées de sel Ji leur passage au 

il poste de dou.ine, et en inscrit le nombre dans un registre. 

y |j N.B. 1° Au commencement de la dynastie .'vctuoUc et nemlant ]>liiiiicuni 

. I annécif, Iob mlniiniRtnitenn» en chef du commerce du nel pour le» 8aliiir>K du 

I :• TrkUtnfhhit -j^ My Ho-touy M j^Kî Li'tnn-hoai M fit^ Liauglchv. P0 îtS» 

I j Kiiaviitony h}i 5K et foakirn )jî|a «/ii étaient dos Mandant»?» numnicM spc- 

1 ciulcmcnt avec le titre de tSinn'Chc-itcntrJfnio-!/»f'<f'e 'Jl£ WL ^ WL W ili' 

k \ Ccx cm]doi» furent cnRuitc KuccoHMvement abrogéB et les fonctiouH d'iidniiniH- 

B . tniti'ur du commi-rco du «cl furent confiéen au Vice-roi ou nu Gouverneur. 

■ ' 1'\ LcH M.indurinH d'ordre liicrurchiquc cnumC*rcj.ci-.dcwu8 tic s^ipuçpjtp 
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PAA i^i cUnt chaque provinoc. I^ où ili niMuiuotii, leum fonction* «ont remplie 
par d'Autret imuicUrini ■|»)Kirionatii à cetU ■«Imiiûiiiniiion, mAme résidant 
dMifl uiM autre proYinec, et eutei pur les mnndar^a locaux, c*ctit-à*dire lee 
Préfeta, lee Souf*préfetH avec leurs luuicsaours et IcMirs adjoints, comme duns les 
PruTlncesde Chemfrkiug !& ?Ki Yunnan 3v fff 91 Se-tch^onn JA JM- 



TABLEAU DE L'ORDRE HIÉRARCHIQUE 

DE8 MANDARINS DU COMMERCE DU SEL. 
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I DES PEINES POUR COMMERCE 

I CLANDESTIN DU SEL. 

< g- ;.. ■ 



' 1 

i 



De«i»einc8i)our j. Lc conimcrcc du scl (Hant réservé au gouvernement, 

dehors "des rtS- tout commerce clandestin de cette denrée est puni (1). 



gions assignées. 1«. Quiconque se rend coupable de commerce clandes- 

;i tin du sel, quelle qu'en soit la quantité, sera puni de trois 

|! fins d'exil, avec 100 coups de bâton, et le sel sei^a confisqué. 

!j 2°. Dans le cas où une femme ferait le commerce 

t T clandestin du sel: 

a) Si elle avait son mari présent à la maison, qu'il 
eût connaissance du fait ou non, il subirait la peine. 

b) Si elle n'avait plus son mari ou si il était absent 
mais qu'elle eût avec elle un fils âgé de plus de 15 ans, 
ayant connaissance du fait, celui-ci subirait la peine. 

c) En l'absence d'un fils adulte et ayant connaissance 
du fait, la femme subirait elle-même les 100 coups de 
bâton, et rachèterait par une amende pécuniaire le reste 
de la peine, c'est-à-dire les trois ans d'exil. 

3®. Quiconque, dans le commerce clandestin du sel, 
1 } ' montre le chemin ou agit comme intermédiaire ou comme 

dépositaire, est passible de deux ans et demi d'exil, avec 
90 coups de bâton. 

4**. Quiconque, pour un salaire, transporte du sel en 
fraude, est passible de deux ans d'exil avec 80 coups de bâton. 
5"^. Quiconque achète du sel fraudé pour son usage 
est passible de 100 coups de bâton. S'il vend à d'autres 
du sel qu'il a acheté, il est passible de trois ans d'exil 
avec 100 coups de bâton. 

6*. Si les fraudeurs de sel sont armés ou vont en 
^; troupe, s'ils résistent aux soldats, ou si, en leur résistant, 

ij ils en blessent ou tuent quelqu'un, ils sont passibles de ^^ 

Texil perpétuel, de la strangulation ou de la décapitation, 
suivant la gravité du crime. 
Mitigation en II. Pour chaque centre de production du sel, il y a 

faveur des pau- ^^g régions assignées pour la vente, du sel qui en provient. 
Si donc ceux qui font le commerce du sel avec licence de 
l'autorité publique, en vendaient en dehors des régions 
assignées; si, par exemple, ils vendaient du sel de Liang- ^ 
hoai ^ f fÉ "• Chang-hai Jt ift où le sel vendu doit ôtre 
celui de Liang-'iché ^ îJj, ils seraient passibles de 100 
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coups de b&loif et le sel serait confisqué. 8i la quantité 

vendue dépassait 3000 livres, ils seraient condamnés à V 

l'exil perpétuel à 3000 li J|. l ,i 

III. Bien que la vente clandestine du sel soit interdite Dmpfinesponr j 
sous des peines très sévères, cette prohibition est cepen- a^tin^SSi selr" 

dant mitigée en faveur des gens pauvres qui habitent près |i • 

des salines. Ce' sont: > : 

a) Les vieil/ards âgés de plus de 59 ans; ^ r 

b) Les enfants de moins de 16 ans. |i 

c) Les infirmes, c'est-à-dire ceux qui sont privés de :; 
Tusage d*un membre ou d*un organe, de n'importe quel âge. \. ' 

d) Les vieilles femmes sans moyens d'existence. 

Toutes personnes de ces différentes classes peuvent j' 

se présenter à leur Sous-préfet, pour être examinées et || \ 
autorisées, s'il y a lieu, à acheter chaque jour aux salines 

40 livres de sel qu'elles peuvent vendre par le pays, \ \ 

pour gagner leur vie. Elles doivent toutefois le porter à 'I ' 

dos et non pas le transporter en barques. , ![ ' 



1^ * 



! 

«•1 






Google 'i 



Digitized by VjUVJV IC i 



I ^ 



INDEX. 



Découverte du seK*- ... 1 

Le commerce du sel est régi par différentes lois. 2 

I. Des districts saufèrks et des régions assignées 

POUR LA VENTE DK LEURS PRODUITS. -. 2 

Cheng-king-yen'^ ij^ f^ 2 

Tcli'ang-lou^yen ^ jjg '^ 3 

Mong-kou-yen '^ -^i g| 3 

Clian-long-yen [U ^ ^, • 4 

Liang-hoai-yen ^ ff^^ ^ 4 

Liang-tché-yen |^ îj)f |g 6 

Fou-kien-ycn fg J^ g| 7 

Koang-tong-yen Si ^ ^ 7 

Ho-tong-yen ST :^ É 8 

C/icn-si-T/en |î^ il ^ 9 

Kan-sou-yen tt JST M 9 

Se-lch'oan-ycn j|| ^ 10 

Fim-nim-j/en '^ j$j gj 10 

II. De L'ORDRE HIERARCHIQUE DES MANDARINS PRÉPOSÉS » 
A L'ADMINISTRATION DU COMMERCE DU SEL. H 

Des mandarins préposés au commerce du sel. ... 11 
Tableau de Tordre hiérarchique des mandarins 

du commerce du sel 13 

III. Des PEINES POUR commerce clandestin du SEL. 14 
Des peines pour vente du sel en dehors des ré- 
gions assignées 14 

Mitigation en faveur des pauvres 14 

Des peines pour commerce clandestin du sel. ... 13 



Digitized by 



Google 



'r DES RÉGICXS SALIFÈRES.f 



INDEX DES CAIVtES. 

Carte des régions oii est vendu' le sel 

I. provenant du Cheng^kiufi 

II, . . . ^ Tdi'ang^loH 

m MonQ-hoH 

IV. ...» Chav-tong 

V. , . . Lianrf'^hoai 

VI Isimid'lché 

VII. , /'OU-Zi/eu 

VIII Koang^iono 

IX llo-long 

X Chen^si 

XI . . A'an-sou 

XII Sc-«ch'oan 

XIII. ,, run-nan 



Al^Kll 


fr^ièl 


:&ffî . 




^•6- . 




\hM 1 




mm 1 




ffiîHr , 




161^ . 




KIR . 




ii^m , 




ms , 




■a-jfî , 




ISJII , 




st . 





Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



I 



ww% 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



IV 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 





Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



^ bis 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




/// 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



!,7/ 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




Digitized by ^ 



Digitized by 



Google 



I VJ'^ ^'- 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



y 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



^ 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




Digitized 



^T^oogle 



Digitized by 



Google 



7II 



1^ 



+H 



\ 






\ 
/ 

1/ 



-u-^ 



N;- 



H 



!,' 



r""^vi. 



X i 



«*.^/ 



*:! 



•i 



■ \ 






o 

B 



n 



o 
te 



J 



o 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



V5r 



TT^ L 



I 



m 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



*ff 



•^éSL, 



XIII 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



